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* ordre muselé 

* progresse 
en Argentine 






la Thaïlande réagit avec vivacité le phoghamme ndcléaibe 
à l’envoi de «marines* américains , *1 B»™™® 6 ” 1 

nest arrête une insonen 1976 

Le Président Fard a réuni, dans la ruin rit a mardi ÎS A mrtrcmriï ■ » ■ 
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' ec sa patience bien comme, 

■ «”«ri avec une «nmiHA 
‘ naguère, bii déniaient ses 
; rsaïres, BL José Lepez Bega 

^ *rte sa position en Argen- 

■ - - La . dé mi ssion, le mardi ■ 

v- .'tai, du commandant en chef 

" d’année, le général Lesndro 
’• «' Ta. et son remplacement par 
" s t nationaliste de droite, le . 
rai Alberto Nttma Lopfone. 

- fidèle -du ministr e - du ■ 

: -.-être social, est, pour celui-ci, 

' nouvelle victoire, et de 

• - de portée. 

■ Ministre parmi d’antres, Factuel 

- mme fort > de Buenos-Aires 
;‘ 1 ' -.-.it tnmvi propulsé an font 
"-lier plan après 2a mort du 
: " vrai Pérou, le 1« jfuaièe der- 
’ l •' par la seule faveur, . assez 
igné, que hri. témoignait la 
•-. ^•e du Uder l’actuelle 
, .ïdente, Mme Isabél Peran. 

. Xope* Rega puabsdt alors 
en près dénué d’appuis dans 
pareil d’Etat — si Ton excepte ' 
fraction de la police — et 
j sein du corps sociaL ' Ses 
en revanche, étaient 
l - v, ;rtnreiix, tant dans Tannée que 
' lira le mouvement syndical et 

* --classe poHOqne. En moins 

A an. la situa tion a considé- 
.ement évolué. 

1 éjà .secrétaire privé de la 
ddente — ce qui bd perme t 
. «aster à tons ses entretiens, — 

'est fait nommer, au début de 
née, secrétaire dé. la prési- 
. - ee : un presntar minist re de 

• Le XS avril. le parti. r 
.art* uamo» » 

.r <ianz pmrfjfcrfirlfw i MWwSL 

•î-ee succès était «tat-'iflB 

• vop« Bega, qui b**®» ***"** 

■ dépensant sans compter, les 
' Ts publies. 

- . j 25 avril, une manœuvre 

■ ■ ’fique de grande envergare 

■ •‘’iiirttstt an. ministre, de ne • 
' 'j voir son avenir dépendre 
. 'a seule faveur de Mme Pérou : 

-nt obtenu la. aémhBUm ; dn 
. jident du Sénat, SL I*P« 

-a verrait éventaelleioent. wn - 
pre gendre, M- Banl Insttrf. 
sident de la Chambre «es 
utés, succéder le plus réguliè- 
' usât du monde à l’actuel ohm 

• nstat si celni-d venait a 
‘ nisaionner. 

Jette fulgurante ascension n’est 

demment paa due au hasard. 

1 .ai que ses méthodes démagogi- 
es, de gouvernement, sa paa- 
a pomr la basse poBee et sôn 
■jt maniaque pour l’égo tfirîsmq 

^■tauent un pdlticfenpeuconTe- 
SffjBPhV la droite argentine le 
EjHtâô, car fl n'a Jamais répugné 
| l'i se chargée, de la xéprmdnn. 

1 ci * L'économie du pays, en revan- 
UK, ne gagnera rien à l’ascension 

■S» ^ 

:■£ Q. “soln» pour. asseoir sa popularité, 
5—0^ dépenser les crédits hudgé- 
Déficit de la baïanoe des 
aS^ïaneuts, accrofesmnent de la 
tjj^^Testéciêfire, chute des réser- 
de devises, irritation annuel le 
JP*)H %, qiarebé noir, fortes pres- 
ons ouvrières pour obtenir de 
^^ibstanüdla augmentations de 
jairea, sidérurgie et Industrie 
il otomobiie prat^uement paraly- 
. | tes par une grève de deux mois 
L ux aciéries de Vffl» Constitu- 
I Q* ton : tel est le sombre bOan de 
économie argentine. 

Le renforcement du p ouvo ir de I 

L Lopez Bega a un autre ©Bté 
- nquiétauxt. De Jour en Jour, rac- 

* aelle équipe gouvernementale 
corne davantage le peu dejlémo- 
rôtie qui subsiste en AjgentuML 
jt dernière mesure prise est 

. interdiction faite 'ans journaux 
le reproduire les informations sur 
-^■Argentine publiées par les agen- 
jcs et autres organes de presse 
franger*. Ainsi s’alourdit encore 

■ m dlmat fasrisant déjà marque 
. iar la complicité, an moins pas- 

rfve. des pouvoirs publics avec l es 
tueurs de FAHianc* antlcommu- 
■'nistt argentine (AAA.), .1» 
it^H- nées d’arrestations autorise» P 81 
■'..'frétât «Turgcnce «t la mise au pas 
de TUnlversSté et des iptrflectuefa. 
Cette évolution intéresse tout 
‘ i le sons-continent américain. Apres 
le Paraguay, le Brésil, la «ohvte, 
.. l’Uruguay, le Chili, «^eat, en effet, 

• un grand pan du « cône sud * qui 
-• est. à son tour, gagné à une forme 
, ■; d'« ordre muselé ». 


Le président Ford a réuni, dans la nuit de mardi 13 à mercredi 
T4 mai, pour' la seconde fois en douze heures, le consatf national 
de sécurité des ' Etats-Unis, afin (f examiner la situation créée par 
r arraisonnement du cargo Mayaguez au large du Cambodge. On 
apprenait „ ensuite _ que huit cents « marines • avaient été acheminés 
vers la base tfUtapao, en Thaïlande, en vue' d’une éventuelle opération 
destinée à récupérer le bateau. 

. Soucieux de ne pas compromettre ses chances de nouer avec 
Tlndochlne révolutionnaire des relations cordiales, le gouvernement 
de Bangkok est dans le plus grand embarras. Le premier ministre, 
M. Kukrit Pramof; a déclaré que FutHisgtlon dUtapao — base iuridl- 
quement thaïlandaise mais louée aux Américains — en vue de régler 
par la force Tafia! re du Mayaguez, aurait • de fâcheuses répercussions 
sur les relations amicales » entre Washington, et Bangkok. • Nous 
envisageons même de les rompre », a-t-fl dit 


• A TAiwimblèo nationale, la débat sur la politique de l'énergie 
s'ouvre, ce mercredi 14 mai van 16 heures, après la- q u es ti on, en 
gouvernement, pur une déclaration de BL- d'Ornano, ministre de 
l'industrie et de la recherche. 11 devait se poursuivre toute la soirée. 

Le go u ve rn e ment n'a jusqu'ici arrêté son- programme de cons- 
truction de centrales nucléaires que jusq^en 1976. SU est hostile 
A un moratoîxB immédiat ■ des mises en chantier. 2 semble qu'il ne 
serait pas opposé à -un moratoire ■ A terme ». Cela permettrait un 
débat pins approfondi devant l'opinion avant d'opter pour un déve- 
loppement important du programme français. Cette question est l’une 
' de celles qui doivent dominer le débat de ce mercredi, avec la 
discussion du coût comparé des divers types d’énergie et des condi- 
tions économiques de Tin dépendance énergétique nationale. 


Fort du soutien du Congrès, 
M- Fond parait décidé A refuser tout 
compromis avec le pouvoir révolu- 
tionnaire cambodgien. Il n’a d'ailleurs 
pas besoin de l’approbation des élus 
pour engager une opération militaire 
afin de libérer le cargo ; M. Kissinger 
a déclaré mardi que le chef de l'exé- 
cutif dispose de » certains pouvoirs 
Inhérents à «sa fonctions », qui lui 
permettent d’ueer de la force lonsque 


les vies -ou les biens de citoyens 
américains sont en Jeu. 

- M Ford a tenté tout d’abord une 
. approche diplomatique du problème. 
Des démarches ont été laites A 
Pékin auprès des Chinois et dss 
Cambodgiens per la bureau de liai- 
son américain : eflea ont échoué. Le 
prince Slhariouk n’aurait pas répon- 
du et les Chinois auraient dit que 
raffelre ne les concernait pas. 

(Ure la suite page 3 J 



En principe, le programme 
nucléaire du gouvernement s’est 
arrêté que jusqu’en 1976. Au-delà 
de cette date, le choix reste 
ouvert. 

Sans doute, treize unités de 
1 000 mégawatts chacune ont-elles 
été lancées en 1974-1975, pour une 
mise en service en 1980-1981 : 
douze autres unités de la même 
taille ont été projetées pour 
1976-1977, qui devraient entrer en 
fonctionnement en 1983-1983. 
Comme s est improbable que l’on 
remette en question ces decisions, 
le débat parlementaire «wwWi» 
arriver trop tard. Mais, avant de 
s’engager pins avant pour l’avenir, 
le gouvernement cherche ou veut 
donner l 1 impression de chercher 
à prendre la température de 
l'opinion puhhqna. 

Certaines des plus hautes auto- 
rités morales en France ont 
demandé un moratoire. Le gou- 
vernement qui n'a pas pu ne 
pas- être ému par le trouble 


lais du processus de production de 
l’électricité nucléaire, prendre des 
décisions tout de suite. Au demeu- 
rant, la meilleure façon de mesu- 
rer les risques réels du pro- 
gramme nucléaire n’est-elle pas 
de l'essayer? Quitte ensuite à 
modifier la trajectoire. Se croiser 
les bras maintenant aérait non 
seulement compromettre l’avenir, 
mais aussi renoncer à apprendre. 

Les décisions pour la tranche 
suivante «978-1979) pourraient 
ainsi n’être prises qu’en 1977. Cet 
atte n t i s m e, qui posera des pro- 
blèmes industriels ardus, ne fera 
évidemment pas l’affaire de 
TEJXF. et des constructeurs, qui 
préfére r aient les uns et les autres 
être assurés fermement de leur 
avenir. Mais, si ce programme 
démarre, comme p rév u , us peu- 
vent espérer que l'opinion se 
laissera progressivement appri- 
voiser et surtout qu’une fois l'en- 
grenage enclenché il sera trop 
tard Dour revenir en arrière. 

Trois questions fondamentales 


son; • ^ i préserver tou Les îes -enances a 

- '■ ~ - --~ L - I „ (Uàsata tïe> CHENBZ.i I f rrfrirr St^rri- Xnr,T,Ar r-n AS 

Les Étdts-Unisr devant là crise 

/. - Un pays frappé de stupeur 


d’une bonne partie de l'opinion Trois questions fondamentales 
française à cet égard, est prêt 4 se posent : 
répondre : cOid pour un mora- ' 

prés a nwr ^toutes les chances £ Trois questions fondamentales 

Jrmir.n.fSit 

* *_ ^ • s'interroger sur les taux et le 

ta* l éTB - CFl CA contenu de la croissance de Têco- 

■ ■ . ■ S* T - " pnmift française dans les années 

■ . ^ venir ; sur la correspondance 

que l’on peut établir entre ces 
taux ou ce contenu et les besoins 
^IfnpifF en énergie; enfin sur la part de 

■ l’énergie atomique dans la satis- 


Detroit — Dans Mary Worth, 
une des bandes dessinées les plus 
populaires «K Etats-Unis ToUà 
de£ années , que cette respectable 

mata insupportable cMamy» se 

mêle abustvemoit des affairés des 
autres, — deux Jeunes paaonnar 
eea qui avaient décidé de se ma- 
rier renoncent à tour projet. Pour- 
quoi ? Deviennent de perdre leur 
ovrmTni nomme des millio ns dau- 


De notre correspondant 
• HENRI PIERRE 


chômage variait entre 4 et 5 %) , 

M57»srs« 

système capitaliste- _ 

Pourtant, même à Detroit, la 
villé la t*rs affectée, où pc«£l8 % 


Tms^e^JrtfPéetf» Ijj fi " Sf iSMSSeSS rSTS ~t*dque. «t e 


. . . . J- faction de ces besoins. (Remar- 

ment les lonroyabtes ternes « «mjQa AU pasMg e que le montant 

• ÆS? T !£ ^hto 06 œtte part dépeDd en * 

sat tylhe dMJv- O) . Ses nerœ ré70lution de réconamie énerge- 
sont des « comb«tiH«e «e « tique internationale, laquelle reste 
liberté » dont les- commandos d1nconnueSï) 

masqués attaquent^àja grenade, Après le wt brutal des prix du 
à la mitraillette, à Janne Wanri», ^ correspondance dont 

la polloe et les solaate de î artnee parlons ne peut absolument 

régulière. Avant d’être abattu, je être établie à partir d’une 

c o lonel de la garde nationale esc extrapolation des tendances pas- 
passé au brou de noix et déculotte, 


tour par le cbmu 
sans-emploi, forte 


L'armée des surtout pas dans le centre de cette 
8 176 000 in- capitale de l’automobile, , où pa- 


^vidus 78 ^ % de là population trôna et 

active U), dott encore grandir : puissance 

les prévisions officielles. _eHe tent, ma 
atteindra hlentôt 9 %. et ne cünu- coopèrem 
suera que lentement A 7.9 36 en ger m 
1976- et 7^ % en 1977. Une loimte vulnéxaW 
chape d'inquiétude .trfe. Dai 

ahawie sur un pays, habitué ce- les expex 


ns le centre de cette . <iy lm zcaustiques sont 
automobile, , où pa- tèw. Pour les Optimisée, rites * 
ülqués traitent de dwent » la a tt ua tico rt^ m 

lue souvent encore. msrgtaaux. i/srunlntotra- 

r maintenir, PWte- qu’lis «ms «xnaWérta 


PHILIPPE SIMON NOT. 

(Lire la suite page 10.) 


La majorité 
ne s'est pas solidarisée 
avec 

M. Giscard iTEstaing 

La décision du président de 
la République de ne plus célé- 
brer officiellement la capitula- 
tion allemande de 1945 a 
provoqué mardi 13 mai au 
Parlement, de vives réactions. 

A r Assemblée nationale — 
où T - affaire » sera de nou- 
veau évoquée mercredi — une 
suspension de séance, qui 
avait valeur de bl&me. a éiê 
votée par 188 voix (dont celles 
de quatre députés U J) J!.), les 
groupes dé la ma/orlté ne par- 
ticipant pas au scrutin. Au 
Sénat, les membres du groupe 
communiste, qui avaient vai- 
nement demandé la discussion 
d'une proposition visant à taire 
du 8 mal un jour férié, ont 
quitté rhémlcycla. 

Envisageant de faire du 11 novem- 
bre une « tournée du souvenir - qui 
n’interdirait pas pour autant aux 
municipalités et aux associations et 
amicales d’anciens combattants de 
continuer à célébrer le 8 -nai 
Tannlversalre de la victoire de 1945, 
le gouvernement a l'Intention de 
procéder A toutes les consultations 
nécessaires avant de prendre se 
décision. 

II ne saurait taire moins pour 
mener A bien la tâcha ingrate qui 
consiste à réparer le faux pas 
commis le 7 mal dernier par M. Gis- 
card d'Estalng. La décision souve- 
raine d’un président de la Républi- 
que, qui est apparu une fols de 
’ plus dn peu prompt dans son ardeur 
A tout, ehniw®*-»*- — 
ne le prévoyait à l'Elysée. Emotion 
que semblé mal apprécier M. Domi- 
nati, secrétaire général de la Fédé- 
ration nationale des républicains 
Indépendants lorsqu'il estime qu’- en 
supprimant la commémoration natio- 
nale du 8 mai le président de la 
Ftépubllquè a pris une décision 
conforme au sentiment général de 
l'opinion publique ». 

L'ampleur du mécontentement est 
apparue mardi après-midi au Palais- 
Bourbon où les communistes, exploi- 
tant systématiquement et habilement 
l’avantage Inespéré que leur avait 
offert M. Giscard d’Estaing. ont béné- 
ficié du. concours sans réserve de 
leurs partenaires de gauche 

R. B. 

(Lire la suite page 8.) 


tent, mais, pins sauvent encore, 
coopèrent, pour TiralntoTitr , prote- 


ger oa relancer leur tadustrie comme autan* partie^ 8 

Tutofcabte el.; «Djj- po» US» SLSS 1 ■Æ.JS'SLS 


abattue sur un pays, habitué ce- les eoqpertsprévoienl 
pendant à cette maladie chronique déjà a ™ orc ®f. donnés 

fmnériode de pi pin emploi, le concessions et ava ntag es donnés 
ren penww ^ r aux acheteurs. Un oert&m nombre 


les experts prévoient une reDçrte^ «u 

déjà asoarefë èr&ce a^dxvem^ ira Btatasfciqora 


concessions et avantages aonnes Bêchent par optimisai» an ne comp- 
aras acheteurs. Un certain nombre tlLût ^ te chômage' < caché ». les 
d'ouvriers, licenciés temporaire- travailleur» » déaranefa • «JJ* 
ont été réembauchés. abandonné ta 


BréNOVATION ARCHITECTURALE 

Cfienünéeô-gvuifeô 

au% £eô 


AU JOUR LE JOUR 

Si tous 

les ordinateurs 
dn monde... 

Il y a tant du cousins et de 
bâtards dans la grande famille 
. de TinformaMque internatio- 
nale que le mariage de la 
CJJ. dans le groupe Boney- 
vjeB-Bull ne changera pns 
grand-chose à la consangui- 
Ttitè des ordinateurs. 

Ces derniers ont remplacé 
dans notre monde les dynas- 
ties financières, comme celte 
des Rothschild, tni igno- 
raient les frontière* i et qu* 
ont joué, depuis, le début du 
dix-neuvième siècle, te rôle 
de régulateurs d u flot ae 
forgent-. - 

De -nos jours, finfonhation 
a détrôné forgent comme 
moyen- de manipuler les 
hommes. Celui *&.*&*?£*? 
hardware, c’est-à-dtre jordl- 
nateur, est en mesuri 3 d'u- 
ser le software, c’est-à-dire 

finfhisnce. 

Et si tous les ordinateurs au 
monde se donnent la main, 
on se demande atwcjm peu 
d’inquiétude gui mènera la 

ROBERT ESCARPIT. 


Une sourde anxiété 


. d a»s les faubottrgs, dans i 

la triste banlieue industneDe, < 
longues mes d’attente devant les 
bureaux d’assistance rappellent 
brutal ement la gravité, de lacnse. 
b Si tu es au chômage, c’est une j— 
récession : si je perds mm tror 
vaü. c’est une dépréssion. » ia 
vieille plaisanterie, de nouveau 
entendue, ffctt rire plus 

qu’ailleurs, le chômage a provoque 
iaae augmentation de la aSin- 
ouance. des banqueroutes, de la 
fraude fiscale, clés trertes non 
honorées et, bien sûr. de 
mlnall té. Nomhreux sont lœ Jean 
Valjean, arrêtés pour avoir voie 
de quoi se sustenter, les adoles- 
cents désœuvrés renforcent les 
professionnels du vol à la tire ou 
à rétalage. de ratteqoe à main 
armée; De .vieux retraités se font 
« pincer* pour avoir çhaparue 
1^0 dollar de viande froide. A la 
télévision, des chômeurs déclarent , 
que si leurs enfants ont f aim, lis 
tes nourriront pas tous lœ moyens. I 
y compris le vol. Et dans leur 
confortables maisons des quartiers 
' résidentiels, les Blancs des classes 
aisées redoutent le « grand sur », 
r explosion de colère des Jeunes 
^KArrhnnrc noirs, qui, certa in e m ent, 
représentent la plus grosse me- 
naoe en puissance pour 1 ordre 
établi 

Et pourtant, dans ces gh^tœ 
nhîrs jadis foyers d'agitation d où 
sont sortis beaucoup de 
activistes; la rtdgnatton, l'apur 
thle semblent dominer, plus que 
' resprifc -de révottev Maÿ pour 
combien de tu^is? Dans cette 
■ yn* de cinéma, des Note regar- 
dant avec un apparent détache- : 


ils ajoutant qu» trol» mlHI o u a rapt 
cent mllta travailleur exScutept on 
travail partiel faut» O’obteoli un 
emploi S temps complet. Kn “«t 
état rie cause. Ira statistique* offi- 
cielles mensuelle» lndlq 11 ®® 1 otah»' ] 
ment 1a tendance A ta hausse oa 
A ta baisse du chômag e . . , 

(2) « Le Fantôme à ta porte ». 


Susciter chez les occupants des 
« grands ensembles » une réflexion 
critique qui les conduise à exprimer 
leurs désirs quant à la modifica- 
tion et à l'amélioration de leurs 


Le duo sauvage. 

Parure Sa 6 ri:bracdetctbaguc en poflcTéléfiTai^ ivoire et or. 



F^QjOMUgR 


6 rue Royale Paris îF.TéL 260.30.65 

et à la Boudcpe FRED 84, Ckaraps r Hysées. 


espaces Intérieure et extérieurs 
et les aider ensuite à réaliser ces 
désirs, c'est l'idée d'une leune 
agence. Area ne, qui, avec cinq 
autres concurrents pour deux cents 
études présentées, o été retenue 
por le jury de la septième session 
du Programme architecture nou- 
velle. Seul concours • du minis- 
tère de l'équipement où les projets 
ne doivent pas être accompagnés 
d'un dossier d’entreprise, le PAN, 
dans le domaine de la conception 
des logements sociaux, est ainsi 
largement ouvert à l'imagination 
des jeunes architectes. 

Sous 1e titre : c Les H.L.M. 
rénovation inverse ». le travail du 
groupe Area ne analyse fe cas 
de ces centaines do milliers de 
logements qui, « laissés à leur 
L désolation ne manqueront pas de 
1 devenir, -à l'Inverse de l'habitat 
traditionnel réhabilité, le cadre de 
vie des exclus et des parias ». 
Refusant alors d'émettre des pro- 
positions . de nouvelles architectu- 
res, les auteurs du projet préfèrent 
chercher à provoquer une « osmose 
entre les occupants et leurs struc- 
tures d'habitat s. Dans un e grand 
ensemble » dont les idées de réno- 
vation sont émises par les rési- 
dents — appuyées et réalisées par 
des architectes — les espaces 
acquièrent ainsi le « privilège, 
malheureusement de plus en plus 
rare, de devoir quelque chose à 
leurs habitants ». 

(Lire l'article drues Bourde 
page 15.) 
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DIPLOMATIE 


1_E SÉJOUR EN FRANCE DU VICE-PREMIER MINISTRE CHINOIS 


d*“' 


U * lu 


kprésriaitfebllépililii|iieetllf.Teiiflbiao-|ijn| AL "° CUT,ONS A — “ 

iu&slfsit sm h rabnté cmmne firiépmlaK* *; = *■ ” “J* "• 

M. ^ Hsiao-DiQ? premier des « superpu^nces , est su- dune nation d assurer elle- meme sa defense des superpuissances, cest iturope 


L’ELYSEE 


M- Teng H&lao-ptag, premier 
vjce-premier ministre de la Répu- 
blique populaire de Chine, après 
avoir Visité, ce mercredi 14 mai, 
-une ferme modèle à Aublgny 
t Selne-et-Mame ) , devait offrir un 
déjeuner en l’honneur du prési- 
dent de la République, à la rési- 
dence de l’ambassadeur dé Chine. 

A - 18 heures. MM. Giscard 
d'Estaing et Teng Hsiao-ping 
devaient avoir un second entre- 
tien à l'Elysée. Ce mercredi soir, 
M. Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, reçoit à 
dîner l’homme d'Etat chinois, 

La Journée de mardi a été 
marquée par un premier entretien 
Giscard d’Estaing - Teng Hsiao- 
ping et les discours prononcés au 
dîner offert par le président de 
la République. Les orateurs ont 
tous deux insisté sur l'importance 
qu'ils attachent à l’Indépendance 
nationale . & l'union de l’Europe, 
à l’entente entre la Chine et rEu- 
. râpe. Le vice-prem ier ministre 
chinois a ajouté un avertissement 
contre les dangers que présente, 
en particulier pour les Européens, 
la volonté d’hégémonie des 
superpuissances. 

Ce sont ces mêmes thèmes qui 
avaient été évoqués dans l’ap rfes- 
■mïrf! an cours d'une conversation 
de deux heures presque entiè- 
rement consacrée au problème 
poüti co-stratégique mondial. 

Selon le ministre chinois, le 
plus grand danger pour la paix 
vient de la rivalité entre les 
Etats-Unis et 1UJIEJS. L’entente 


perf ici elle et apparente, estime- 
t-il. En réalité, chacune agit pour 
assurer sa propre domination. 
M. Tteng Hsiao-ping semble crain- 
dre la volonté d’hégémonie sovié- 
tique tout particulièrement. H 
a donné r impression que la Chine 
ne s'oppose pas & la présence 
américaine là où elle est désirée, 
en Europe, au Japon, peut-être 
même en Corée, mais 11 ne l'a 
pas dit explicitement. (La veille, 
au cours de son entretien avec 
M. Chirac, U s’était livré à une 
critique détaillée de la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe, développant diverses 
hypothèses sur les motivations de 
1U.RJ8JL. toutes inspirées par la 
volonté soviétique de priver l'Eu- 
rope de son Indépendance.) 


Saluant M. Teng Hsiao-ping 
à l’issue du dîner qu'il offrait 
•n sou honneur, mardi 13 ma i . 
a l'Elysée. M. Giscard d'Estaing 
a dit : 


La situation en Indochine 
évoquée 


LA PRESSE DE PÉKIN 
MET EN VALEUR LA VISITE 


De son côté. M. Giscard d’Es- 
taing a surtout marqué l’impor- 
tance du rôle que peuvent jouer 
entre les deux plus grandes puis- 
sances, la Chine d'une part, l’Eu- 
rope de l’antre. L’union de l’Eu- 
rope progresse, a-t-il dit — bien 
que trop lentement à son gré, — 
et cette Europe doit être indé- 
pendante. H semble que M. Teng 
Hsiao-ping ne fasse pas. quant à 
lui, une nette distinction netre ce 
qui est « européen » et « atlan- 
tique s, l’union européenne ne 
devant apparemment pas, à ses 
yeux, entraîner nécessairement le 
départ des forces américaines. 

La situation en Indochine n’au- 
rait été que brièvement évoquée. 
M. Teng Hsiao-ping n’aurait pas 
semblé mettre en doute la spéct- 


C’est la première fois dans son 
histoire que la France a l’insigne 
honneur de recevoir un dirigeant 
chinois de votre rang ; et c’est 
la France que vous avez choisie 
pour y effectuer votre premier 
déplacement officiel à l’étranger. 
C’est donner d’emblée à votre 
visite toute sa signification. Elle 
souligne l'exceptionnelle qualité 
des rapports franco-chinois, mais 
elle en fait aussi ressortir l’ im- 
portance historique dans la situa- 
tion présente. Elle se place ainsi 
sous le double signe de l'amitié 
et d’une certaine vision des pro- 
blèmes du monde. 

Sous le signe de l'amitié, 
d'abord, car la France et la Chine 
sont comme le ciel et la mer 
dont parle un ancien dicton de 
votre pays et qui, «séparés par 
dix mille Ils s. n'en sont pas 
moins d'inséparables compagnons. 


nation d'assurer eUe-méme sa dé- 
fense, et donc de ttn donnai les 
moyens. Elle* comprennent égale- 
ment que le mouvement qnl pousse 
les peuples à s’unir pour créer 
ensemble les conditions de leur ave- 
nir répond au exigences de Péqni- 
Ifbte du monde et donc de la paix. 
C’est doue dans cet esprit que la 
France est décidée & poursuivre 
activement I* union de l’Europe. Elle 
se félicita de l’intérêt «n'y porte la 
Chine et que vient de nmntteetex sa 
décision d’établir des rapporta régu- 
liers avec la Communauté des Neuf. 


Dana sa réponse. M- Teng 
Hsiao-ping a dit notamment : 


Ni autrefois, l’éloignement dans _ 

l’espace, ni aujourd’hui, la diffé- la France se préoccupe d'intro- 
rence de leurs systèmes écono- doive dans les relations écan (mi- 
miques et sociaux, n'ont empêché ques internationales un esprit de 
leur sympathie mutuelle de naître concertation et de justice, et 
et de grandir. qu'elle estime Indispensable une 

La paissante originalité et la organisation rationnelledes maj- 
foïsonnante culture de la nation <*“ de lénergie et des prineï- 
chlnoise n'ont cessé d’exercer sur Pales matières pre mièr es. 


«La pensée du président Mao 
a marqué histoire du monde» 

la France et la Chine aiment 
enfin & replacer leur action dans 
une perspective mondiale et à la 
fonder sur des principes univer- 
sels. Elles se rejoignent dans la 
camrfctioû qu’il n'est pas d’ordre i 
économique international qui ! 
puisse subsister longtemps, si tous 
les Etats n’ont pas le sentiment 
d* y participer et si un minimum 
de justice n’y préside pas au par- i 
tage des richesses. C’est pourquoi 
la France se préoccupe d'intro- 
duire dans les relations économi- 
ques internationales un esprit de 
concertation et de justice, et i 
qu’elle estime Indispensable une 


« H y a onze ans, grâce à 
la sollicitude personnelle du gâte- 
rai de et du président 

Mao Tse-touug, la Chine et la 
France ont noué des relations 
diplomatiques, ouvrant une page 
nouvelle dans les annales des 
rapports stno- français. Les faits 
prouvent que l’établissement des 
relations diplomatiques entre nos 
deux pays non seulement corres- 
pond aux intérêts des deux peu- 
ples, mais aussi s’avère conforme 
au courent historique de notre 
époque f— 3 


tions mutuelles, notre p]ai 
deviendrait un peu tranau 
Mais, hélas I la réalité à hure 
les peuples font face est * 
autre. Actuellement, le me 
n'est pas marqué par la 
litê, mais par de grands bo 
versements. Pour employer 
expression lraagéei notre T 
est malade. 


« Cela aboutira un jou 
ou l'autre à la guerre 


Notre Terre est malade » 


chinoise n’ont cessé d'exercer sur 
les esprits français leur séduction. 
Jamais cependant l’intérêt n’a 
été plus vif que dan sces périodes 
de transition où l'Occident 
cherche les voies d’un nouvel 
avenir. Ce fut le cas au dïx- 


Cest en songeant aux perspec- 
tives que votre visite ouvre & 
l’amitié et à l’entente de nas deux 


pays que je vais lever mon verre 
a la santé du président Mao TSe- 
toung, dont la pensée aura mar- 
qué, non seulement la str u ct ure 
du peuple chinois, mais l’histoire 
du mande de notre temps, à la 
santé du premier ministre Chou 
En-lai. à votre santé, monsieur le 
vioe-premier ministre, et à celle 
de votre délégation, que la France 
accueille avec considération et 
plaisir. 


fïcité du Vietnam du Sud, ce qui 
pourrait Indiauer aue la Chine 


avenir. Ce fut le cas sa aix- 
huitième siècle, que nous appe- 
lons le siècle des lumières ; c'est 


pourrait Indiquer que la Chine 
ne pousse pas à la réunification 
du Vietnam. 


Pékin (A P. P.). — « Le Quotidien 
du peuple » publie mercredi 14 mal, 
en première page, une photographie 
du vice-premier ministre chinois, 
M. Teng Tstao-ptng, et du président 
Giscard d’Estaing, prise mardi- i la 
table des conversations. Une antre 


H n’y a pas eu de tête-à-tête 
entre Ml Giscard d'Estaing et son 
interlocuteur, et aucun n’est 
prévu. Ont participé à la conver- 
sation les ministres des affa i r es 
étrangères, MM. Sauvagnargues 
et Chiao Kuan-hua, les ambas- 


ph otographie, également en première sadems, MME. Arnaud et Tseng 
page, représente le viee- premier Tao, et deux diplomates dans 


page, représente te vice- premier 
ministre chinois et les membres d* 
sa délégation en conversation avec 
M. Chirac. 


M. Teng Mao-ping à .on arrivée 
à Paris. 


Xn revanche, la presse soviétique 
n’a donné mercredi aucune infor- 
mation sur le voyage de M. Tengl 
Hsiao-ping. j 


chaque délégation (du côté fran- 
çais, mm de oCurcel, secrétaire 
général du Quai d’Orsay, et de 
Laboulaye, directeur des affaires 

“îâ 

journée de mardi a été consacrée 
à la visite, au pas de course, le 
matin, du château de Versailles 
et des Trianon. Après une tasse 
de thé, le vice-premier ministre 
chinois a regagné Paris et a dé- 
jeuné en privé à l’hôtel Marîgny, 
sa résidence. 


La visite d'une ferme en Seine-et-Marne 


le cas aujourd’hui. 

De même la France des temps 
modernes a-t-elle été pour votre 
pays, à l’aube de sa transforma- 
tion, une source de réflexions à 
laquelle se sont nourries les forces 
du changement. L’héritage de la 
Révolution française, la pensée de 
nos philosophes, l’expérience 
directe que vous-même, et cer- 
tains de vos compatriotes parmi 
les plus éminents, et je pense 
au premier ministre de la Répu- 
blique de Chine, avez faite. Ici 
même, de nos débats d’idées et de 
nos luttes politiques ont pu. parmi 
d’autres éléments , jouer un rôl e 
^neriî lê vîiâge de la- Chine. « 

Ce qui me frappe dans l’évo- 
cation de ces Influences récipro- 
ques, c’est qu’elles n'ont 
empéché la France et la Chine 
de demeurer profondément elles- 
mémes. Elles ont été stimulantes : 
eues n’ont jamais été étouffantes. 
C’est dire combien nos deux pays 
ont à gagner, à multiplier leurs 
contacts, à approfondir leurs 
co nnai ssa nce s mutuelles, à échan- 
ger leur réflexion, à développer 
leur dialogue. 


Les système» sociaux de la Chine 
et de la France .ont tUHérents ; 
nm t. nom sommes tous désireux de 
développer les rapports des deux pays 
sur la base des cinq principes, à 
savoir : respect mutuel de la sou- 
veraineté et de l’Intégrité territo- 
riale, non-agression mutuelle, nou- 
lngércnee mutuelle dans les affaires 
Intérieures, égalité et avantages ré- 
ciproques, et coexistence pacifique. 
Sur le plan International, noua nous 
opposons tons A ce qne les super- 
puissances monopolisent les affaires 
du monde. 'Le président Giscard 
d’Estaing a déclaré qu’il faut main- 
tenir l'Indépendance de 'la politique 
française et préserver U « souverai- 
neté de décision par rapport aux 
grandes puissances n_ Monsieur le 
président, noos apprécions . votre 
détermination. 

Le gouvernement chinois estime 
depuis toujours que tous les pays, 
grands ou petits, doivent se trai- 
ter d’égal à égal. Les affaires d'un 
pays doivent être prises en main 
par son peuple lui-même, et au- 
cun pays n’a le droit de soumet- 
tre les autres à l'agression, à la 
mainmise et à l' Intervention. Si 
tous les Etais du monde respec- 
taient ce principe dans leurs xela- 


11 est aujourd’hui nne o« 
puissances qnl cherchent toajo' 
porter atteinte i l’indépmai 
d 1 autrui et à pratiquer la poil 
du plus fort et rhégéuundant 
vue de l'hégémonie mondiale, 
se disputent avec acharnâmes 
Europe, en Méditerranée, eu M 
Orient, dans le golfe Paniqua, 
l’océan indien, eu Asie et. : 
dans le Pacifique. Partout oh 
portent leur dlspnte, 11 Bf ; 
la tranquillité. Le point-clé «i 
rivalité, c’est l’Europe. BSalnti 
personne n’ignore qne cehd . 
prône le pins bruyamment la 
et la sécurité, c’est bel et 
celui qui place sons sa st 
militaire flagrante les peupla 
monde, en particulier les p 
européens. Qne les snpetpnls 
poursuivent ainsi leux rivalité 
aboutira un Jour on l’antre 
guerre. Naos ue pouvons pu.) 
prêter nne attention sérieuse i 
réalité inexorable; autrement, 
en souffrirons. Nous somme: 
que le peuple français et les 
peuple* européens n’oublleroi 
les pareilles leçons donnée 
l’histoire. 


Des Chinois et... 

M. Chaban-Delmas an Palais 


U dîner que M. Giscard jTE^_ Jt^jnSfPWfor'âws' /es reliions 


M. Pigeon : un exploitant agricole 
quelque peu embarrassée 


Des conclusions identiques 


Soixante-sept ms, une stature 
de géant, membre de ta cham- 
bre d'agriculture de Melun, vice- 
président de la caisse de crédit 
agricole, M. René Pigeon est 
r agriculteur auquel le vice- 
premier ministre chinois a rendu 
visite, ce mercredi U mal. en 
compagnie du secrétaire et Etat à 
t agriculture. Un agriculteur quel- 
que peu embarrassé par la publi- 
cité involontaire dont U va être 
t objet. Non pas qu’il ne soit 
accoutumé à recevoir des délé- 
gations étrangères — Anglais, 
Américains, Soviétiques, Bulgares 
ont déjà défilé dans rexplolta- 
tion, — mais c’est la première 
fols qu’il a i taire face à un 
tel protocole. Aussi se livre-t-il 
avec quelque réserva. 

Pourquoi son exploitation ptu- 
tOt qu’une autre? las Chinois 
ont demandé à visiter des 
grandes cultures af de a élevages. 
La programma du voyage offi- 
ciel. qui laissait un temps libre 
entra 9 heures et 12 heures, na 
permettait guère de dépasser 
les limites du Bassin parisien et 
de visiter plusieurs fermes. Or 
celle de M. Pigeon réunit toutes 
lea qualités requises : située d 
Aublgny. sur la commune de 
MontBreausur-le-Jard, en Seine- 
et-Mame, & une cinquantaine de 
kilomètres au aud de Parts, elle 
est consacrée à la polyculture 
aussi bien qu“A F élevage. 

Ceet une grande exploitation 
— quelque 320 hectares de 
• bonne terre » — an faire-valoir 
mixte : mi-propriété, mi-fermage. 
U. Pigeon emblava et récolta 
respectivement 100 hectares et 
5500 tonnas de betterave, 
140 hectares et 730 tonnes de 
blé, 40 hectares et 100 tonnes 
de mais. Il cultive, en outre, 

25 hectares de luzerne et 15 hec- 
tares de pomme de terre. Les 
greniers de la ferma peuvent 
contenir la quasi-totalité des 


récoltes, qui -sont livrées habi- 
tuellement aux coopératives. 

Deux cents bêtas sont pré- 
sentes an moyenne sur Texplob • 
talion. Quatre-vingt-huit vaches 
laitières, de race pie noire, qui 
fourrassent en moyenne 5163 li- 
tres de lait par an. Un record, 

. comparé à la moyenne nationale 
de 3 150 Htres, aux néerlandaises 
de 4 800 litres. Puis vingt-trois 
génisses de plus de dix-huh 
mois, vingt taurlllons, deux tau- 
reaux. Enfin qualre cents brebis 
de race Ile-de-France, qui met- 
tent bas quatre cent quarante 
agneaux par an chaque armée. 
La nourriture des animaux vient 
pour moitié des produits de la 
ferme. 


La parc à matériel est Impres- 
sionnant : neuf tracteurs d’au 
moins 60 CV, deux moisson- 
neuses-batteuses, six engin a 
spécialisés pour la récolta des 
betteraves at des pommes de 
terre, deux ramasseuses-presses. 
Quelque 900000 francs au total 
(2 800 francs par hectare cultivé). 


M. Pigeon travaille depuis 
réga de quatorze ans sur cette 
ferma acquise par son pète 
(200 hectares à r origine). Onze 
salariés sont employés en per- 
manence sur rexpioitatkm et 
sept d’entre eux s ont • atta- 
chés - au pafrofl depuis plus de 
vingt ans. Quatre saisonniers 
leur prêtent main-forts eu gros 
des moissons. L’un des Eh de 
M. Pigeon l’aide quand ea pro- 
pre exploitation lui en fataae ta - 
temps. Le second travaille au 
ministère de ragriculture. Tous 
deux sont ingénieurs agro- 
nomes. 


. * C'est uns vraie ferme, avec 
du fumier et de la boue, pas un 
laboratoire agronomique », as- 
sure M. Jean-François Dsnisu, 
qui accompagne le vlœ-pramler 
ministre chinois. — AG. 


C'est ce dialogue dont le général 
de Gaulle et le président Mao 
Tse-toung ont voulu renouer la 
tradition en décidant, il y a onze 
ans, après certaines démarches 
préparatoires, rétablissement de 
nos relations diplomatiques. Cette 
décision ouvrait une voie qu’ont 
Jalonnée depuis maintes. manifes- 
tations' de notre rapprochement. 
Je pense à l'extraordinaire expo- 
sition -des trésors de votre art et 
de votre histoire et à l'accueil 
enthousiaste que lui a réservé le 
public français. Je pense aussi, 
non sans mélancolie, à l’Exposition 
française industrielle de Pékin 
que j'aurais souhaité pouvoir 
inaugurer moi-même. Je pense 
enfin à la visite que mon prédé- 
cesseur rendit en Chine. (_) 

Mois votre visite se place aussi 
sous le signe d’une certaine vision 
du monde. En votre personne, 
nous accueillons le représentant 
d’une très grande nation, dont la 
contribution est essentielle à 
l'équilibre international Cest 
pourquoi la France ne saurait _ 
recevoir les représentants de la 
Chine sans que les grands pro- 
blèmes de notre temps soient à 
l'ordre du Jour. 

Sans doute, nos situations géo- 
graphiques, nos traditions intel- 
lectuelles. nas philosophies de la 
société ne sont pas interchan- 
geables. Ce que la France et la 
Chine ont en commun est assez 
fondamental cependant pour 
qu’elles partagent les mêmes 
réflexions, recherchent la solution 
des mêmes problèmes, et abou- 
tissent. fût-ce par des chemins , 
différents. . à des conclusions 
Identiques. j 

. La. France . et La Chine doivent en 
premier lien h leur longue histoire 
nationale, qui se compte en mmieni 
d’années, -d’avoir appris qne nulle 
force ne peut contraindre long- 
tempe un peuple à renoncer à la 
maltrfse- de son destin à mplns qu'a 
ae Faband une. Aussi le mouve- 
ment d’émancipation nationale dont 
le monde est témoin depuis une 
génération leur pamtt-D conforme 
aussi bien as sens de Phistntxe qu’à 
la dignité dn hommes. 

La France et U Chine ont l’une 
et l’antre accumulé longue 
expérience de ’ • vie Internationale. 
EDas savent qu’un Etat no peut s'en 
«mettre impunément A autrui du 
soin de sa sécurité et que, si les 
■Elances sont souvent nécessaires, 
rien ne remplace la volonté d’une 


muao-prng r y erareûëai un petit 
événement de politique Inté- 
rieure, puisque, pour la première 
fois depuis la cérémonie d’inves- 
titure du nouveau président, ’fa ' 
3T mai dernier, son rival mal- 
heureux, U. Chaban-Delmas , s 
franchi à celte occasion les 
grillas de F Elysée. Convié en tant 
■que personnalité ayant visité la 
Chine, rond en premier ministre 
s’est présenté parmi les derniers 
i son hOte, et, bien que placé 
tout près du mettre des lieux, U 
n’échangea guère de propos 
avec lui. SI le banquet fut 


franco-chinoises : de M. Edgar 
Faure, qui prit an 1963 les pre- 
miers contacts pour rétablisse-, 
ment des relations diplomatiques 
avec Pékin, mais. s’ abstint d’ap- 
plaudir le vigoureux* discours de 
Af. Teng Hsiao-ping, à MM. Alain 
Peyrefitte et Etienne Manac’h, 
ancien ambassadeur de France 
i Pékin, qui fut pendant de lon- 
gues années un Interlocuteur pri- 
vilégié des dirigeants chinois. 
Lee hommes d’affaires, comme 
Af. Pau/ Berifet, côtoyaient les 

artistes ou hommes de lettres 

Abef Gance, Pierre Emmanuel, 


Cependant, nous ne somm 
pessimistes pour autan 
monde va toujours vers le pi 
vers la lumière. Nous sc 
pleinement confiants en 1’ 
du monde. Les superpola 
tombent dans la décrépite 
elles déclineront toujours c 
tage, parce qu’elles sont cr 
de leurs peuples et malmène 
autres pays. Maintenant, la 
lutte des peuples bat en te 
dans le monde. Les pays v 
l’indépendance, les nations 
lent la libération, et les p 
veulent la révolution ; c’est 
et déjà devenu un courani 
de l’Histoire. Les r 
ouest- -i— p & cu o «aue de p. 

Plus conscients des réalités"! vï; 
S. u «es Us ,se trouvent oonfi 1 
Us élèvent sans relâche leu ;;r 
£5 faveur du renfarcema 
runion. 


Pour l'union 
de l'Europe occidenta 


T d ZL. Ce,a tint ■ R ° la/ld Barthes notamment - si 
paur-etre & fa faiblesse de les arofteutsum Mînbw.u 


hZÏÏLnL£. ïi We f*- d ® /e * p/10,KU!8ura Mlnkowskl, De- 
la représentation féminine. ’ noix, Luchaire et Mllhaud. En re- 


Mme Françoise Grroud était la 
seule femme du côté français. 
Parmi lea quelques Chinoises . 
Mme Chi Tsung-hua, sous-direc- 
trice du département des affaires 
de r Europe eu ministère des 
affaires étrangères, qui est sou- 
vent présentée comme la cheville 
ouvrière de le "délégation de 
Pékin. 


Cinq autres membres du gou- 
vernement français — MAI. Chi- 
rac, Poniatowski, Sauvagnargues, 
Ansquer, ministre du commercé 
et de F artisanal, et Solsson, 
secrétaire d'Etat aux univers /tés 
— avaient pris place autour de 
la table, mais Af. Gfecartf d’Es- 
taing avait aussi cherché à ras- 
sembler les personnalités qui, i 


v anche, deux personnalités de la 
gauche, MM. Gaston Defferre et 
Henri Caillavet — ce damier 
s'était pourtant rendu récemment 
i r Elysée — s'étalent excusés. 

Les quelque quatre - vingt» 
convives écoutèrent dans un al- 
lance religieux tes deux longs 
discoure du président de la 
République at de son hôte. SI 
F hommage rendu par le premier 
à la • pensée de Mao Tse-foung - 
retint tout particulièrement r at- 
tention, le second Impressionne 
surtout per la verdeur des épi- 
thètes lancées à F adresse des 
- superpuissances ». Le vice - 
premier ministre, murmura quoi- 
qu'un. n’y était pas allé avec te 
dos de fa baguette.. — m. T. 


Comme vous le savez, la 
soutient résolument l’union d* 
nipe occidentale. Qu les pays 
européens marquent wiw w«» . 
progrès dan* la vole de l'uni» 
de sauvegarder leur indéponda) 
d’assurer leur sécurité, cela e 
hue, à notre avis, A l'évolutif 
la situation internationale dax 
sens favorable. Quiconque ne ni 
pas d'intentions inavouables i p . 
de l'Europe occidentale n'a j 
craindre sou union. Nous 
réjouissons de constater que le 
verne ment français, sons la dire' 
du présidait Giscard d’Estaing,! 

scs efforts pour pramou 
l’union de l’Europe occidentale 
peuple français et ica autres pei 
européens peuvent être assurés 
dans leur cause de la sanvag 
de l’In dépendance et du rer 
cernent de leur union, Us béa 
durent toujours dn soutien 1 
peuple chinois. C'est «t»™ cet H 
que le . gouvernement chinois v 
de nouer des relations avec la C. 
Nous espérons qu’une Europe i 
Jouera un rôle plus actif 
Affaires Internationales. 


« Ne jamais prétendre 
à l'hégémonie » 


Jacques ATTALI 

la parole 
et l’outil 


Si Toutil devient libérateur de la parole 
il y a une voie vers l'abondance, 
dans un sens radicalement neuf, 

avec une économie politique 

complètement différente. 


Chine est un pays sckü 
liste en voie de développemen 
eue a ppartient an tiers-monde. . 
peuple chinois est en train d*œ 
vrer pour mener à. bonne fin 3 
a ffa i res de la Chine. Confonu 
ment aux enseignements du pr 
ag ent Mao, nous observons o 
principes ; « Creuser de profaxu 
eoaterra lns, constituer partout â 
«serves de céréales et ne Jama 
prétendre à l’hégémonie, i « Crei 
ser de profonds souterrains 
c'est pour nous défendre. H e; 
clair que les souterrains creusé 
51 1 3*p*°hds soient-ils. ne son 
raient conduire à nu» in vaste 
contre les autres pays, g consti 
«raar partout des réserves de cé 
maies », c'est pour nous prépare 
en prévision d’une guerre et di 
calamités naturelles. 


Un volume de 248 pages 35 F 

Economie en Liberté 


Na Jamais prétendra à mégémenla 
e ’* w pour noos un principe 101 »!» 
mental. La Chine reste aneors as 
Para en Vole de développement, aU . 
n’est pas qualifiée pour être «m« 
superpuissance. Même i l'avenir, 
lorsqu’elle sera poissante, eue n 
défendra toujours d'Atre une snpar- 
pufctsance. Chercher à devenir un» 
superpuissance qui sa omit sapé* 
Heara aux antres et qui se conduit . 
Partout en despote, c’est h pim» 

* l’OVDftSa dêft iiMintaa rfn et 


4 l’opputà des peuples du monde et 
la grande majorité dos pays» c ' l * t 
CTtm *« r » propre tombe. Nous Mo- 
quons les Jeunes générations chef 
nous pour qu’elles gardent cela tou- 
iours à l’esprit, („) 
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Le poids des dieux 

• par PIERRE' MARCILHACY 


• c est l'C 

1 %T\ événements, du- dates. ser : 

'ïjl vent de points de repère à 
rhiatorien. Le contemporain. 

‘. . louvent passe à côté d’eux sans 
' ^‘xMiyoïr en mesurer rimportanca. 

■. ..J." ’’’ En est-il ainsi de la chute brutale 
uù»' 18 SaHjo n » don' beaucoup pensent 
qu’elle marque le point Anal d'une 

’’ ■' guerre de trente ans ? Ne e‘aglt-11 — -, — •— — — — ■ — 

•."«s, plutôt, d’un tait jalonnant la c 8 ” 8 * 8 » n'eat-elle pas trop souvent 
' ’ "'ongue marche d'une doctrine qui prisonnière dans une cage qui, pour 
net en cause la suprématie de être dorée, n'en est pas moins une 
* [fila .t 'Occident et veut Imposer 1 de par <*8* 7 Et PM* nwmme a besoin 
, ,: c ««&e monde d’autres règles que celles d'autre chose, même si. par bypo- 
! üu'ra l‘lu laisser-falre et du régne de thèse absurde, se réalisait l’égalité de 

Ul ‘î J». . « a - — Ær — . ._ tous riant lot nmflt at fa nlmartftlnn 


leur en faut et qui pourrait le leur 
reprocher ? 

Dans le même temps, les doctrines 
politiques ont eu peu de souci de 
l'esprit et de Pâme -des hommes. 
Bien souvent même, leurs partisans 

prennent êtes mesures qui heurtant la 
dignité humaine Certes, ils défendent 
la liberté, mais quelle liberté? Et 


£ * 


I'.ju «t ou reyne ae 

« f argent ? Enfin, est-ce que la guerre 
., - c:^:Mlë terminée au Vietnam ne va 
u^iae permettre, à terme plus ou moins 
i ong, à ta Chine de taire peser sur 


tous dans le profit et. la répartition 
de la richesse nationale. 

Le courant d*Idé» qui vient de 
triompher en Extrême-Orient pan 


- i ong, a ra unine ae raire peser sur 1 *■■■ 

... * ^Vunïvers le poids formidable de sa ° 008 artre recherche et ne s'embap- 
' ' îO’Smpulatfen. de son Intelligence al de 80 Ç 8888 ^ * 88 V» 

i L** conception philosophique des rep- dét ™ t V'J Bnd ù * mnBf 4 GW *.. ^ 

"■ 'c >, <«orts humains, elle-même Issue, après combattent travaillent ou sourirent 
-Taries siècles de temps mort, d’une un rf* 30 " *> «vre - et 

• l * r: longue, très longue civilisation ? môma de mourIr - 


môme de mourir. 

: '•••■< • sûr’le terrain. - n 'e* irèStfn que Que peuvent contre ce* doctrines. 

. ,. '’>»*■ paix va régner et brutalement celles purement matérielles <que nous 

, r ‘ ; v s’abattre sur un pays dont les adultes ’ "W *” * **• ,!™ unte8 *»?■ 

; W-m*mes n'ont jamais connu le " trffr *!"L d T"* ^ quo 8 

- . , Valence des armes. Nous disons perturbation de* mœurs, atora que le 

- brutalement ». car on entre dans «*“» 3 ? xuamé 81 T**?? 

• ,*,'*■« pabc plus lentement et môme plus «or» ont toujom marqué le déel.n 

•••■• ■ ‘ m * 11.1. r_ n et la fin des civilisations ? Certes. 

’ y, Uj péniblement que dans la guerre. Il domaine, moins qu'en tout 

- '«vaudra que 1e nouveau régime prenne "J" * ,” ^7 ™ 

^ f a freinte et la discipline pour la disd- 
J P* 1 " 8 - ma ® rw6al socialiste hil-mfiine. 

• . y , „;«un»te èçpnomlqw d tme pggahon „ 0(n4nj-rt tfstributive. n’««- 

' ri ’ •••tÏÏ 1 * 5L?5 - tet ? K artl floienama nt Incolore, bien superficiel. 

d# 18 puIssante aSS1Stm,D * pour redonner aux hommes le goût 

• . " ' : ■ ^îr « n de l'effort et de l'action sans lesquels 

•’ praire de ne pas accabler les Etats- ® vie et la liberté nont plus de 

~ •- J rés. S’ils ont commis l’erreur de 
/ouiolr substituer 


un coionlaTisme 

économique au nôtre, du moins ont- 
^ .- ils depuis deux ans désengagé leurs 

■ troupes armées et permis la victoire 

* •• du Nord sur le Sud, ce que d'au cutis 
r ‘ r ' rieur reprochent Mais pouvaient-ils 

‘‘- gagner cette guerre qui opposait 
des Idées à dés forces matérielles? 
Nous ne le pensons pas, car les 
■ , " idées, fussent-elles dangereuses et 
■subversives, ne se laissent pas met- 
. -tre en cage. POur lutter sérieusement 
.• contre elles, il faut pouvoir leur 
- opposer d’autres idées, d’autres doo- 

■ trines. d’autres morales. Celles qui 

• -régnent aux Etats-Unis ne. sont pas 
J/exportablae. 

■■■ JF: La longue marche 

i d'nnë doctrine 

Quant à l'équilibre des puissances 
n Extrême-Orient et dans le Pacl- 
; rj > - que. on volt mal ce qui peut en 
’* 'avenir, i mollis què l’Indonésie ne 
' L'“: puisse connaître rapidement une 
’fospérité comparable à cédé du 
7. .spon, qui va — bt c’est le dernier 


saveur ? - 

SI le .monde occidental ne se 
retrouve pas des dieux à servir, le 
monde oriental riequB de faire triom- 
pher- les siens. 

- Le débat est ouvert, le conflit est 
commencé entre la Chine, dont les 
800 millions d'habitants ont déjà 
résolu deux problèmes majeure, celui 
de le faim ; qui détruit ou, & tout le 
moins, paralysé, et celui de l'atome, 
pour faire peur aux autre*. 

Faire peur paroe qu'on a peur soi- 
même. Car la Chine sait qu’elle a 
encore à parcourir un. long chemin 
avant d'avoir acquis sa maturité 
moderne. Sle . craint, semble-t-il, 
plus les nations qui se réclament du 
communisme que celles qui poursui- 
vent raventure capitaliste, li se peut 
jaussl qu'elle redoute une action pré- 
ventive des. Soviétiques, ..dont les 
Incroyables richesses souterraines 
sont enfouies à P est et, notamment, 
en Sibérie 

Est-ce à cette menace que pensent 
les dirigeants chinois quand lis met- 
tent l’Europe . occidentale en garde 
contre son Indolence militaire ? .Nul 
ne peut répondre avec certitude & 


a pan, qui va — «i cbîu io uni moi — ■ — • . . 

•oint à noter - se trouver désormais P 8 » 8 ^ • IIni - MOl . 


wK ^ première ligne dans le combat 
... ...‘lapftallsme- communisme. Car. et 
• -• . our revenir à la tin d’une' guerre 

• a trente ans. des questions graves 

• -ont se poser, qui ne seront pas 
1 Vutes d'ordre économique Qu'en 

‘ /■re-t-ll des oppositions nationales 
'".u Vietnam ? Quel rôle vont Jouer 
. puissances victorieuses par na- 
. Ions Interposées ? L'U.R.S.S. a de 
■ . ■ ortes positions à HarioT, donc main- 
. rimant à Saigon, tandis que fa Cn.ne 
r-ontrôie le Cambodge. Comment les 
' • ’ c eux grands paya : dits- commu- 
•• '.Istes vonMta là-bas coexister, et 
‘ iur querelle fondamentale ne rlsque- 
"V elle pas de s'exprimer err Extrôme- 
’. ment, en attendant cette grande 
. ixpiication que prévoient, affirment- 
. • -s. les Chinois, et daris laquelle Ils 
. : ouhaltent nous engager pour des 

-• ns que nous cralgnone de pom- 

• ••'-''.rendre ? 

Non. la chute de Saigon n’est pas 
• i paix. Dea cartes ont changé, de 
tains. La corruption du Sud-Vietnam 
j'a être sérieusement réprimée, des 
*■ " ersonnes vont subir des contraintes, 
ea biens vont changer de mains, 
endoctrinement des masses vacom- 
' tencer, d'autres diaux seront adorés. 

■Sur le plan humanitaire,' cria vaudra 
. . nleux que tous les sacrifices humains 
. . «rpétrés; de part et d'autre : sur le 
-ifan pofltique, c'est,. hélas, une autre 
- lato Ire. 

Pour tenter une approche de ce 
roblème, il faut comme nous l'avons 
' éfè indiqué, partir du point de vue 
ue les. forces matérielles ne sont 
as tout et que. en falL elles ne peu- 
ent durablement triompher que si 
Iles sont au service des idées. Nous 
jouterons "que ces Idées ont d'au- 

• mt plus de valeur active qu'elles 
- ont simples. Il suffit pour s’en 
-• a rival ne re, de prendre contact avec le 

petit livre rouge « de Mao Tse-toung, 
u même avec le Nouveau Testament, 
ont on' oublie un peu trop qu’il a 
onné naissance à la plus puissants 


tain, c'est que ta Chine a une popu- 
lation égale, ou presque, à celle de 
la Rusele. de l'Europe et des Etats- 
Unis réunis, que son unité politique 
est faite, que, pour l'instant mais 
pour l'instant seulement, elle a 
découvert le mystique qui scelle une 
unité nationale, et que .ce fait va 
dominer fa politique mondlaJa Soue 
cet angle, la chute da Saigon est 
plus lourde de conséquences que 
celle de Dïen-Bien-Phu. 

El !■ monde ocei dental 

Nous sommes nous aussi les héri- 
tiers d'une longue civilisation. Noua 
avons profité d'une lente maturation 
dea hommes et d'un jaillissement 
des Idées, Trop souvent détournés 
de leurs objectifs, la philosophie 
platonicienne et le christianisme ont 
servi 1a culture. Logique èt rationa- 
lisme ont permis aux chercheur» de 
découvrir, aux marchands d'exploiter 
et de vendre ce que nous tirions de 
notre aol ou de celui des autres, 
mais nous avons oublié la sagesse 
et, sur le seul plan des techniques, 
nous enregistrons, avec l'insoluble 
-problème monétaire, le plus reten- 
tissant des échecs. Si. d'ailleurs, ce 
problème ne trouve pas rapidement 
dB solution, notre déclin : à tous 
tournera vite à la décadence — et par 
vole de conséquence à la servitude 
‘ il nous reste à redécouvrir les 
voles de la sagesse en remettant à 
leur place les valeurs, et plus encore 
en partant du point de vue qui dBvra 
s'imposer aux croyants comme aux 
non-croyants que l’homme, sa liberté, 
son droit . de vivre, son droit é la 
joie de vivre, sont tes seuls objectifs 
dignes d'une politique et d'une civi- 
lisation. , 

Il faudrait — c'est un rêve, mais 
ne peut-on un jour réver — que les 
nations dites occidentales et surtout 
ce U ere-monde qui prend son essor 

s'accordent sur une charte qui ne 


onné naissance a ia pius fibwwhw» ea nui est 

t fa plus longue des révolutions se contente pas d ^ 

ulturelles. qui es. loin d'être ter- JntenhL P™ 


linée. 

Le monde occidental vit depuis des 
nnées dans la recherche frénétique 
■es biens matériels. II en. invente, Il 
, n fabrique, li en vend et on peut 


simples et puissantes, dont 1a pre- 
mière pourrait ôtre : • Toute Inven- 
tion. toute mesure contraignante, 
doivent pour ôtre permises, servir 
l’homme dans son corps et dans 


I 


, n fabrique, il en verra et on ^ r- dAséaul- 

.•op souvent panser que sa seule -son esprit sera 18 J - 

. octrine consiste à accélérer ces TEteT iLa 

•rocessua de création d’échange et Après, et ell Pl^ 4 
- a consommation. De fait les hom- pourrons opposer des Idées aux 
îee en profitant Leur niveau de idées et larme 8t ^ u ® . "JLSJ 
fa s'accroît. — mais - revers de fa plua quun- démoniaque et mondial 
' îédaiile — plus ils ait ont. plus il Instrument suicidaire. 


ASIE 


L'arraisônhéméhTdu < Mayaguëz » dans le golfe du Siam" par les forces cambodgiennes 


La Thaïlande réagit avec vivacité 
à l'envoi de «marines» 


• (Suite de ta première pageJ 

Interrogé à ce sujet à Paris, 
M. Teng Hslao-ping. premier vice- 
premier ministre chinois, a seulement 
répondu en riant : » Si les Etats- 
Unis Interviennent, nous ne pourrons 
rien taire.- » 

Les dirigeants américains sont donc 
à la fois fermes et embarrassés. Ils 
ne veulent pas mettra en danger la 
vie de leurs trente-neuf ressortis- 
sants qui se trouvent è bord du 
Mayaguaz. ils entendent aussi em- 
pêcher que fa bateau — immobilisé 
près de mot de Koh-Tang — ne soit 
acheminé vers le port khmer de 
Kompohg-Som (l’ancienne Sihanouk- 
vflle), car îl serait alors plus diffi- 
cile encore de le récupérer. Les 
Khmers paraissent de leur côté dé- 
ridés à riposter : un avion américain 
qui survolait mardi fa cargo a . été 
atteint 

La situation de Washington, sur le 
plan juridique, n’est pas non plus 
très assurée. t?e Mayaguëz avait-il 
fa droit de passer aussi près de 


mot dé Koh-Tang ? A quelles fins, 
d'autre -part, un bateau chril trans- 
portait-il dea armes dans cette 
région en effervescence ? 

Alors qu'à Kuala- Lumpur les mi- 
nistres des -affaires étrangères 
thaïlandais, philippin, malais len, 

Indonésien et aïngapourien étudient 

l'avenir des rapports de leurs pays 
avec l'Indochine révolutionnaire, 
cette affaire ne facilite pas la tâche 
des dirigeante de Bangkok. Leur 
première tentative d'entente avec le 
G.R.P. et Hanoi avait déjà été 
compromise par la décision des 
Américains de récupérer, à Utapao, 
.une bonne partie des avions sud- 
vietnamiens qui avaient été ache- 
minés depuis Saigon le 29 avril. 
M. Kukrit Premoj va peut-être un peu 
loin lorsqu'il affirme qu'il envisage 
de rompre les relations entre son 
pays .et les.'Etate-Unis. Il reste 
qu'en décidant' d'arraisonner le 
Mayaguëz, les Khmers contraignent 
las Thaïlandais à -définir leur attl- 
tüdè 'plus rapidement et plus nette- 
ment sans doute qu'ils n'auraient 
souhaité te faire. 



Depuis Je 23 septembre 19S9, le Cambodge a fixé à U milles 
■ nautiques ( 22^2 kflam êtres) la limite de ms eaux territoriales. 
Appelons qu’un Etat côtier est entièrement souverain — comme 
U l’est sur m terre ferma — dans ses eaux territoriales, sons réserve 
de i»<«=w aux navires étrangers le droit de « passage lnoUensif *. 
La convention de Genève de I95J sur les eaux territoriale* précise, 
dans son article 14, que le « passage in offensif * ne doit en aucune 
façon porter a atteinte à la pabc. an bon ordre on A la sécurité 
de PEtait riverain ». Si' celui-ci pense qu'on narire étranger ne . 
répond pas ' ai»' conditions do a pas s ag e tq offensif », a pieat 
prépare, & l'Intérieur de ses.eaax territoriales, les mesures qtiH 
inee utiles conta* ce ti&tlmènt. 

f Koh-Tang est une petite Ue située à une trentaine de kilomètres 
an sod-onest de l*0e cambodgienne, de Kob-Bong-Sam-Imn. Les 
Cambodgiens revendiquent Koh-Tang, leurs eaux territoriales se 
prolongent, vers le large; flans In bande de 12 mûtes nautiques qui 
entoure Plia La souveraineté cambodgienne sur Kob-Tang est 
concrétisé» sur deux cartes américaine*, Ton*> publiée en février 
I»67 par le National Géographie Maga s ine , l’autre éditée à une date 
Indéterminée par Band McNally and Company. 


M. Sauvagnargues : Phnom-Penh 
n'a pas encore répondu à notre proposition 
d'établir des relations diplomatiques 


« Nous Savons, pour notre part, 
aucune espèce d’information sur 
les exactions ou tas atrocités au 
Cambodge. Nous ne pouvons ni 
confirmer ni infirmer, noua ne 
savons pas. Toutes les indications 
gui sont parues dans la .presse 
reposent sur des indications de 
deuxième maki 'gue nous ne pou- 
vons pas vérifier », a déclara 
KL Sauvagnargues, alors Qu il 
était interrogé mardi 13 mai par 
France-Inter sur les récentes 
déclarations de M. Kissi nger (ce- 
lui- d avait affirmé lundi à Saint- 
Louis que « des atrocités (Tune 
grande ampleur étaient commises 
au Cambodge») 

■ Le ministre, qui a acueilli à 
Roissy - en - France le dernier 
groupe de réfugiés français à 
r ambassade de Franceà Phnom- 
Benh, a’ en ■ outre précisé & un 
représentant d’Europe 1 à pro- 
pos de l’établissement de rela- 
tions diplomatiques avec le Cam- 
bodge « Wons avons proposé au 
gouvernement révolution noire 
khmer,' rétablissement de rela- 
tions diplomatiques et nous 
n’avons pas encore ~Be réponse. 
S’agissant de notre immeuble di- 
plomatiçue, nous avons. . demandé. 
d Pékin que les scellés soient 
apposés sur cet immeuble, et nous 
avons, de notre côté, d titre de 
mesure' conservatoire, apposé les 
scellés sur V ambassade du Cam- 
bodge à Paris. Nous attendons de 
voir dans quel délai le .gouverne- 
ment khmer va nous répondre. 
Nous n’avons pas eu de contacts 
récents avec Le prince SihanouJc. 
L’essentiel, en fait, est d’établir 
un contact avec le gouvernement- 
à Phnom-Penh, et nous n’avons 
malheureusement de possibilité de 
communiquer avec lui que par 
son antenne à Pékin, c'est-à-dire 
le ministre des affaires étrangè- 
res du gouvernement royal » 

Une intervention au Sénat 

Au Sénat, à une question de 
M. palmero (Union centr.), qui se 
préoccupait des mesures prises 
par le gouvernement en faveur 
des ressortissants français du 
Cambodge et du Vietnam du Sud. 
îur. 1 Sauvagnargues a notamment 
déclaré : 

- «La- situation au Cambodge a 
connu des développements mili- 


taires et révolutionnaires impré- 
visibles. -mais nous avions depuis 
longtemps averti, nos ressortis- 
sants de quitter le pays et nous 
leur en avions fourni les moyens. 

» Ceux qui sont restés jusqu'au 
bout Vont fait volontairement. Au 
reste, tes informations fournies 
par Ta presse sont souvent 
inexactes. Nos ressortissants ont 
été concentrés — c’est, hélas! le 
terme — dans Vencebtte de t'am- 
bassade, dont l’immunité a été 
largement respectée. Nous n’avons 
pas pu obtenir qu’un Transaü 
ravitaille nos ressortissants, mais 
ils ont pu être évacués en trois 
convois, dont fai accueilli le der- 
nier ce matin. Nos compatriotes, 
dont r état sanitaire est satisfai- 
sant. ont subi évidemment un 
choc psychologique, mais üs m’ont 
frappé par leur calme et leur 
dignité. Leur comportement dans 
l’ambassade a été en tous points 
digne de notre pays. 

‘» Reste a. les installer et. pour 
beaucoup, à Tes adapter à un pays 
où fis n'ont que peu ou pas vécu 
jusqu’ici. Une allocation de 
S 00 francs est immédiatement 
servie. Les enfants sont scolarisés 
dans /es /rois jours. L’Agence 
pour remploi se préoccupe de 
reclasser des adultes. (—) » . 


Le Congrès américain soutient 
l'attitude ferme du président Ford 


De notre correspondant 


Washington. — Depuis vingt- 
quatre heures, le gouvernement 
américain envisage sérieusement 
une action militaire limitée pour 
obtenir la restitution du Afayo- 
guas. Un dispositif important a 
été mis en place en vue d'une 
Intervention si les efforts en coure 
sur le plan diplomatique n ‘abou- 
tissent pas & bref délai Le Conseil 
national de sécurité — la plus 
haute instance politico-militaire. 
— qui s'était réuni mardi marin, 
a été convoqué de nouveau dans 
la nuit de mardi & mercredi avec, 
cette fois, la participation de son 
président, M. Kissinger, rentré de 
Kansaw-City. « Il ne s’agit pas 
<Tune session iVurgence ». a dé- 
claré le porte-parole de la Maison 
Blanch e , en précisant qu'aucune 
d écision ne serait prise avant 
mercredi. 

Apparemment. - le Conseil, à 
la lumière des derniers rensei- 
gnements enff OT ff fr agmuntÆtTPt, a 
pesé les avantages et les inconvé- 
nients d’une opération militaire 
immédiate. Jusqu'à nouvel ordre, 
aucun délai n’a été Usé, aucun 
tiirimataim n'&été annoncé, wm ’"n 
le réclame le sénateur Byrd, chef 
adjoint de la majorité démocrate, 
qui a préconisé le recours à la 
force. Mais, à en croire le porte- 
parole -de la Maison Blanche, le 
président exige la restitution du 
cargo « immédiatement ». La fer- 
meté est de rigueur. 

Le climat s’est alourdi avec 
l'annonce de renvoi de cent cin- 
quante a marines ». précédant 
un millier d’autres, sur la base 
thaïlandaise d’Utapao (connue 
aussi sous le nom de Ssttahip). 
tandis que la concentration na- 
vale se poursuit dans je golfe 
du Siam. Les milieux officiels ré- 
pètent que cette petite mobili- 
sation s'imposait pour des rai- 
sons techniques, c’est-à-dire pour 
mettre en place un dispositif mi- 
litaire en mesure de fonctionner 
rapidement On ajoute & Wash- 
ington que ce déploiement mili- 
taire appuie l'action diplomatique. 

La tentation d'une opération 
militaire s’est accrue, dans la me- 


Selon le préfet apostolique 
de Kompong-Cham 

Ü DÉPORTATION DE LA POPU- 
LATION ÉTAIT PRATIQUÉE PAR 
LES KHMERS ROUGES DEPUIS 
PLUSIEURS ANNÉES. 

Mgr André Lesouëf, préfet 
apostolique de Kompong-Cham, 
qui a regagné la France avec le 
premier convoi de réfugiés, a 
notamment déclaré, dans une 
interview à la Croix du 14 mai. 

« La déportation de la popula- 
tion était pratiquée par les 
Khmers rouges , depuis plusieurs 
années, dans toutes les régions 
conquises par eux. Elle a été 
pratiquée, par exemple, à Kom- 
pong-Cham, en septembre 1973, 
pour toute la campagne envi- 
ronnante et la partie de la oüle 
qu’ils occupèrent pendant quel- 
ques heures. Mais personne ne 
s'imaginait qu’elle serait ordon- 
née aussi, et avec cette brutale 
rapidité, pour les deux millions 
d’habitants de la vû le de Phnom- 
Penh, et pour toutes les villes 
et vùlages tombés en leur pou- 
voir, alors que la guerre était 
finie. 

» La raison de cette déportation 
massive semble être la volonté de 
détruire radicalement la société 
ancienne, avec son genre de vie, 
sa culture, ses cadres tradition- 
nels.- -pour construire- la société 
nouvelle . collectiviste au sens le 
plus strict, dans légalité absolue; 
abandonnant tous leurs biens, 
chacun n’emportant que ce qu’Ü 
peut porter; tous, au bout de 
quelques fours de marche, . se 
retrouvent dams le même dénue- 
ment. lis sont alors à la merci 
du parti, de « l’Organisation » 
(selon le terme employé) : simples 
rouages au service de la collecti- 
vité. 

» D’autre part, Vargent ayant 
perdu toute valeur- et le com- 
merce étant supprimé, toute la 
population devra s’adonner à un 
travail productif, sous forme 
essentieüemeni d’activités agri- 
coles. » 


sure crû. contrairement aux pre- 
mières informations diffusées 
mardi soir, le Mayaguëz se trouve 
toujours immobilisé près de lHe 
' de Kofa Tang En effet disent les 
observateurs militaires, les forces 
américaines sont à même d’em- 
pêcher que le cargo ne soit amené 
dans le port de Koxnpong Soin, 
et, en cas de nécessité, de tln- 
cepter, avec l'espoir que 1e recours 
h la force ne mettra pas en péril 
la vie des trente neuf hommes 
d’équipage. 

Cependant, le président Ford 
n’entend pas s’engager sans avoir 
l'appui des leaders du Congrès. La. 
Maison Blanche estime que les 
restrictions imposées en 1973 par 
le Congrès à i ‘utilisation de trou- 
pes américaines en Indochine ne 
S'appliquent pas dans le cas ou 
O s'agit de protéger la vie et les 
biens américains. Le président, 
dit-on, n'a pas seulement l'auto- 
rité pour agir, mais il en a le de- 
voir constltutionneL Le sénateur 
Javltts estime même que le pré- 
sident à un droit de * poursuite » 
des pirates Mais avant d’engager 
des trompes, il lui faut Informer 
le Congres, auquel le War Powers 
Act de 1973 . donne le droit 
d’arrêter fa recours à la force 
s'il estime que le président va 
trop loin dans une action créant 
un risque de guerre. 

En fait, 1e Congrès et le prési- 
dent. si opposés il y a quelques 
semaines a propos du Vietnam, 
sont maintenant & peu près du 
même avis au sujet de l'incident 
dans le golfe du Siam. Certains 
élus ont recommandé la prudence, 
mais nul ne critique encore la 
position du gouvernement au Ca- 
pitole. An contraire, on y répète 
que ce n'est pas le Congrès qui. 
cette fois-ci. jouera un rôle de 
frein. Les seules critiques vien- 
nent de la presse. Ainsi dans son 
éditorial de mercredi, le Was- 
hington Post estime que faits 
n'ont pas été clairement établis, 
que le Congrès et le public n'ont 
pas été bien Informés des choix 
et des risques — H. P 


Vietnam 

LE GAP. VA NOMMER 
UN OBSERVATEUR PERMANENT 
A L’ONU. 

La délégation algérienne aux 
Nations unies a adressé lundi 
12 mal au secrétaire général une 
note verbale pour llnformer que 
le gouvernement révol ut io nna i r e 
provisoire de la République du 
Vietnam du Sud prend possession 
des biens et intérêts des missions 
diplomatiques de l'ancien gouver- 
nement de Saigon, et qu'il a 
chargé l'Algérie de là garde de ces 
biens et intérêts en ce qui 
concerne la mission d’observation 
vietnamienne auprès des Nations 
unies. La note précise que ce 
mandat a été confié à la mission 
algérienne à l’ONU * en atten- 
dant que so it nommé un observa- 
teur permanent du GJIJP à 
l’ONU » 

D'autre part, trois -délégués des 
nouvelles autorités du Sud ont 
siégé mardi à l’Assemblée mon- 
diale de la santé fOH.S.1 à 
Genève. C’est la première fois que 
des délégués du GJSLP. occupent 
le siège du Sud dans une organi- 
sation dépendant de T ONTJ. 

Sur le plan diplomatique, on 
apprend d’autre part que le GJLP 
a été reconnu par l’Italie et la 
Grande-Bretagne 

• A SAIGON, plu sieux? minis- 
tres du GJLF seraient déjà en 
fonctions. Des familles de réfu- 
giés commencent à être réinstal- 
lées dans le Delta. Un groupe de 
trente journalistes étrangers — 
en majorité venus des pays de 
l'Est de Chine et de Cuba, se 
trouvent d’autre part dans la ca- 
nitale du Sud. 

Les milieux officiels sud-viet- 
namiens indiquent que toutes les 
troupes nard-vietnamiennes quit- 
teront le Sud dès que la sécurité 
sera partout rétablie : 

Signalons enfin que ÎU-FL^-S. 
vient de s'engager, aux termes 
d'un accord conclu lundi, à four- 
nir au Sud du pétrole, des pro- 
duits chimiques, des engrais, des 
camions, des voitures, des pro- 
duits alimentaires, etc. — (AS J*.. 
■ U. PI » Reuter.) 


Vient de paraître 
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PROCHE-ORIENT 


AFIN D’IMPLANTER DE NOUVELLES COLONIES JUIVES 

Les Israéliens poursuivent la destruction 
de villages arabes dans le nord-est du Sinaï 


La trouée de Rafah (SinaD. — 
Tandis que des dizaines de mil - 
liers d’enfants plan- 

taient des arbres dans les villes 
et les villages du nays à L’occa- 
sion de la traditionnelle « fête 
des arbres », des bulldozers géants 
arrachaient des milliers d'arbres 
fruitiers en fleurs dans certaines 
parties de la région connue sous 
le nom de * trouée de Rafah ». 
dans je nord-est du SlnaL Lw 
propriétaires arabes de ces ver- 
gers avalent été expulsés de leurs 
terres, et leurs maisons détruites, 
pour permettre l’Installation & 
leur place de colons juifs. Après 
les arbres, L'école et la* mosquée 
de la localité ont été rasées. . * 

Le spectacle est saisissant : des 
femmes et des enfants, revenus 
sur leurs terres, ramassent des 


De notre envoyé spécial 


La création des agglomératio n s 
Israéliennes dans le nord-est du 
Sinaï s’effectue d’après le m odèl e 
adopté. & partir de 1967 dans le 
Golan et en Cisjordanie: le dé- 
placement de la population arabe 
d’une localité précède l’Installa- 
tion de Juifs. . < Toutefois, dans 


plantation d’une quinzaine d’ag- 
glomérations djqre 

cette région. L’un des habitants, 
dont la terre a été confisquée. nous 
montre de loin sa vigne, ses ba- 
naniers, dont il ne peut cuedlltr 
les fruit?; , et m >n^ interroge d’une 

manière pathétique : « Qifaoons- 

îa trouée de Bafah , le problème nous fait pour mériter cette 
beaucoup plus grave », expli- cruauté ? » 


En trois ans 

DIX LOCALITÉS 
DOIVENT ÊTRE CONSTRUITES 
DANS LE GOLAN 

Jérusalem (AJ-F.). — Le dé- 
partement de l'Implantation de 
l'Agence juive a rendu publics 
ses projeta, qui prévoient notam- 
ment que d’ici & la Un de 1978 
Je Golan comptera trente loca- 
lités, dont une ville. 

m Maadv » écrit cependant que 
le projet de construction de 
cette Tille, arrêté U y a plus de 
deux ans, est très eu retard sur 
le programme prévu. 

Le Golan comprend actuelle- 
ment vingt localités, dont 
aucune ne compte plus de quel- 
ques dizaines de famîiiM, male 
dont la succès, le domaine 
de Pagrtc Biture, a été remar- 
quable. 


Monsieur 
le Maire, 

Pour apporter 

de forgent à votre commune, 
lisez en page 13 la lettre 
que Honeywell vous adresse. 


(pubueAtt) 


PROCÉDÉ S.A.I.R.E.S. 

la seule solution contre 

le bruit 

en o jours, nous pouvons éliminer 
les bruits extérieurs. Sur toutes 
fenêtres, nous ad ;» -tons des verres- 
glaces spéciaux, les mêmes qui iso- 
lent a Orly du sifflement des réac- 
teurs! .Notre procédé est le plus 
efficace et le plus esthétique et le 
moins coûteux. (Paris et 100 kanj 
SAIRES - 49 ter. rue de Flandre. 
75019 PARIS - Tél. ; 206-50-13- 
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branches d'uzumdïeni et de gre- 
nadiers qu’ils avaient soignés pen- 
dant des années, pour en faire 
des fagot».' e roi été témoin du 
ratissage de la trouée de Bafah. 
Les maisons ont été démolies, les 
arbres arrachés, les tentes renver- 
sées, les cultures détruites. J'avoue 
que ce tableau — avec ses tristes 
réminiscences — me hante comme 
un cauchemar », a relaté le 
lté Metr Talmi, secrétaire gé- 
du Vapwrn à l’issue d’une 
visite dans la région. Quant au 
secrétaire des kibboutzim du Ma- 
pam» M. shimon Avfdan. 11 a 
déclaré, au quotidien H noria 
(21 février 1975), que c les expul- 
sions et les expropriations des 
terres des bédouins de Bafah. nous 
feront pleurer pour des généra- 
tions ; Ctst une page déshonorante 
dans l’histoire d'Israël s. 


est . . 

que M. Oded, membre d’un kib- 
boutz voisin, qui lutte avec d'au- 
tres camarades pour défendre les 
Arabes spoliée. « Ici, dit-Ü, les 
habitants expulsés, dont les mai- 
sons et les biens ont été détruits, 
reviennent sur leurs terres pour 
y travailler comme fourmiliers 
chez les colons qui sont venus les 
remplacer. A un moment, quel- 
ques Israéliens se sont indignés 
contre- ce cynisme, et on a décidé 
de ne pas employer les Arabes 
expulsés sur leurs terres — pour 
des raisons de sécurité » 

Mai» les nouveaux habitants 
n’ont nas voulu renoncer & une 
main-d'œuvre aussi bon marché, 
et des centaines d’ouvriers arabes 
travaillent toujours dans . les 
nhftTiip K et dans ]e bâtiment. Au 
cours d’une visite dans la région, 
en février, nous avons remarqué 
que les gardiens et les surveil- 
lants étalent eux aussi arabes. 
Les colons jouissent d’avantages 
fiscaux importants et font de grœ 
profite. 

La colonisation de la trouée 
de Rafah avait commencé en 1969 
par l’expropriation de quelque 
1500 hectares. Des confiscations 
de {dus grande envergure ont en 
lieu en janvier 1972, lorsque des 
soldats du général Sharon, a r épo- 
que commandant du front sud. 
chassèrent près de dix mille agri- 
culteurs ou Bédouins, démolirent 
leurs maisons à l'aide de bull- 
dozers ou à la dynamite, arra- 
chèrent leurs tentes, détruisirent 
leurs récoltes et comblèrent les 
puits d’eau. L’affaire fut débat- 
tue au gouvernement à la suite 
des protestations émanant de 
membres de kibboutzim de la 
région. Le gouvernement ré- 
prouva la manière dont se firent 
tes exprop ri ations, mais l’injus- 
tice ne fut pas réparée. On. ter- 
rain de 14000. hectares qui devait 
servir & des habitations, juives 
fut encerclé par des barbelés et 
interdit aux Arabes. A l'heure 
actuelle, on compte déjà dix 


Après les expulsions, les auto- 
rités ont tenté de forcer tes pro- 
priétaires à vendre leurs terres. 
Devant leur refus, diverses sanc- 
tions leur ont été infligées, tête 


Dans une tente en peaux de 
chèvre, nous sommes reçus par 
l'un des habitants. Sur la terre 
battue de son logis, quelques cou- 
vertures sont étendues. Dans un 
berceau, un no u r r iss o n babille. 
Un enfant de deux ans environ 
fait griller une racine d’arbre, 
qu'il mangera aussitôt An. seuil 
de la fente, on vieillard égrène 
un chapelet, tandis que des jeunes 
gens nous confient leurs angoisses. 
Es font appel à la conscience 
des hommes pour empêcher leur 
expulsion de là terre sur laquelle 
ils vivent depuis des générations. 
% Il ne nous reste qufà nous lier 
à Allah . nous dit l'un d’eux, nous 



Klomératûons jutas dans la 
de Rafah : quatre villages col- 
lectifs, cinq colonies agricoles 
paramilitaires et les premières 
maisons de la ville que Ton se 
propose d’édifier, Yamit Le but 
final est de créer dans cette 
région neuf villages collectifs et 
six lribboutaim. 

Uhe nouvelle vague de confis- 
cations avait été prévue pour 
octobre 1973. mais le conflit em- 
pêcha la réalisation de ce projet. 
En pteîng guerre, le 8 octobre, 
alors que tous les yeux étaient 
tournés vers les fronts du Golan 
et de Suez, des soldats Israéliens 
arrivèrent dans la trouée de Ra<- 
fah, arrêtèrent 1e cheikh Hassan 
Al! Al-Sawarqueh et Fexputeèrent 
à Ei-Axich. Pendant trois jours, 
alos que la guerre faisait rage, 
mille membres de sa tribu furent 
chassés de la région d’Al-Jora, et 
36000 hectares de terres fertiles 
leur furent confisquées et furent 
aus&ltèt entourées de barbelés. Sa- 
lon l'explication fournie par les 
autorités, ces terra étaient desti- 
nées à l’édification de c certaines 
installations », mais les membres 
de kibboutzim voisins affirment 
quH existe un projet pour 11m- 
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l’arrêt de la distrib ution dw ra- 
tions alimentaire qui provenaient 
de l'organisation philanthropique 
américaine Gare, le limogeage de 
travailleurs, d’enseignants, des 
arres tations pour raisons futi- 
les. c On jour, nous raconte le 
cheik Hassan, f apprends, à ma 
grande surprise, que la te rr e sur 
laquelle nous habitons depuis des 
générations a été vendue aux au- 
torités ; fai découvert qu’une per- 
sonne compilée des autorités s’est 
déclarée prête à vendre mes terres, 
prétendant en être Zèyroprtétatre. 
La transaction a eu lieu sans que 
cette personne ait pu présenter 
un seul document qui puisse jus- 
tifier ses allégations- On ne m’a 
toujours pas informé de l'identité 
de cette personne. » 

Au cœur même de la trouée 
de Rafah, se poursuit la coostmc- . 
tien de la ville de Yamjt, le rêve 
du général Dayan. Nombre de 
rêves de l’ancien ministre de la 
défense se sont évanouis pendant 
la guerre d’octobre, mate celui 
concernant Tarait ae concrétise. 
Sur le sable fin, dan g on splen- 
dide paysage méditerranéen aux 
palmiers élancés, on est sur le 
point de terminer trois cents 
appartement» spacieux qui consti- 
tueront le noyau de la ville. Les 
travaux sont effectués par le 
ministère du logement et par des 
entrepreneurs priv és. Les ouvriers 
sont Arabes. La ville sera habitée 
en partie par de nouveaux Immi- 
grants venus de ÎU-RBA. Yamit 
doit S’étendre en direction. de la 
mer, mais fl y a un « obstacle » .* 
une bande d’environ 2 kilomètres 
entre la ville et la plage est 
encore peuplée par des milliers 
d’Arabes, qui observent cette 
expansion arec une inquiétude 
croissante. 33s vivent de la cul- 
ture des légumes, des mangues 
et des dattes, de l'élevage des 
moutons et des volailles. La terre 
est saturée d'eau souterraine. 
Cette oasis sera évacuée, d’après 
les plans des autorités. Ses habi- 
tants ont reçu des cartes vertes 
leur permettant de restes; sur 
place jusqu'au 15 mal 1975. Et 
dans tes heures à venir, le village 
d'Abou-Chanar, ccanme tant d’au- 
tres, sera effacé de la carte: 


sommes Egyptiens, ■ mais même 
Sadate ne peut pas nous aider 
Pourquoi nous chasse-t-on ? Est- 
ce qu’un Arabe n’est pas un être 
humain ?» « Nous avons été 
gouvernés, dit un vieillard, suc- 
cessivement par les Ottomans, 
les Anglais, les Egyptiens, mais 
nul n'a osé toucher à nos terres. 
Quant aux Israâiens. leur prin- 
cipale activité consiste à nous 
exproprier. » Les habitants sont 
en contact, avec des membres des 
kibboutzim voisins, qui les aident, 
avœ Moti de Krem-Chalom. avec 
Oded de Nte-Or, avec Latif Dori 
de Tel-Aviv, c Si tout le monde 
était comme eux, ü y aurait la 
paix à épais longtemps », remar- 
que un de nos Interlocuteurs. 

An coucher du soleil, les tra- 
vailleurs arabes rentrent sous 
leurs tentes ou dans leurs caba- 
nes. A Nahal-Mesora, une agglo- 
mération agricole paramilitaire, 
on remarque une longue maison 
blanche. C’est l'école des habi- 
' tante arabes, te' seul bâti meut qui 
n'att pas été démoli. Aujourd’hui, 
U sert aux habitants du kibboutz. 
Tout autour, sur un vaste terrain, 
on découvre les décombres de 
maisons, témoins muets d’un vil- 

X qui a cessé d’exister.. Les 
entes tempêtes de sable 
n'ont pas encore réussi à ense- 
velir les preuves d’une colonisa- 
tion- qui Indigne les milieux libé- 
raux dlsraêL 

AMNON KAPEUOUK. 


CORRESPONDANCE 

Une question au chah 

La presse .iranienne a annoncé le 20 aorü dernier que % 
prisonniers politiques avaient été tués au cours d’une < tenta 
d'évasion ». Sept d'entre eux avaient été adoptés par Amnesty Zn 
national, qui leur avait conféré le statut de « prisonniers d’ opinât 
et considérait qu’ils n’avaient été impliqués ni dans une ac 
subversive ni dans des actes de vtolence. Ils avaient été con dan 
en janvier 1969 à des peines de huit à quinze ans de prison. I 
une d écla ra ti on publiée le 29 aorü, Amnesty International a affi 
qu'elle avait toutes raisons de croire que ces détenus étaient 
réalité morts sous Ut torture. 

C’est également Voptrûon de l’Union des étudiants iraniem 
France. Une quarantaine de membres de cette association 
commencé, en signe de protestation, le lundi 12 mai, une grève d 
faim à la Maison d’Italie de la Cité universitaire de Paris. Us en 
dent ainsi exprimer par ce geste c leur solidarité avec les cinq t 
détenus politiques iraniens » qui auraient eux-mêmes entrepris 
grève de la faim. 

■ Le Comité de défense des prisonniers politiques iraniens ( 
reçu des précisions selon lesquelles les détenus sont trouvé la . 
düns des prisons différentes (ce qui suffirait à rendre peu cri 
la thèse d’une évasion ooüectioe) ; quatre dentre eux sont v 
sous la torture et les cinq autres ont été froidement exécuté s. A 
raoant, proposition leur avait été faite d’adhérer au Parti Uj 
et de Jaire à la télévision l'éloge du chah et de son régime. Ils av 
bien entendu refusé ». 

. Dans une longue lettre dont nous publions ci-dessous des est 
M m Thierry Mignon, qui s’est rendu en Iran comme observateur 
Fédération internationale dos droits de r homme, apporte 
témoignage. 


(_) Depuis le début de 1971. 
plus de deux cents personnes ont 
été exécutées pour des faits de 
nature politique, après des simu- 
lacres de procès devant des tri- 
bunaux miiitaiTPK. Cent personnes 
peut-être ont été tuées par la 
police, dans la rue ou & leur domi- 
cile, lors de teœ* arrestation. Plu- 
sieurs centaines ont été condam- 
nées A des peines de détention 
supérieures & quinze années. Plu- 
sieurs mitiiMg sont en prison 
sans jugement ou pour des peines 
de courte durée, c’est-à-dire Infé- 
rieures & quinze ans. J’ai vu. avec 
d’autres observateurs Judiciaires 
de la Fédération ' Internationale 
des droits de l'homme, fonction- 
ner la justice militaire iranienne. 
J’ai vu, de mes yeux vu, des intel- 
lectuels et d'humbles Iraniens, 
dont le corps portait des traces 
de torture, comparaître devant 
des militaires qui les ont envoyés 
au bagne pour dix ans ou davan- 
tage parce qu'ils n’avaient pas 
voulu abjurer publiquement leur 
foi en des Idées Interdites. On 
m'a refusé & Téhéran l’accès aux 
audiences d’un procès dont j'étais 
curieux : an y jugeait deux hom- 
mes coupables cfavoir été les ins- 
tigateurs de faits commis alors 
qu'ils étaient détenus depuis plu- 
sieurs années ! 

L’histoire depuis s’est aggravée. 
La hausse des tarifs pétroliers 
d'octobre 1973- a donné au chah 
un considérable surcroît de puis- 
sance économique et politique. 
Son but d’ordre et de prospérité 
capitalistes lui semble désormais 
à portée de main. H est devenu 
impatient U) Mate c’est sur le 
terrain de la politique Intérieure 
que l’impatience du chah prend 


un tour Inquiétant Au déh 
mars, U a mis fin au sbnt 
de pluripartisme et tendu 1er 
mttT.ionQ officielles ftrtefaint i 
un parti unique : la Résum 
nationale de l’Iran. Et puis, 
nouvelle, publiée par le Mon 
22 avril : c A une date et 
un lieu non précisés, neuf 
nus iraniens qualifiés d’ « 
turiers » ont été abattus pt 
policiers lors d’une ton 
d’évasion. » 

Ces neuf hommes étalée 
militants et même des lu 
politiques connus en Iran 
l'étranger. La question est p 
la rumeur qui court depul* 
sieurs semâmes d«ma les s 
liés à r opposition olandestlr 
nlenne est-elle fondée ? Le 
a-t-il déridé de refuser 
adversaires jusqu'au dérli 
honneur de la guerre con: 
à les déférer à des tribunaux 
taires tenant à huis clos ce 
cès traqués ? Une autre ql 
est posée: Elle l’est aux ci 
que nous sommes d'un pays 
nisseur de ITran et qui 
tant pour son empire : latsa 
nous sans mot dire les 21 
chah assassiner au fond de 
geôles des hommes qui sont 
neur de lTïsn et l’espoir 
liberté? 


(X) l> Comité (S, rue De 
76014 Paris) comprend notam 
S. de Beauvoir. C. Boord et, 
geüson. D. Guérin, A. Haas, 1 
kélévitch. H. Leclerc. J. M 
U. Madaole, L. M&tamrao. C 
rtac. J.-J. BSayoox, a. Rossât-: 
S. Rossât -Mignot, L P* 
J. -P. Sartre, L. Bchwnrtx, I 
litzfcr. P. Vieille. 
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2 pièces: 49 m2 


studio: 32,20 m2 



3 pièces : 73,60 m2 + balcon 7,30 m2 



4 pièces : 97,30 m2 
+ balcon 17,14 m 2 


A Barrault 69, il y a vraîrr 
l’embarras du ch» 
aux 5 plans ci-cor 
s’ajoutent 27 pl 
différents pour des tyi 
d’appartements allanl 
studio au 5 pièc 
Il est vraiment impossible < 
vous ne trouviez pas exàctemer 
superficie et la disposition que v< 
- recherchez. Et Barrault 69 est situé d; 

le vrai 13e. Pas celui des toi 
Le 13e au charme préservé, délibérémer 
A l’écart du quartier en rénovati 

Avec des squares paisibles et de nombre 
petits commerçants. Au 69 de la rue Barre 
le confort de demain n’exclut f 
les plaisirs d’une vraie vie de quart 

• . PRIX FERMES ET DÉFINITI 

Renseignements : sur place et Tour Maïne-Montparnas 

SeM-Cime tél. 538 52 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 

INTERDIT PAR LA' CENSURE 

(In livre révélant certains aspects de là négociation sur le Proche-Orient 
risque d «embarrasser M. Kissinger» 


M. Kissinger b reconnu, là mardi 13 mai, qne 
b pu b lica ti on en Israël «Tua livra contenant des 
ranseriptions de ses négociations secrétas à 
iropos du Proche-Orient ■ pourrait être 
nnbarra iciMTTta *. 

Ces conversations traitaient ■ arec une ex- 
, rrème franchise d'événements et - de pexxoama- 
. üés » au Proche-Orient, a précisé ML Kissinger 
ors d’une conférence de presse à Kansai-Gïly.' Il 
.t toutefois répondu : ■ J» ne pense pas que cela 


pourrait affecter de futures négociations ■ à un 
journaliste, supposant que les dirigeants soviéti- 
ques et arabes, victimes de ses remarques acerbes. 
Fourraient cesser de faire appel & sa» services de 

TnfuWatnrrT . 

Sur ordre du g o uvernement israélien, le livre, 
écrit par la journaliste Haiti Golan, a été interdît 
en Israël et les journaux à travers le pays ont 
reçu la consigne de s'abstenir de toute ail nsi on 
.à cette affaire. — (A.F.P.) 


à L 


Tl! • lüffci • *" fc 


J, Jérusalem. — La Tnïggtrm de 
. . -onclliation de ML Kissinger et sa 
v,."ln malheureuse la nuit du 
mars vient & nouveau créer 
. " me grande effervescence dans les 
nilieux politiques Israéliens. C'est 
•ur deux plans différents qu’à été 
'..élancé un débat passionné qui, 
j Lout compte fait, paraît assez in- 

- ' -empestif. H y a eu d’abord ce que 
-"'an appelle là « bombe Eban s. 
/ancien ministre des. affaires 

. .. 'tran gères a vu se dresser contre 
l ui le premier ministre, le seeré- 
~..-aïre général du parti travailliste 
,7 *v*t une bonne partie de la presse, 
'■ fj compris l’organe du parti soda- 
Liste Mapam Al Hamishmor, an 
i'. 'îujet ffme Interview quH avait 

■ .;- Tonnée, vendredi 9 mal. au jour- 

'--îal Maario. Reprenant ces propos 
V_*-?n première page, le joonial 
.'' •affirmait que M. Eban accusait 
. -^.e gouvernement de M. Rabin 

■ • • l’avoir fait échouer la mission 

Kissinger et justifiait l'attitude 
H Ju président Sadate, qui ne pou- 
7&it consentir à abolir l’état de 
- - guerre sans, que . cela soit inter- 
^ prêté comme un acquiescement 
• iU statu quo. Gela a suffi pour 
' -• :-'jue fusent de partout des cla- 
-^meurs de protestation et -l’on 

■ : . n’était pas loin d'accuser de tra- 

hison ranclen chef de la dlplo- 
..'matie- 

- Le débat de politique étrangère 
-.de la fraction parlementaire du 
.Front ouvrier ( travaillistes-Ma - 
-- .pam) du mardi .13 mai devait, 

* >. disait-on dons les couloirs de la 
' •- ..Knesset, permettre un brutal rè- 
" glement de compte. Il aura sans 
••• doute été évité par une lecture 

' .-attentive de propos qui, somme 
■*.. toute, ne Justifiaient pas une si 

- vive colère. M. Eban désapprouve, 

- en effet, la politique du gouver- 
nement actuel, et le dit en termes 
rigoureux. Main rfant son inter- 
■îew, fl n’a pas reproché aux né- 

> éclateurs israéliens d'avoir refusé 

• :vie céder atuc Egyptiens, D a seu- 

1 'errant expliqué qu’il comprenait 
’.^ue les Egyptiens ne paissent re- 
...îoncer à l’état de guerre tant 
. 1 Vjn’une grande partie dn Sinal 
.esterait occupée. C’est pourquoi. 
•<-k son avis, ü- convient d’àban- 
lonner la recherche d’un règle - 
nent per petits pas pour envisa- 
1 er une solution d’ensem b le • qui 
miette d’obtenir du Caire, en 
j r.hwngp de la restitution de- la 
uasi totalité du Sinal, un traite 
5e paix en bonne et due forme, 

' ; Croit-U cependant pouvoir 

on vaincre les Egyptiens de re- 
toncer à une partie quelconque 
lu Sinal et qu’ils accepteront de 
é parer le Sida! des autres terri- 
otres occupés? s Je ne sais pas, 
ious dlt-ll, mats nous devons 
r rendre des initiatives courag- 
euses au lieu de nous complaire 
'ans tm statu quo insupportable 
td dans un maccarthysme qui 
'acharne contre mot Nous 
\evons mettre les Arabes à 
épreuve en leur offrant des 
olutions acceptables. 

— Que! serait le tracé da la 
, ;.'arte que vous proposeriez? 

. Nous garderions la région de 
laftaii (nord-est du Sinal, entre 
... -.SaKa et El Arich). et une formule 
' - • .evra être trouvée, assurant un e 
. ..•• 'résence israélienne à Charm- 
-l-Cheikh. En Cisjordanie, les 
• --ignés de 1967 devront subir que l- 
- “‘mes modifications, et Jérusalem 
*■'* '.estera entièrement israélienne. 
“•Vous ne quitterons pas le Golan. 
— N’êtes-vouB pas plus près, 

. . Mans v» conceptions, de M. Arieh 
•- Sll&v, qui vient de fonder un 
. -‘.nouveau parti, que de la majorité 
'-■‘ta parti travailliste ? N’allez-vous 
.*■ -pas rejoindre M. EUav ? 

“ — Non, je crois, a» contraire, 
i’:ve M . SUav devrait revenir 
.■■xurni noua. * 


De notre correspondant 

1a Kt_qMiTig »w a parallè- 

lement, WW.!» sur un tout autre 
plan, passionné .l'opinion -israé- 
lienne ces dernières vingt-quatre 
heures. M. Matfei Golan, rédacteur 
diplomatique du grand quotidien 
Haaretz, a vu son livre : Affron- 
tement et désengagement, consa- 
cré à la mission du secrétaire 
d’Etat, d’octobre 1973 jusqu’à la 
signataire des accords . militaires 
avec la Syrie le 30 mal 1974, 
interdit par la censure militaire, 
laquelle a estimé que cet ouvrage 
est une atteinte grave à la sécu- 
rité de l'Etat. 

Lorsque cette Interdiction et 
son motif ont été connus le 
mardi 13 mai, la sensation a été 
énorme. Mais lorsqu'on a su 
dans la journée que oette décision 
avait été prise par un conseil dès 
ministres, au’elle avait été com- 
muniquée à la commission < 1 *» 
affaires étrangères et à la cam- 
nMan de' la défense de la Knes- 
set et que le premier ministre en 
avait fait part au comité des 
directeurs de journaux, auquel il 
se confie de manière régulière» B 
a bien fallu admettre l’extrême 
gravité, des révélations de notre 
confrère. Aucune précision, bien 
entendu, n’est donnée sur la na- 
ture de ces révélations, mais à en 
croira Te Neta York Tintes, le livre 
renfermerait des documents rap- 
portant des propos peu flatteurs, 
c'est le moins qu’on puisse dire, 
tenus par M. Kissinger, au sujet 
du président des Etats-Unis et 
des . dirigeants arabes et sovié- 
tiques. 

. De source Israélienne, on se 
contente d’affirmer que. la publi- 


cation de cet ouvrage, avec les 
documents ultra-secrets qu’il 
contient, porterait une atteinte 
très grave aux intérêts du pays. 
On cherche TYndntemawfc à savoir 
qui a remis au journaliste ces 
documents dont n’ont pu avoir 
connaissance qu'un très petit 
nombre de personnes. 

« Les auteurs de cette fuite ont 
commis un acte qui frise la tra- 
hison s, dit-on . dans l'entourage 
de M. Rabin, où. l'on se plaint ae 
plus en plus des fuites qui ne 
laissent à peu près rien Ign ora- 
cles réunions les plus secrétes du 
gouvernement 
Le premier surpris par tout le 
bruit fait autour dé ce livré est 
l’auteur, M. Golan, qui nous 
affirmé ne pas comprendre la 
ti» t«nm ffune telle émotion, • H y 
a longtemps, nous a-t-il déclare, 
que ces documenté sont citez mol 
et que mon l tore est prêt, sans 
que personne en ait fumais 
entendu parler, -liais a a suffi 
que je le présente & la censure 
militaire pour que les autorités 
prennent des mesures qui lui 
donnent un retentissement mon - 
dtaL Je crois sincèrement que 
mon Uvre ne méritait pas une 
taie publicité. » 

13 .y a eu. semble-t-il, exagé- 
ration de la part du gouverne- 
ment. qui avait besoin, selon cer- 
tains mlHAinr, de rtramatitcw s la 
plaie des fiâtes » dont il souffre 
depuis longtemps afin de pouvoir 
prendre des mesures rigoureuses. 
Ces mesures, ne viseraient pas 
tant les Journalistes utilisateurs 
de ces « fuites » que leurs infor- 
mateurs, qui seraient pourtant 
des ministres ou d’anciens mi- 
nistres. 

ANDRÉ SCÉMAMA. 


p * ■ 


n*b. 



• RECTIFICATIF. — Dans 
•- 'article de notre correspondant en 
sraél. André Scé m a m a. publié 
• .ans le Monde du 9 mai, et inti- 
■ ulé • « M. Eliav crée une aou- 
• * elle formation politique ». le 
.- „■ -entier paragraphe a été déformé 
.■ar une erreur typographique. H 
■'.allait lire ■ « La nouvelle forma- 
Ion dispose à 1a Knesset, outre 
'dut de &L EUav. des trois man- 
n "C'ats du Mouvement des droits 
f T D*' 1 ^ques de Mme AlonL » 

*«£ " — ~ 


DIRIGÉE PAR M. PAUL LAURENT 

Une délégation du P.C.F. pourrait se rendre 
aux sièges de l’OJL.P. ù Beyrouth et ù Damas 


L’éventuelle visite d'une délé- 
gation représentant le parti com- 
muniste français, dirigée par le 
député Paul Laurent, au début 
de juin, aux sièges de l*O.LJ?. à 
Beyrouth et à Damas, a fait l'objet 
de discussions le mardi 13 mai 
à Paris. 

Ces conversations, confirmées ce 
mercredi pu* le P.CLF, ont eu 
lieu à l'occasion de la visite qu'a 
rendue, au cours de la matinée, 
M. Ibrahim Sus, représentant 
permanent deTOILP. à l 'UNESCO, 


au siège du comité central du 
P.CF. 

Une délégation officielle de 
l’OLP, dirigée par U. Abdallah 
Hourani. membre du Conseil 
national p alesti n ie n et directeur 
du département de l'Information 
de l’OLP, s'était rendue dans 
la capitale française, le 5 mai 
dernier, et avait eu des entre- 
tiens avec les responsables du 
P.CJP_ Elle avait invité une dé- 
légation dn parti à se rendre 
en visité' au' Liban et en Syrie. 


A TRAVERS LE MONDE 


• Grèce 

• M. CAGLAYANGIL, ministre 
turc des affaires étrangères, 
rencontrera son collègue grec, 
ML Dimitri Bitsios, le 17 mai 
prochain, à Rome, a - 1 - on 
appris, mardi 13 mal, dans la 
capitale turque. Le porte- 
parole du ministère a précisé 
que les deux diplomates 
allaient étudier ensemble, entre 
le 17 et le 10 mal, le conten- 
tieux gréco-turc sur la mer 
p ;p*p. en vue de le soumettre 
à la Cour Internationale de 
justice de La Baye. D’autre 
part, M. Henry Kissinger est 
attendu, le ai mal prochain, 
en Turquie, où il participera 
à une réunion des' pays mem- 
bres du Cento (organisation 
qui groupe la Turquie,, l’Iran, 
le Pakistan et la Grande-Bre- 
tagne). - fCorrJ 

Suède 

• LE PARLEMENT SUEDOIS a 
décidé, mardi 13 mai, de pro- 
longer de six mois la loi anti- 
terroriste adoptée en 1973. Elle 
donne le droit aux autorités 
d'expulser les ressortissants 
étrangers soupçon n és d'appar- 
tenir a une organisation ter- 
roriste. Le Parlement a aussi 
décidé que la Suède devait 


adhérer à Ta convention inter- 
nationale sur la prévention et 
la répression des crimes 
commis contre 1 b corps diplo- 
matique ainsi que contre les 
personnalités officielles inter- 
nationales. — <AJPJ>.) 


Turquie 


"Je ne quitterai Paris 
que pour une grande ville" 


P. HÉNRY 

CMteouroupftofae. 


0 M. DEMXREL, ■ premier minis- 
tre turc, a été le mardi 13 mai 
victime d’une agression darrs 
les couloirs de la présidence 
du conseil, alors qu’il sortait 
d’une réunion de cabinet. Il a 
été refilé de coups par un 
déséquilibré de trente-quatre 
ans, déjà interné plusieurs fols, 
qui devait être rapidement 
maîtrisé. M. Demirel devra 
prendre quelques jours de 
repos. La droite turque a saisi 
cette occasion pour accuser 
tous les progressistes de « com- 
pacter contre le régime ». Les 
domiciles de deux universi- 
taires. juristes progressistes 
turcs — implicitement mis en 
cause, par les déclarations d'un 
ministre d'Etat, membre dn 
Parti de la Justice, — ont été 
attaqués par des inconnus qui 
ont fait sauter les portes avec 
des explosifs avant de prendre 
la fuite. Cto ne déplore aucune 
victime. — fCorrespJ 

Yougoslavie 

• M. WT.ADTMTR BAKARITCH 
devient à partir du 16 mai et 
pour un an vice-président de 
la présidence collégiale de 
Ja Yougoslavie, c’est-à-dire le 
second personnage de l'Etat. 
Dirigeant croate le plus en vue 
et- un des rares survivants de 
la s vieille garde » du maré- 
chal Tito, M- BakaxitCh suc- 
cède à ee poste au Serbe Petar 
StamboHtôh. Selon la Consti- 
tution. la vice-présidence est 
exercée par rotation annuelle 
des représentants des républi- 
ques fédérées. — (AJP^.I 


La recherche de la paix 

M. Kissinger hésite entre une négociation par étapes 
et nne large conférence de Genève 


&L Henry Kissinger a déclaré, 
lundi 10 mâJ , à Saint-Louis {Mis- 
souri), qu’ « fl ne savait pas 
encore rü devait favoriser un 
réglement de paix au ■ Proche- 
Orient au moyen d’une négocia- 
tion par étapes ou d’une large 
conférence de Genève ». La déci- 
sion, a-t-il ajouté, sera prise après 
la rencontre entre le président 
Ford et M. Sadate et la visite 
aux Etats-Unis de M. Rabin, pre- 
mier ministre Israélien. 

De son côté. U. Ygal AHon, 
ministre des affaires 

étrangères, a indiqué mardi à la 
tribune de la Knesset que « le 
principe dbxn accord intermé- 
diaire entre Israël et l’Egypte est 
loin d’étre mort*. ML Ail on. qui 
prenait la parole au coure d’un 
débat politique entre les membres 
du Front travailliste (parti tra- 
vailliste et Mapam), a déclaré : 
•Au fond, nf Arabes ni Israéliens 
ne sont particulièrement inté- 
ressés à se rendre à la confé- 
rence de Genève, bien que tous 
affirment vouloir .qu'eue se 
reunisse dans les plus brefs délais. 
En Israël, on peut diviser en 
quatre groupes les hommes poli- 
tiques qui voudraient voir la confé- 
rence se réunir. Il y a ceux qui 
y tiennent parce qu'fis sont cer- 
tains qu'éüe aboutira à l’impasse ; 
ceux qui croient en toute bonne 
foi qâeUe aboutai z à la paix ; 
ceux qui voudraient que les Ara- 
bes et les Israéliens se voient 
imposer une paix dictée par les 
deux Grands, et ceux qui, comme 
moi, la considèrent comme un 
instrument de paix dont Ü faut 
se servir à bon escient et non 
comme un objectif.» 

De son côté, M. Shimon Pères, 
ministre Israélien de la défense, 
a affirmé mardi, au cours d’une 
tournée dans les localités israé- 
liennes implan tées dans la dé- 
presion du Jourdain, que d'im- 
portantes unités Jordaniennes ont 
pris position sur la ligne de 
cessez-le-feu tsraélo^ jordanienne, 
où un calme absolu règne depuis 
cinq ans. Il a fait état de la 
progression « inattendue, impor- 
tante, et inexplicable » de forma- 
tions blindées jordaniennes en 
direction cta Jourdain, et déclaré 
que son gouvernement avait toute 
raison d'être inquiet au sujet des 
Intentions jordaniennes, 11 a 
estimé aussi que le rapprochement 
politique et mili taire entre la 
Syrie et la Jordanie poussait 
cette dernière dans le camp de 
l'extrémisme Intransigeant^ et que 
cette évolution confirmait les 
Israéliens da-nc leur détermina- 
tion de ne jamais cesser de. con- 
sidérer le Jourdain comme la 
frontière de sécurité d’IsraSL II 
en va de même, a-t-il ajouté, 
du saillant de Raffah, entre la 
bande de Gaza et la 8ÿrle. L’en- 
semble dé la. presse israélienne 
reproduit, pour sa part ce mer- 
credi, sous de grosses manchettes, 


NOUVEAUX SIGNES DE ÏÏNSION 
ENTRE LE CAIRE ET TRIPOLI 

Un commando armé de barres 
de fa a attaqua lundi l’im- 
meuble du centre d Informations 
libyen dans la capitale égyp- 
tienne, a annoncé lundi, à Tripoli. 
l'Agence de la révolution arabe 
(Arna). 

Selon Arna, citant cm témoin 
« oculaire », cette attaque a été 
menée par « un groupe de merce- 
naires à la solde du président 
Anouar El Sadate » et • en accord 
avec les poücien de gords». 

On confirmait peu après, au 
Caire, que des Incidents avalent 
eu lieu. Quelques personnes 
auraient lancé des pierres contre 
les vitrines d'affichage du centre, 
sans faire beaucoup de dégâts. 
Quelques jours auparavant, un 
officier de police égyptien était 
venu demander aux responsables 
du centre de retirer les journaux 
affichés, en raison de leur « carac- 
tère provocateur » 

On a appris aussi, lundi, au 
Caire, que de nouvelles restric- 
tions avalent été imposées concer- 
nant les voyages de ressortissants 
égyptiens en Libye. 

Le quotidien cairote Goum/iou- 
ria annonce, d'autre part, que le 
bureau égyptien pour les projets 
Industriels installé à Tripoli a 
été fermé sur ordre de M. Issa 
C habille, ministre égyptien de 
l'industrie. — (AJFJPJ 


Pierre Verdier 

L’adoption 

aujourd’hui 

aspects 

psychologiques, 
problèmes 
. pratiques 

- “Un manuel clair, 
vivant et complet” 

S RESPONSABLES . 


EP le Centurion 


une information du Washington 
Post, selon laquelle un accord a 
été dgné entre Damas et Am- 
man sur une couverture aérienne 
syrienne pour la Jordanie en 
cas de guerre. 

A Beyrouth, on annonce, de 
source libanaise, que trois Liba- 
nais enlevés par les forces is- 
raéliennes mardi à l'aube, dar» 
le Sud-Liban, ont été rendus en 
fin d’après-midi aux autorités 
libanaises. Plus tôt dans la ma- 
tinée, w T ' t ' jeune T.nwipi» en- 
levée dans Ëa nuit de dimanche 
à lundi par les Israéliens a été 
remise à la Croix-Rouge interna- 
tionale. Les quatre autres per- 
sonnes enlevées en même temps 
qu’elle se trouvent toujours dé- 
tenues en Israël. 

Au Caire, ML Aboul Lotf, chef 
du département politique de 
rOJLF., a déclaré mardi : • Ce 
end se passe actuellement à 
Washington (il faisait allusion 
au rajustement de la politique 
américaine sur le Proche-Orient), 
n'est que du vent, car les Etats- 
Unis poursuivent leur politique 
agressive et impérialiste, qui ne 
changera que lorsqu'on leur 
aura brisé les reins, comme dans 
le Sud-Est asiatique. » 

A Tripoli, M. Kossyguine. pré- 
sident du conseil des ministres 
de rtJJLS-S., qui poursuit son 
séjour en Lybie, a eu mardi une 
entrevue avec le colonel usuThnn 


— (AJPJP.. Reuter, AJ»., UJPJJ 
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KDKGROUP 


CONSEILS 

INDÉPENDANTS 

en investissements 
touristiques. 

NI promoteur, ni financier, 

KOK GROUP sélection no pour voua, 
en toute indépendance, cf excellents 
placements dans les complexes 
touristiques :«n Espagne, aux 
Bahamas, aux Canaries, en Floride— 

Par exempte: en Espagne, prés 
cfe CastaOon, un dé&deux vflbge 
de vacances é l'architecture 
typique, pavillons et studios 
face à la mer, livrée 
totalement achevés. 

En fonction de vos objectifs, 

KOK GROUP vous consentira 
le meilleur investissement. 

KOK GROUP INTERNATIONAL 
PROPBny CONSULTANTS S JL 
Siège social é Luxembourg, 

11 A. bd Joseph II Luxembourg 
bureaux & Rotterdam. Bruxelles, 
DDsseldorf et Paris. 

Pour toutes informa Mo rr», 
téléphonez au 723.97-20 
ou envoyez ce coupon-rèpon» 
à KOK GROUP 

7a Champs-Elysées. 75008 Paria 
efb au siège soctaL 
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HOTEL DE CASH! GU ONE, 40. Fg-SamfrBonaré - Paris (8*1 

Téléphone 2654)7-50 on 265-7740 
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AMERIQUES 


Les problèmes économiques < sont- désormais 
au centre de la diplomatie mondiale > 

déclare M. Kissinger 


Kansas-City (AJ" J?., AJ>„ Reu- 
ter J. — il Henry KMBg e r a 
prononcé on nouveau discours, le 
mardi 13 mai A Kansas- City, 
le Missouri La veille à .Saint- 
Louis, U avait brossé un tableau 
général de la situation des Etats- 
Unis dans le monde. Cette fols, fl 
a traité des problèmes écono- 
miques qui, a-t-il dit, « sont 
désormais placés au centre de la 
diplomatie mondiale s. 

Les Etats - Unis représentent 
encore < la plus grande concen- 
tration de richesse et de pouvoir 
économique qui existent sur cette 
planète », a souligné le secrétaire 
d’Etat, c et l’actuel système écono- 
mique International a bien servi 
le monde ». Tout en affirman t le 
râle prééminent de son pays, 
< moteur de la prospérité mon- 
diale », «ans lequel c ü n'existe 
aucune perspective de solution », 
M Kissinger, qui répondait «-insi 
implicitement aux. demandes pré- 
sentées par les pays du tfers- 
monde, a déclaré que Washington 
était prêt à engager un dialogue 
constructif et à travailler dans 
une perspective de coopération 
sur l’ensemble des grands débats 
économiques. 

En matière d’énergie, les Etats- 
Unis c sont prêts à participer à 
une nouvelle réunion préparant 
un dialogue entre les pays pro- 
ducteurs et les pays consomma- 
teurs », comme celle qui a été 


convoquée par le président Gis- 
card d’Estsing en avril .à Paris. 
Cette rencontre devrait être, s el on 
eux, préparée par des contacts 
bilatéraux entre pays producteurs 
et pays exportateurs, notamment 
au sein de l’agence internationale 
pour ■ l’énergie. 

Sur le problème des matières 
premières, le secrétaire d’Etat a 
dit que c Vindexaüon des prix 
nuirait à ceux qui ont le plus 
besoin d'aide parce que ce sont 
les pays les plus pauvres et les 
plus peuplés qui sont les plus gros 
importateurs de matières pre- 
mières ». Toutefois, la position 
des Etats-Unis sur cette ques- 
tion < a évolué », et il est 
possible de concevoir de. nou- 
veaux accords c cas par cas, en 
tenant compte des circonstan- 
ces ». D'autre part, les Etats- 
Unis vont demander qu’au cours 
des négociations commerciales 
multilatérales actuellement en 
cours à Genève, soient fixées de 
nouvelles règles qui permettrait 
de libéraliser raocès aux mar- 
chés et de faciliter l'extraction 
des produits miniers et les indus- 
tries de transformation. 

Cependant, les Etats-Unis ne 
sont pas prêts « à accepter des 
propositions irréalistes » et ils 
s’opposeront aux efforts des pays 
pauvres pour créer c un ordre 
économique totalement nou- 
veau». 


Pérou 

le gouvernement n exproprié ln Golf OU 
ponr des misons de moralité publique 

Le gouvernement péruvien a pris possession, mardi soir, des ins- 
tallations de la compagnie Gulf OU du Pérou, et a publié la loi 
d'expropriation de cette filial» de la Gulf OU américaine, dont les 
opér a t i ons ont été définitivement interdites sur le territoire national 
à cause des pots-de -vin qui auraient été distribués par la compagnie 
au Pérou et J»™ d'autres pays La loi d'expropria- 

tion précise que la mesure adoptée au cours du conseil des ministres 
péruvien de mardi à Lima est la conséquence des agissements de la 
compagnie américaine, qui « constituent une infraction aux lois 
pénales et une offense à la morale publique ». 


Des - fuites » avaient permis au 
quotidien économique Wall Street 
Journal de révéler le contenu de 
certaines dépositions faites devant 
la Commission des opérations de 
Bourse (Securftles and Exchange 
Commission, SEC) de New-York. 
Après avoir divulgué le montant d’un 
pot-de-vin reçu par un haut fonc- 
tionnaire hondurien (1 million 
250000 dollars) — ce qui a entraîné 
le renversement du gouvernement du 
président Lopez AreJlano le 22 avril. 
— le Journal new-yorkais a récidivé 
la semaine dernière en publiant des 
extraits d’une déclaration faite par 
le président de la puissante société 
pétrolière Gulf Oll Corporation. 

Celuhcf, M. Robert Dorsey. a 
admis devant la SEC que sa société 
avait dO payer 4 millions de dollars, 
en deux versements, à un pays étran- 
ger pour pouvoir y poursuivre ses 
opérations. Tout ou partie de cette 
somme, a déclaré M. Dorsey, ainsi 
qu’une * rallonge » de 200 000 dol- 
lara, sont ailés à » un parti poli- 
tique qui existe encore et dont le 
chef est encore en fonctions ». 

Au jeu des devinettes, le président 
de la Gulf ayant précisé qu’un 
Investissement de 700 millions de 
dollars risquait d’être mis en péril 
par ses aveux, les spécialistes ont 
cru pouvoir désigner te Venezuela 
ou l’Equateur comme possible « béné- 
ficiaire » de cette opération. Les deux 
pays ont d'ailleura réagi Immédia- 
tement en enjoignant la Gulf Oil de 
déclarer publiquement si oui ou non 
elle avait versé de l'argent h cer- 


tains de leurs fonctionnaires. La 
réponse, négative est arrivée sans 
tarder. 

Mais, deux jours plus tard, la Boli- 
vie lançait le même ultimatum à la 
compagnie américaine, et, cette foie, 
celie-ci paraissait plus embarrassée. 
Dans sa réponse, la Gulf . affirmait 
que la Bolivie n'était pas le paye 
mis en cause, mais laissait entendre 
que des « contributions politiques 
destinées à certaines personnes, en 
certaines circonstances, avalent bien 
pu être accordées. Le gouvernement 
de La Paz s'est déclaré Insatisfait 
Il menace de ne pes payer les 
78 millions de dollars qu'l] doit à 
la société américaine, après avoir 
nationalisé ses a voire mi Bolivie en 
1970. Des deux côtés, l'enquêta suit 
son cours. 

Pour certains observateurs latino- 
américains, cette affaire est une 
manœuvre visant à discréditer les 
gouvernements des paye qui tentent 
de nationaliser leurs ressources et 
leur industrie pétrolières. C’est le 
cas du Venezuela, où la Gulf Oil a 
d'importants intérêts. Mais les condi- 
tions qu’il fait aux sociétés étran- 
gères sont magnanimes (voir l’article 
de Jacqueline Grapin dans le Monde 
du 7 mai). Aussi, selon d’autres 
sources, le gouvernement vénézué- 
lien. qui ne serait nullement concerné 
par cette affaire de pot-de-vin, cher- 
cherait, lui, en provoquant la Gutt 
Oil, à faire oublier sas concessions 
aux capitaux nord-américains. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


Canada 

LE PREMIER MINISTRE DU QUÉBEC 
SE DÉCURE PRÊT & RENONCER 
AUX JEUX OLYMPIQUES D’ÉTÉ 

En raison de nouvelles grève* des ouvrier* du 
Kttiwimt ira vaillant sur les chantiers olympique*, 
observées depuis quatre jours. M. Robert Bourassa, 
premier ministre du Québec, s'est déclare prêt à 
renoncer à l'organisation des Jeux olympiques 
d'été de 1976 « pour restaurer l'ordre social ». 
Avant d'en arriver à cette solution extrême, 
M. Bourassa a annoncé son Intention, étant donnée 
« l'urgence de la situation ». de faire adopter dans 
les plus brefs délais, par l'Assemblée nationale, 
deux projets de loi destinés à rétablir l'ordre dans 
l'industrie de la construction. 

Le premier projet aurait pour effet de placer 
sous tutelle administrative les quatre syndicats 
de la construction dont les responsables, selon les 
conclusions d'une récente enquête, sont apparus 
compromis dans des affaires de corruption et de 
violence. Le deuxième projet vise à écarter de la 
direction des syndicats toute personne dont le 
casier judiciaire comporta une condamnation 
vieille de mob» de cinq ans. 

Quelle que toit l'évolution des mouvements 
sociaux au Québec* il apparaît que le CXO. entend 
maintenir l'organisation des Jeux en 1976 et non 
pas les reporter en. 1977, comme l'avaient laissé 
entendre certains responsables canadiens. En toute 
hypothèse, les Jeux pourraient avoir lien dans 
plusieurs Villes du Canada ou encore être confiés 
i Mexico, Téhéran ou Los Angeles. 


Les États-Unis devant la crise 


(Suite de la première page) 

Enfin, le leader de la révolte 
tue de ses propres mains sem ami 
et associé qui rejetait la violence, 
tandis que le président des Etats- 
Unis proclame Tétât d’urgence sur 
tout le territoire I Terrible fiction 
qui permet peut-être aux Notes de 
se défouler, sais qui laisse très 
znal h Taise les quelques specta- 
teurs blancs. . 

.Detroit, pourtant comme toute 
l'Amérique, est Personne 

n'est descende dans la rue, aucune 
manifestation d'envergure n’a eo 
heu (à Perception d’un grand 
meeting des ouvriers de l'automo- 
bile à Washington et d’un 
des travailleurs du bâtiment dans 
les rues de New- York) . 

Ici comme ailleurs, le chômage 
stimule le réflexe de conservation, 
pousse à la prudence, laissant aux 
quelques groupes clandestins 
l’apanage de la révolte et de la 
violence. L'impression générale 
est celle d’un pay a frappé de stu- 
peur, . déconcerté plutôt que 
révolté, qui a renoncé & compren- 
dre une crise dont les meilleurs 
experts n’arrivent pas à leur don- 
ner une explication solide. D’où 
la sourde anxiété qui perce rfan* 
les propos de tous ceux qui, « sif- 
flant dans le noir », affirment que 
le mal est passager, que tout ira 
mieux bientôt L'optimisme natu- 
rel des ATnAH*ft<n« déjà passable- 
ment éprouvé an cours des 
est gravement touché, cédant ici 
et là la place à on pessimisme 
amer et exagéré. 

Pour la grande majorité, l'ad- 
versité. les tempe vraiment diffi- 
ciles, ne sont pas encore là. H est 
vrai que la récession ne peut se 
comparer à la grande dépression 
des années 30. Les chômons ne 
vendent pas encore des pommes 
dans la rue, et la plupart tou- 
chent des allocations payées par 
les Etats et le gouvernement 
fédéral, représentant environ 40 % 
de leur ancien salaire. Certains, 
comme les ouvriers de l'automo- 
bile, reçoivent des allocations 
supplémentaire», les « Supplé- 
mentai ünemployment Benefés » 
CSUB), prises sur un fonds spécial 
payé par les compagnies, ce qm 
leur assure 95 % environ de leurs 
salaires. Mais ces fonds s’épuisait 
dangereusement. Ghes Chrysler, 
la caisse des SUR est tombée de 
80 à 30 raillions de dollars. Bien- 
tôt, les ouvriers qualifiés de l'au- 
tomobile vont retomber, dans le 
lot commun, avec pots- consé- 
quence une chute brutale de leurs 
revenus, leur imposant une réduc- 
tion très sensible de leur train de 
vie. Et encore, cette aristocratie 
ouvrière restera privilégiée par 
rapport à ceux (environ 1 500 000) 
qui n’ont pas droit aux allocations 
d’Etat, perce qu’ils n’ont pas eu 
d’emploi fixe pendant un an. ou 
qu’ils l'avalent quitté sans raisons 
valables. 

Le chômage des teen-agers, des 
jeunes de seize à vingt ans, est 
particulièrement grave pour une 
société multiraciale. Dans la 


grande majorité des cas. le sa- 
laire d'un jeune Blanc est un 
appoint. Four une famfHe noire, 
il s'agit d'un revenu vital En 
effet, 34 % des familles nolzes 
(10 % des familles blanches) ont 
pour « chef » la mère, et- le sa- 
laire des enfants est yt"» néces- 
sité absolue. Dans les catégories 
les plus défavorisées, l’absence ou 
la perte du salaire d’un ou des 
enfants fait la famille 

de la gène dans la misère totale. 
Cela posa un problème grave, 
trop facilement oublié. Car même 
en période de relative prospé rité 
wimiw 1969, quand le chô- 
mage à l'échelle nationale était 
de 4 celui des jeunes Noirs 
atteignait 24 %,-le double de celui 

jeunes 

Tout (Tun coup, on s'alarme. 
Le chômage des Jeunes Noirs a 
augmenté de 43 % en un an, ce 
qui wi flTiifte qu’une de 

400 000 jeunes « desperados » sont 
condamnés à Tolsfveté forcée. 

Le retard en matière d'édu- 
cation pèse lourdement sur le 
destin des jeunes Noirs qui, une 
fols de plus, ont la plus mauvaise 
part d’une situation pénible pour 
toute la communauté. Ils rejoi- 
gnent le gros de ce que les statis- 
tiques appellent pudiquement les 
travailleurs s découragés» (en un 
trim e s tre leur nombre a presque 
do ublé pour atteindre le million), 
c'est-à-dire ceux qui renoncent à 
chercher un emploi Les jeunes 
Blancs qui quittent le wuw»ha du 
travail retournent dans leurs 
familles, entrent dans des écoles 
pj nflPB ^ IonnrfTps , des qnîléfl ea tech- 
niques pour améliorer leurs 
chances à "l'embauche. Noirs 
n’ont pas les mêmes possibilités'; 
Us savent que leurs concurrents 
blancs, par suite de la différence 
de niveau de l’Instruction, sont en 
règle générale avantagés au dé- 
part. Mame dans l’armée la com- 
pétition est dure. Le nombre des 
candidats à l’engagement a telle- 
ment augmenté que les bureaux 
de recrutement ont dû relever 
leurs critères d 1 admission, exi- 
geant des diplômes. Aujourd’hui, 
le «bidasse» américain doit être 
au moins bachelier. 

Prochain article : 

LE MONDE FERMÉ 
DES SANS-EMPLOI 


AFRIQUE 


Tandis que les incidents se multiplient dans le territoire 

La bataille juridique à propos 
du Sahara espagnol 
est entrée dans une nouvelle phase 


La bataille juridique engagée 
par le Maroc et la Mauritanie 
devant la Cour internationale de 
justice de La Haye à propos du 
Sahara sous administration espa- 
gnole est entrée lundi 12 mal 
Huns ima nouvelle phase. L’un 
des quinze jugea permanents 
ayant la nationalité espagnole, 
Rabat et Nouakchott ont de- 
mandé la nomination de - juges 
ad /toc qu'ils désigneraient eux- 
mêmes. Le nombre des magis- 
trats serait ainsi porté à dix-sept. 
La Cour doit entendre les trois 
parties eo cause avant de se pro- 
noncer. Son prérident, le profes- 
seur Manfred Lachs (Pologne), a 
annoncé à l’ouverture de la pre- 
mière audience publique que 
l’ ambassad eur d’Algérie à Paris, 
M. Bedjaoui, lui avait fait parve- 
nir iviHimiiniwitin n en date 
du 21 avril 1975 indiquant que 
son pays « souhaitait réserver ses 
droits » dan* cette affaire. 

M. Bedjaoui devait prendre la 
parole ce mercredi devant la 
Cour. Dans des dé c l a rations 
remises à la presse lundi. 11 a émis 
l’opinion que son pays, le Maroc 
et la Mauritanie < trouveront 
dans leurs relations fraternelles 
et dans leur génie propre le 
moyen de transcender la diffi- 
culté présente et de dégager une 
solution commune »■ 

Lundi, également, une ml^nri 
du comité de décolonisation des 
N ations unies est arrivée à El- 
Atrm capitale du Sahara espa- 
gnol. où elle doit effectuer une 
pnquftj p- bîIp venait de Madrid et 
doit se rendre ensuite à Rabat. 
Nouakchott et Alger. Elle a été 
accueillie, selon l'agence locale 
Europa Press, par des miniers de 
manifestants scandant des slo- 
gans favorahles an Front popu- 
laire de libération de la Sagula- 
El-Hamra et du Rio-de-Oro 
(F. PoUsario) et brandissant des 
pancartes sur lesquelles on pou- 
vait lire : « Nous rejetons toute 
tentative <f annexion. » 

Un membre de la direction de 
cette organisation, qui n'a pas 
révélé son Identité pour des rai- 
sons de sécurité, a tenu lundi 
après-midi à Paris une conférence 
de presse. Après avoir affirmé 
que tous les militants du F. Poli- 
s&rio se trouvaient sur place, an 
Sahara occidental, il a insisté sur 
le fait que ce mouvement avait 
été le premier, fl y. a. deux ans, à 
entamer une lutte armée contre 
les- troupes espagnoles. H s’est 
ensuite attaché à dénoncer la 
création récente an Maroc d’un 


de participer à cm 
’érendum sur revenir 


"Pourquoi diable, irai-je 
atterrir à Châfeauroux? 


M. DUMONT 
Oiôfeotirouphobe : 



Le seul vol 
quotidien 
sans escale. 


Départ Paris-Charies de Gaulle: 15 h 30 
Arrivée CIricagoO’Harerlô Ü 45 
Ge service commence à partir du 16 juin. 

Appelez votre agent 
de voyages ouTWA. 
Demandez nos 
nouveaux tarife réduits. 



Trans World Service TWV. 


Front pour la libération et l’unité 
tFXbU.), qui. selon lui, e n’est 
attire chose que Vannée royale 
marocaine elle-même ». < Cette 
organisation, a-t-il précisé, com- 
prend cinq ceni» officiers et sol- 
dats placés sous la direction effec- 
tive au colonel DUmL Le fait que 
certains de c es hommes soteut 
d'origine sahraoui et qv?Üa « 
soient engagés dans Vannée rayais 
depuis IBS? ou 1953 ne donne 
pas à leur lutte un caractère 
sahraoui. » 

Le porte-parole s'en est aussi 
pris à < TUnlon nationale 
sahraoui, parti fantoche que 
r Espagne essaye d'imposer sur la 
scène internationale v Ce parti, 
qui a lui aussi tenu récemment à 
Paris une conférence de presse, 
rédame l'autodétermination du 
Sahara espagnol II est le seul à 
être reconnu par les autorités 
espagnoles, et écarte le recours à 
la violence pour parvenir à ses 
fins. 

Les dirigeants du F. PoUsario 
sont favorables à l’indépendance 
de leur pays, et refusent «m 
rattachement au Maroc. Ils n'ac- 
cepteraient 

éventuel référé 

du Sahara occidental qu’à condi- 
tion qn*il soit organisé sou» le 
contrôle de TONU et de la Ligue 
arabe, et après le départ de 
l'administration et de Tannée 
espagnoles. 

En attendant, les incidente se 
multiplient dans le territoire. 
Selon le quotidien pro- gouverne- 
mental marocain le Matin, plu- 
sieurs attentats à la bombe ont 
fait, la semaine dernière, des 
morte et des blessés parmi tes 
soldats espagnols à El- Alun. Ces 
actions sont revendiquées par le 
Front pour in libération et limité. 
On a appris d’antre part, mardi i 
Madrid, que des guérilleros appar- 
tenant à un groupe de libération 
encore non Identifié avalent cap- 
turé lundi deux patrouilles de fe 
police territoriale Indigène, aim 
que les deux officiers espagnol! 
qui les H wnwwunklwit — f A P. P 
Reuter J 

[Venant après P invitation Mires 
■fin a la mission d'enquête de 
Nations unies de venir 1 Aises, e 
après les déclarations de M. Bonte 
nota, lois de te récente réunion, si 
Cotre, en avril, des ministres arabe 
des affaires étrangères, la nonvelli 
tnlttetiv» prise par Alger en inter . 
venant directement devant la Cou- 
inte rn a t io nal e dé Justice n’est pu - 
de nature * améliorer ses relations 
avec Rabat Selon le quotidien ma- 
rocain m Al Moharrir e, organe df 
ITJ.SJJ, ML Bouteflika aurait 
aMrmé an Caire qne v le Sahara 
occidental n'appartient pas an 
Maroc a, et - aérait prononcé ea 
laveur de Putn fl é r ^ railwtln w dm 
habitants de cette région- D a été 
depuis violemme nt pris a partie paa 
certains journaux marocain*. Le 
quotidien d'. l’istlqtel, s l'Opinion s,' 
Ta même surnommé, Asm un, immis 
gra tin é e , a Boutafrtka s (la dW- 
senr de l'Afrique).] 


Algérie 

IfS ÉTUDIANTS TRADITIONALIS- 
TE OCCUPENT LA FACULTÉ DE: 
DROIT DE BEN-AKNOUM. 

(De notre correspond. anltj 
Alger. — Les Incidents opposant 
les étudiants de la faculté de droit 
de Ben-Ainaan au sujet des élec- 
tions des délégués à la conférence 
n ati on a le de la jeunesse, prévues 
pour le 19 mai. ont rebondi 1e 
mardi 13 mai. 

Des activistes se recrutant 
parmi les étudiante arabisante qui 
avalent été exclus des listes élec- 
torales pour n’avoir pas participé 
an mo i n s une fols au volontariat 
en faveur de la révolution agraire, 
se sont groupés et ont occupé par 
surprise la faculté. Leurs princi- 
paux slogans étaient : c Nous 
sommes des nationaux révolution- 
naires », « Vive la démocratie, & 
bas le communisme », s Vive le 
socialisme, à boa le communisme». 
Les manifestante exigeaient 
également que les élections soient 
annulées et refaites à partir de 
nouveaux critères ( le Monde du 
14 mai). Dans la soirée, ML Cherlf 
Messaadla, responsable du dépar- 
tement orientation et information 
du FiJf., s'est rendu sur place et 
a longuement parlementé avec les 
manifestants pour tenter de trou- 
ver une solution. 

Surpris, les étudiants progres- 
sistes n’ont que faiblement réagi . 
jusqu'ici. Ils ont tenu une réunion 
a la faculté des lettres dans .le 
centre d'Alger pour arrêter, sem- 
bla-t-il, l'attitude à adopter devant 
ce qu’ils considèrent comme des 
provocations. Pour le moment, Ils 
accusent leurs adversaires de 
s'inspirer de l’idéologie des Frères 
musul m a n s et de recourir aux 
méthodes des commandes influ- 
encées par le colonel iflyThnfl- Ils 
précisent que ces méthodes sont 
d'ailleurs les m*mw que celles 
qu’utilisent les « kadhafistes » en 
Tunisie et en Egypte HS rappel- 
lent aussi que ce n'est pas la 
première fois que le colonel essaie 
de s'ingérer dans les affaires algé- 
riennes. 

Selon tes progressistes, tes deux 
étudiants grièvement blessés à la 
tête lois des violente affronte- 
ments de vendredi dernier, ont 
succombé à l’hôpital de Beni- 
Messous. La nouvelle n’a pas été 
officiellement confirmée. — P ». 
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AFRIQUE 


L'ANGOLA AU BORD DE L'INDÉPENDANCE 


. . -S 


Dans on précédent ariiel* 
(• le Monde » du 14 mai) Gilbert 
Comte a décrit la situation à 
Luanda, depuis . razzrrée des 
nationalistes. .22 expose aujour- 
d'hui la nature et la complexité 
de leurs antagonismes. 


V* .Luanda. — fin aiiifptf vers le 
" -majestueux massif boisé des 
r.:^nonts Demboa. l’asphalte déroule 
■ .'.pendant des heures le puisant 
- i .^-.jÿmbole du dynamisme européen 
? feng l’épaisseur moutonneuse de 
’l-ôa forât tropicale. Pendant long- 
..■. r ~‘ienips. les autcanobflistes ne 
s’aventurèrent sur cette route 
, Joueuse, propice aux omhncraw 
4 -..‘pi'en convois protégés pâx des 
militair es. Ha la sillonnent désor— 
, > nai3 sans crainte de jour comme 
.-■■le nuit, isolément ou en famiEe, 
. . - - 1 ît saluent d’une main amical e les 
^patrouilles nationalistes rêncon- 
'^ïrées de loin en loin. Quant A 
. .. -"-d’armée portugaise, hier encore 
' ; Uunique incarnation de leur 
'*■ .'défense, elle se dissout Uttêrale- 
"_■> .ment sous leurs yeux. 

'■* Comme dans d’autres bourg»- 
.des. l’une de ses garnisons snb- 
. : ils te & Dcua, lugubre village de 
'^quelques maisons, écrasé sous la 
i. -chaleur lourde, A mi-chemin en- 
-• -"^tre la capitale et Carmana. Dès 
' ' ■£’ 3 heures de l’après-midi, les sol- 


II. — Le bain de sang pour ce soir ? 


date débraillés, mal rasés, en 
savates, torse na on la chemise 
ouverte par-dessus le oeinturon. 
se traînent par bandes, de la 
caserne jusqu’aux trois cafés du 

- bourg. Quelques-uns attaquent 
une partie de cartes, palabrant 
sans fin autour d’orangeades Üè- 
<3 es. Les autres, effondrés sur les 
tables, donnent déjà centre leurs 
bras croisés, ou bien étendus de 
tout leur long sur le carrelage, 
parmi les canettes vides, le nez 
dans les peaux d’oranges et les 
épluchures de cacahuètes. 

A deux pas. dehors, quelques 
fantassins au Front national, de 
libération de l’Angola — FJNiA. 

— en sfcnctB trellba verts, guêtres 
aux chevilles, brodequins cirés, 
ravitaillent rapidement leur oa- 
adannetbe en essence, puis reçoi- 
vent an garde-à-vous, raides et 

rttoHpIlnia wimm. des FrUSSfBDS, 

les ordres de leur commandant 
noir. Près de la pompe A carbu- 
rant. deux sentinelles du Mouve- 
ment populaire de libération de 
l'Angola: — 1LRLA, — maîtres 
de la bourgade, mitraillette sous 
le bras, lorgnent (Ton œil soup- 
çonneux cette, martiale démons- 
tration par-dessous le béret brun 
de-leur uniforme. 


De notre envoyé spécial GILBERT COMTE 


U compromis d’Alvor 


• , A ce rendez-vous des forces si 

train de se partager le pays, il ne 
1 manque apparemment qu’un pe- 
loton affilié A l'Union pour ITn- 
'dépendance ■ totale de l’Angola 
-- -' (Unita). Mais le visage -rusé, la 
: barbe buissonneuse de son chef, 
■ : -Jonas Savimbi, s’étalent juste- 
' -s- ment sur une affiche, A rentrée 
.■du débit de. boissons, et confir- 
ment la sympathie vigoureuse des 
‘ ■.- petits Blancs, attachés A sa cause 
-*--par les assurances -qu’Q leur 
* -,donnA 

■' Les accords d’Alvor. conclus en 
. - .'janvier 1975 par la métropole et 
- -.les trois principaux partis natio- 


nalistes. consacrent cette division. 
Ils astreignent aussi le Portugal 
A maintenir sur place 34000 hom- 
mes jusqu’en février 1976, au sein 
d’une force où chaque or- 

ganisation politique africaine dis- 
pose de 8 000 soldats. Selon ce 
système, les effectifs blancs équi- 
librent ceux des autochtones. Us 
donnent aussi an gouvernement 
de Lisbonne, et A son haut com- 
missaire, le général Silva Car- 
dose, ; responsables de l’ordre 
public jusqu’à llndépéndanoe, 
en novembre prochain, les 
moyens militaires d’arbitrer un 
éventuel conflit entre les ten- 
dances. 


Militants et militaires 


Un état-major unifié, où fign- 
••• rent les commandants des trois 
- armées, surveille leur cohabita^ 
—.taon et leur emploi Chacune 
■ =. d'elles s’entraîne, s’équipe néan- 
■ moins A l’écart des ■ autres. Si 
. < - elles s’affrontaient, le contingent 
- - ■ ..-européen protégerait pans doute 
• •.~ pes compatriotes à . . L u an d a, 
,. ..... .Lobito, Nova-Usboa et' dans les 

. . , ...quelques centres où sa supériori- 
• ■- - , ’,fcé matérielle le lui permet encore. 

, . r • i' Ailleurs, les postes seconda i™ 

, . . .‘comme Ucua n’en poss èd ent pro- 

. bablement plus l’énergie. 

r. Les conventions Usent les 
..-•'-.'troupes de chacun dans les 
-, r zones où elles exerçaient une in- 
, -, r- -fluence reconnue avant le cessest- 
• ----le-feu. Elles attribuent ainsi le 

Nord au F.N.L.A-, l’Est an 
.. -MP LA. lu région de Nova-Lte- 
; boa et Lobito à Jonas SavtabL 
Chaque formation défend néan- 
moins ses permanences avec des 
■gardes en uniforme, pourvu s de 
véritables arsenaux; A travers 
, . • • tout l'Angola. Le compromis 
MsqCnc j’Alvcs. entend cantonner leur 
— action ri»™? les lieux où elles se 
• -rui'rrr'inaniîesttient avant l’armistice, 
-i*- sans restreindre pour autant. la 
- • rr.i :i Mbre propagande des partis Jns- 
•“ Qu’aux élections. 33s acceptent -la 
, u(. combinaison dans l’espoir de la 

l : r." A retourner contre leurs adver- 
saires et de s'introduire chez le 
voisin .grâce A elle. Après qua- 
torze ans de guérilla, les mW- 
tan ta ne se distinguant pas tou- 
jours très Uni des militaires. 


Admettre les premiers quelque 
part équivaut rapidement A y 
attirer les autres, avec tans les 
risques de batailles meurtrières 
qu’une telle confusion comporte. 

Qu’avec un cdcolement aussi 
explosif Æambitions adverses, le 
nombre* - extravagant des- -fus il s, 
grenades, mines .et mitraillettes 
en circulation, -des batailles sem- 
blables aux affrontements de 
Luanda, en mars et mai, n'écla- 
tent pas tous les Jours tie nt 
du prodige. Mais ce calme relatif 
prouve aussi l’hésitation, 
commune A tous les partis ango- 
lais, de s’engager sur le ch emin 
KftTiK retour, des luttes fratricides. 

Leur circonspection ne suffit 
malheureusement pas à les ras- 
surer «ux-mâmes sur r avenir de 
l’expérience en cours. Sous les 
tropiques, les coalitions gouver- 
nementales rendues Indispensa- 
bles par le transfert de l'autorité 
européenne aux politiciens lo- 
caux ne . survivent jamais bien 
longtemps A l'ancien colonisa- 
teur. La conception sacrée, uni- 
taire, du pouvoir en Afrique ne 
tolère pas son partage entre plu- 
sieurs farces, d’après les règles 
de nos démocraties pluralistes. A 
terme, elle condamne formelle- 
ment la combinaison aujourd’hui 
■Anim A Tawnds- Malgré une 
horreur générale de la guerre 
civile, znxl ne voit comment l’An- 
gola seule échapperait A cette 
concentration de l’Etat» fécon d e 
en effusions de sang. 


Paysans contre urbanisés 


Dans lé Nord.' la population 

- révère en Roberto Holden Phéri- 

- tàer royal de l’ancienne dynastie 
kongo. Cette allégeance médié- 
vale envers sa famille lui procure 
une masse de manœuvre peut- - 
être décisive. Depuis novembre, 
ses émissaires parcourent les vil- 
lages, sélectionnent lés Jeunes en 
âge de porter un fusil. Chaque 
jour, des camions remplis de re- . 

- crues quittent Carmona pour les 
lointains camps de Kinkusu et 
Kotacoli. au Zaïre, 

ta , des instructeurs chinois 
transforment après quelques se- 
maines ces paysans mal dégros- 
sis en commandos de choc, 
efficaces et disciplinés. Avec. eux, 
le PHLA. dispose d’une puis- 
sance d’intervention évaluée a 
vingt mille hommes, très supé- 
rieure A celle qu’aligneraient 
éventuellement ses rivaux. Dans 
un pays peuplé par trois ou qua- 
tre habitants au kilomètre carre, 
la formation capable de déplacer 
rapidement de tels effectifs à 
travers les espaces vides, et de 
porter des coups successifs a des 
adversaires épais, disposera jTun 
atout majeur. LUNITA le sait si 
bien qu'elle augmente elle aussi 
très vite ses effectifs militaires- 

A ces gros batail lon s, le 
M.P.LA, lui, oppose l’endurance, 
la persévérance d’une soiiae 
organisation urbaine, rodée par 
dix-neuf ans de propagande 
c land es tine. Certes, la défection 
de Daniel Chipenda l’affaiblit 
très sensiblement dans l'Est et 
diminue son prestige dans Je 
reste du pays. Elle entame peu 
son emprise A Luanda, ou. le 
4 février trois eent mille per- 
sonnes au moins ac c i ftm a teffi en 
Agostinho Neto leur véritable 
maître. 


la police portugaise ne déca- 
pita jamais entièrement ses cel- 
lules disséminées dans les muoé- 
ques avant le 25 avril 2974. Certes, 
elles se condamnaient, par pru- 
dence, A une inactivité à _ peu 
près totale. Mais elles surgirent 
fts premières en public pratique- 
ment dès la chute de Marcelo 
Caetena Soüdemant . implantées 
dans les banlieues ouvrières, elles 
s'étendent aussi dans la petite 
bourgeoisie noire, chez les métis, 
nombreux dans l’administration. 
Le marxisme- lénindsme officiel- 
lement professé par les chefs 
attire A eux une étonnante pro- 
fusion d’intellectuels portugais A 
la recherche d’un tâéâL Avec les 
mulâtres. Ils assument des res- 
ponsabilités nombreuses et pré- 
pondérantes la hiérarchie 

du mouvement Ds lui fournis- 
sent des militants actifs, dévoués, 
enthousiastes, comparables .par 
frip-n des traits A ceux de l'ex- 
trême gauche occidentale. 

Ce personnel se gorge assez 
f acilem ent de verbalisme révolu- 
tionnaire ; Il s’isole dans un nuü- 
callszne théorique au-dessus de 
ses moyens. Conscient .de cette 
faiblesse, l’état-major du parti 
recrute A la faAte n’importe qui 
dans le sous-prolétariat des fau- 
bourgs, distribue des fusils, d®s 
mitraillettes même des garçons 
de douze, quatorze ans; et accroît 
sa vulnérabilité par de telles 
erreurs. 

Sous l’ancien régime, l’i mmens e 
foule des Angolais sympathisait 
arec : Jes nationalistes, écoutait 
leurs émissions radiophoniques, 
mate ne particiretit ms A tour 
combat Elle s’efforçait essen t fej- 
lement d’améliorer son sort A l'in- 
térieur et avec les ressource» du 
système en place. Sommée de 


choisir entre le militarisme dn 
g-N-LA. et le militantisme du 
MPJLA, elle 'répugne à' l’un 
comme A l’autre, acclame en Jonas 
Savimbi l’homme d*tm juste mi- 
lieu raisonnable, sans drames et 
sacs efforts. .Cet hajrfle pzestidi- 
gttateur-poli tique, d’abord proche 
d*Holden Roberto puis d’Agostino 
Neto, passa tranquillement de l’un 
à- l'autre avant d’ouvrir pour 


son propre compte quelques ma- 
quis dans le Sud. H guerroya vite 
contre lé aLP-IjA présent dans 
la régk», et accepta parfois de 
s’entendre avec l’armée portugaise 
contre l'ennemi commun Intelli- 
gent, intuitif, doué d’un grand - 
charme pwwïniiri, fl frpni. 
multitudes inquiètes le langage 
rassurant qu’elles veulent enten- 
dre! 


L’équilibre de la peur 


Tactiquement, fl s’accorde de- 

r » l’hiver avec le FJLLA. contre 
M PT. a , quitte à Jouer les 
arbitres en cas de troubles gra- 
ves, A renvoyer dos à dos des irré- 
ductibles. et se poser lui -même 
en seul apôtre sincère de la paix 
civile. Certains officiers métro- 
politains proches de la gauche du 
Mouvement des forces armées, à 
T.îrivmTio considèrent cette évo- 
lution avec irritation et inter- 
viendrai eut volontiers en faveur 
du MJ LA avant leur départ. 
< Nous restons ici pour combattre 
nmpériahsmc et le uéo-colonia- 
üsme », lançait ainsi l’un d’eux 
en guise d’avertissement, A Luso» 
au docteur Jamba. collaborateur 
de M. Savimbi. De celles protes- 
tions de foi alarment les modérés. 
Leur épouvante néglige qu’apxés 
quatorze années de guérilla les 
conscrits portugais - ne renoncè- 
rent sûrement pas à défendre 
l'héritage impérial d’Henri le 
Navigateur pour s'en aller mou- 
rir au service d’un quelconque 
parti africain. Tous ne lèvent 
plus qu’à uri prompt retour chez 
eux, et se désintéressent de 
l'Angola. 

En dépit de leurs antagonismes, 


les partis craignent tous qu’une 
fois la guerre déchaînée elle ne les 
engloutisse ensemble. Cette peur 
commune peut Indifféremment 
les pr é cipiter les uns contre les 
autres, ouvrir entre eux une sorte 
de fuite en avant où chacun 
essaierait de s'assurer dw* posi- 
tions inexpugnables pour l’avenir, 
ou bien les figer, retenir leur 
impatience, dans la crainte de 
provoquer 1 Irréparable par une 
hâte intempestive. Jusqu’en avril, 
la seconde réaction remportait 
sur la première. Depuis les nou- 
veaux massacres survenus A 
Luanda au début de mai, nul 
n'oeerait soa tenir qu’elle durera 
encore longtemps. — 

La personnalité cal- 

culatrice, de tous les responsables 
angolais n’en pousse aucun A re- 
courir g»« réflexion moyens 
extrêmes. Aucun d'eux ne res- 
semble, par exemple, A Patrice 
Lumumba. puissant prophète 
magnétiseur de foules, habile à 
déchaîner l’Apocalypse, mais par- 
faitement incapable de conduire, 
de diriger, les formidables forces 
érrutMoniwîIgg qu*fl libérait par . 
ses discours. 

A quelque parti qu’ils appar- 


tiennent, les nationalistes angolais 
montrent- une largeur d’esprit une 
culture politique infiniment supé- 
rieures A «* 11 » des Congolais 
voici quinze ans. En quelques 
mot s, r affolement de Bruxelles 
propulsa Tshombé, Kasavutau. Lu- 
mumba. des médiocres comités ou 
s'esquissaient leurs carrières pro- 
vinciales, jusqu’aux premiers 
rangs d’un combat international 
où les grands empires s'affron- 
taient avec toutes leurs forces. 
H en aurait faDu moins pour af- 
foler des têtes plus solides. 

MM Holden Roberto, ApzHnhn 
Neto. Jonas Savimbi, mesurent 
mieux les règles, Jes pièges de 
l’action. Chacun d’eax connaît , le 
monde, ses plusieurs lan- 

gues étrangères. M. Ngola Xa- 
banfcu, ministre de l’intérieur du 
FJ7L-A dans le gouvernement de 
transition, parle couramment 
l’anglais, le français, lé serbo- 
croate. l’espagnol, l’ italien, le ki- 
congo. le klmbundo, le portugais, 
etc. A son image, ses compagnons 
comme ses adversaires, formés en 
exil, ressemblent beaucoup plus 
aux dirigeants africains de 1975 
qu’à ceux de I960, avec les 
énormes progrès qu’une telle dif- 
férence comporte. 

La décolonisation locale se pro- 
duit d’antre part dans un monde 
où la Rassie. l'Amérique, la China 
apprécient mieux l’Afrique. Au- 
cune de ces grandes puissances 
responsables de l’extension des 
désordres au Congo n’imagine 
plus les peuples notas prêts A 
partir dan* quelque croisade 
ou an ti capita- 
liste, po urvu qu’on les approvi- 
sionne onnv ptt^hiemen t en armes 
ou en propagandistes. Gestes, les 
instructeurs venus de Pékin en- 
traînent A Elnkusn les soldats d’un 
F .N .LA résolument antimarxiste. 


dans respaïr de contrebalancer 
*frnd I Influence dn M-P.T<A pro- 
soviétique. Us ne conçoivent pas 
pour autant de prendre le pouvoir 
à Luanda par Holden Roberto 
interposé. En revanche, le général 
Mobutu n’assiste pas A la crise du 
pays voisin en observateur neutre 

et aide puissamment le FJJ.T^A. 

L’Afrique indépendante exerce 
sur place une influence ordinaire- 
ment plus circonspecte, qu’elle ne 
possédait pas dans le Congo de 
I960. Emissaires, diplomates; 
conseillers officieux, observateurs, 
ministres même, en prove n ance 
d’Abidjan, Dakar, Libreville et 
quelques antres endroits, se suc- 
cèdent a» interruption A Luan- 
da, prêchent la modération, la 
prudence à un personnel politique 
local hü-même enclin & manœu- 
vrer. 

Ces salutaires pressions exté- 
rieures ni l’ équilibre de la peur 
entre les partis ne maintiendront 
sans doute indéfiniment l’équili- 
bre des tendances réalisé au sein 
du cabinet de transition. L’accord 
entre le F JJ .LA et 1TJNITA unis 
contre le MJPLA reproduit trait 
pour trait rancienne division de 
l’Afrique entre réformistes et ré- 
volutionnaires des années 60. 
Dans des délais relativement brefs, 
un clan expulsera l’autre. Mais 
cette fatalité n’entrainera pas les 
mêmes conséquences si elle se 
réalise dans un embrasement uni- 
versel A la congolaise, ou au cours 
d'éliminations successives, violen- 
tes certes, mais limitées le 
temps et l'espace. 


Prochain article : 

CABINDA ET LE FEU 
DES TORCHÈRES 


Même après la garantie des constructeurs, 
Mobil vous propose la sienne 
sur les pièces du moteur qui dépendent de l'huile. 
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bielle 


coussinets 


soupapes 




came 


arbre à cames 


La garantie moteur Mobil couvre : 
le vilebrequin, les bielles, les coussinets, l'arbre 
à cames, -les poussoirs, les pistons et les 
soupapes en cas d'avarie imputable.au lubrifiant 

■Elle est accordée pour 5.000 km, ou 
pour le kilométrage prévu entre deux vidanges 
par le constructeur. 

‘ Elfe se renouvelle à chaque 'vidan gé. ' 

En cas d'avarie, le constat sera établi par 
un expert agréé auprès d'une compagnie 
d’assurance et les réparations seront 
faites chez un représentant de la marque 
du véhicule. 

Les conditions essentielles de la 
garantie moteur Mobil : avoir une voiture 
de série - quel que soit la marque. - ayant 
moins de 3 ans et moins de 60ÆÔ0 km. 

Faire la vidange avec Mobil SHC où 
avec Mobiloil super. Renseignez-vous 

auprèsdes.2000 points 
de vente qui accordent 
la garantie moteur Mobil. 

lubrifiants . 
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EUROPE 


Espagne 

la situation est très tendoe an Pays basque 

La situation s'aggrava à Bilbao, ehef-lian de la province basqne 
de Biscaye. A Guermea, on lien tenant de la garda civile avait été 
t ri & mercredi w»Sh. abud que trois memb res de l'or gan isa ti o n 
basqne ETA. M. Luis P exalta, sous-secrétoir* d'Etat de l'inièsienr 
(deuxième peraonnage de ce ministère après le ministre lui-même), 
a violemment attaqué le go u ve r nement français. Plnsiett» Toitures 
îmmatticnlées en France ont d'antre part été in c e n diées dans las 
mes de la ville. La polios a arrêté plusieurs rantainei de personnes, 
dont das p r ê t res. ' 

De notre correspondant 


Madrid. — Une manifestation 
officielle avait été convoquée & 
Bilbao le 12 mai après une céré- 
monie & la mémoire des memb res 
des forces de l’ordre assassinés 
par l'Organisation révolution- 
naire basque ETA après la pro- 
clamation de l'état d'urgence & 
la fin du mois d’avrïL Devant 
trois mille personnes environ, 
KL Paraît» prit la parole en tant 
que * ' représentant du peuple » 
(il est aussi député aux Cortès 
de la province de Malaga). Le 
socs-secrétaire d’Etat a accusé le 
gouvernement fiançais, « qui sa 
dit ' ami du peuple espagnol », 
de « permettre Que le sang espa- 
gnol coule doua les voies et les 
campagnes du Pays basque », en 
protégeant les militants de 1TTA. 
H a ajouté qu’il demandait au 
gouvernement français de 
« prendre les mesures nécessaires 
pour que ces criminels ne circu- 
lent pins en territoire français en 
toute liberté, cyniquement sûrs 
de leur impunité absolue. Nous 
devons dire au gouvernement 
français qiFÜ couvre des crimes 
et que le peuple espagnol, profon- 
dément blessé, ne peut pas tolérer 


p lus longtemps cette conduite 
incroyable. » 

Au cours des dernières qua- 
rante-huit heures, outre des voi- 
tures f rançaises, nnt égai pn^j rit 
été incendiés des véhicules des 
membres des famines de plusieurs 
nationalistes basques. De plus, des 
commandas d’extrême droite ont 
perpétré an moins vingt-cinq 
attentats : mitraillages en pleine 
me, attaques de librairies, bruta- 
lités sur & personne d’ecclésiasti- 
ques, destruction de villas au 
moyen d’explosifs, etc. 

Arrêté le 8 mai. le Père Enstasfo 
Krqdcia, religieux angnsün, a dû 
être admis a l’hôpital civil de 
Bilbao, gravement blessé au reins 
(on a dû M appliquer un rein 
artificiel). Le Père Brqulda, qui 
exerçait son apostolat dan* une 
école primaire où la langue basque 
est enseignée, a reçu à l’hôpital 
la visite & l’évêque, Mgr Antonio 
Anoverœ, le 12 mal Le médecin 
qui le soigne a déclaré au quoti- 
dien madrilène Informadones 
(indépendant) : « Je crois que 
nous ne poupons rien faire pour 
lut » 

JOSÉ ANTONIO N0VA1&. 


R, F. A. 

Ministre des affaires étrangères syrien 

M. Khoddnm critique rivement à Bonn 
l’accord commercial entre la CJLE. et Israël 

Une délégation représentant le Mortifié commun européen est 
attendue au Caire dans la soirée de mercredi 14 mai pour une visite 
officielle de deux jours. EOe aura, notamment, avec M. Mahmoud 
Riad, secrétaire général de la Ligue arabe, des conversations visant 
à dissiper le mécontentement que l’accord de commerce signé, 
dimanche, entre Israël et la CJtt. a suscité dans Je monde arabe 
et qui a incité F Algérie et Te Yémen du Nord à demander la suspension 
des prép ara tifs de Za réunion euro-arabe' du 10 juin. 

A Bonn, M. Khaddam, ministre syrien des affaires étrangères, s'est 
fait l'interprète de ce mécontentement, tandis qu’au Cotre le quotidien 
égyptien Al Ahram met en doute le a sérieux » du dialogue euro-arabe. 

De notre correspondant 


Bonn. — A l’Issue d'une visite 
officielle de trois jours — la 
première d’un ministre des af- 
faires étrangères syrien depuis le 
r tffa>.hKRSft jn Bi n t des relations diplo- 
matiques entre la Syrie et la Ré- 
publique fédérale, — M. Khaddam 
a vivement critiqué, le mardi 
13 mai , an cours d’une conférence 
de presse la signature de l’accord 
de libre-échange entre la Com- 
munauté européenne et israfiL 

« Le moment où Intervient cet 
accord, qui donne à Israël des pré- 
férences sur le dos des Arabes, 
est particulièrement mal choisi, 
a déclaré M. Khaddam, il va 
renforcer V obstination des Israé- 
liens. » 

NL Genscher, ministre fédéral 
des affaires étrangères, a fait re- 
marquer qu'un accord semblable 
sera» bientôt signé avec les pays 
maghrébins, et U fera de son 
mieux pour que les négociations 
commencées avec la Syrie, 
l’Egypte, la Jordanie et le Liban, 
soient menées à bien le plus ra- 
pidement possible. De tels accords 
seraient la preuve que la Com- 
n&uté europé enne mène au Pro- 
che-Orient une politique « équili- 
brée ». Les dirigeants de Bonn 
tiennent beaucoup à cet équilibre. 
M. Khaddam a confirmé que l’ac- 
cord CJELE. -Israël devait être 


« neutralisé » par des accords 
avec les pays arabes. 

MM. Genscher et Khaddam 
sont tombés d’accord pour que le 
dialogue euro-arabe commence 
« aussi vite que possible s. On 
estime iim» les miiira y proches 
du ministère fédéral des affaires 
étrangères que les Syriens ne sont 
pas favorables au repart des pre- 
mières réunirais d’experts prévues 
pour le 10 juin prochain comme 
le proposent les Algériens. 

Le ministre syrien a Insisté au- 
près de ses Interlocuteurs alle- 
mands — il a rencontré successi- 
vement M. Scbeel, président de 
la République, le chancelier 
Schmidt, ML Genscher et Al Bahr, 
ministre de la coopération écono- 
mique — pour que les Européens 
« concrétisent » leur déclaration 
du 6 novembre 1973 c étant donné 
qvTIsrdS. y contrevient tous tes 
jours ». H est dans l’intérêt de 
l’Europe, a ajouté ML Khaddam, 
quTsraël respecte pleinement les 
accords des Nations unies sur le 
conflit du Proche-Orient. 

MM. Genscher et Khaddam ont 
^g n é mardi un accord qui garan- 
tit & la Syrie une aide allemande 
en capital de 180 minions de 
deutechemarks. Ce crédit d’une 
durée de trente ans porte intérêt 
de 2 % avec dix ans de franchise. 

DANIEL VERNET. 


"Se décentraliser à 
Châteauroux? Drôle dldée. " 


J.LB9NGARD 

ChâteavrxHjphobe 


cAijr^l , 

FÊTE DES MÈRES 



de 10 à 30% 


nvsrt du luttât eu hkiwcP 
da 9 b 30 4 10 t 30 


sur tons 
nos prix 

a linge de maison, dessus de lit % coussins 
• bijoux fantaisie • tableaux • bob sculptés 

En provenance directe Inde, Népal, Tîbei 

26, pie de Berri. Paris (81 260-96-12 


Danemark 

LE « PARTI POPULAIRE 
NORDIQUE » 

VEUT FAIRE SORTIR LE PAYS 
DE IA C.E.E. 

(De notre correspondant.) 

Copenhague. — Le Parti popu- 
laire nordique a été constitue le 
10 mal au Danemark. Son objec- 
tif essentiel est de faire sortir le 
Danemark de la GE2, trtftmn si 
la Grande-Bretagne, à la fuite du 
référendum du 5 Juin, déridait 
dry rester. 

Quelque deux cents personnes, 
réunies & l’université populaire 
d’Askov (Jutiand), mit élu comme 
président un pasteur de soixante- 
sept ans. M. Paul Engberg. Le 
nouveau parti va maintenant ten- 
ter de réunir les vingt mille signa- 
tures nécessaires pour pouvoir 
participer aux prochaines élec- 
tions législatives fixées en théorie 
A 1979 mais qui seront probable- 
ment anticipées. 

Outre le retrait du Danemark 
de la -CJ&R, le programme de la 
nouvelle formatant! recommande 
un resserrement de I& coopération 
entre les cinq pays d’Europe sep- 
tentriannale, une décentralisation 
de la vie économique et c ultur elle 
et rinstaur&tkxi d'un système 
politique et social qui ne serait 
« m capitaliste, ni socialiste, mais 
emprunterait une troisième vote 
originale ». . 


. La préparation 
de la conférence communiste 
eur opéenn e 

«L'HUMANITE*: If P.CF. EST, 
ET ENTEND ÊTRE INDÉPENDANT, 
SOUVERAIN. 

A propos de notre article sur 
la préparation de la conférence 
communiste européenne Ve 
Monde du 13 mai), THvmanité 
écrit notamment : 

s D’après le Monde notamment 
la préparation de la conférence 
dmuteraü Heu à toi affrontement 
entre P.C. « centralisateurs » et 

? .C. « autonomistes ». Songeant le 
.C-F. dans les premiers, ü tente 
à nouveau d’accréditer la vieille 
rengaine selon laquelle le P.C-F. 
serait t aligné» sur Moscou, f-j 
» L'affirmation qu'il sous- 
entend est ridicule : le P.CJ?. est 
et entend être indépendant, sou- 
verain. Il ne préconise pas la 
création de quelque t centre » que 
ce soit des partis communistes. Et 
si une telle proposition était for- 
mulée. le P.CS. tfy opposerait 
catégoriquement. Le P.CJP. n'est 
pas moins attaché à son indépen- 
dance que la ligue des commu- 
nistes de Yougoslavie ou que le 
parti comm un iste italien, par 
exemple. (-) 

» Les discussions qui se dérou- 
lent actuellement portent sur de 
tout autres questions : l’action 
nécessaire pour consolider la 
détente et avancer sur la voie de 
la sécurité collective et du désar- 
mement passe-t-elle par me lutte 
résolue contre Vtmpèrialisme ? Ou 
taxt-Ü au contraire ménager 
^impérialisme au profit de consi- 
dérations diplomatiques ou d’op- 
portunités intérieures ? Comme 
on sait, d’est Za première de ces 
thèses que soutient le P.CJ \ Les 
communistes peuvent-üs accepter 
Vidée que les travailleurs doivent 
dans ta situation de crise que 
connaît le capitalisme consentir à 
des sacrifices? Ou ceux-ci doi- 
vent- B* au contraire élever le 
niveau de leur lutte de classe pour 
sortir leur pays de la crise ? Le 
P •CI?, récuse la première orienta- 
tion. De même, u est très attaché 
à l’idée que la coexistence paci- 
fique ne peut signifier en aucun 
cas le statu quo social et politique. 
Plusieurs partis communiste* 
européens construisent déjà le 
socialisme et ils veulent avec rai- 
son pouvoir développer cette 
cacvTB en paix. Les communistes 
français veulent aussi passionné- 
ment la paix, mais u* veulent 
également le sociaUsme. C’est 
pourquoi Os mènent une lutte 
intransigeante contre le pouvoir 
du grand capital, il est absolu- 
ment exclu qu’ils s ’ associent à 
des documents qui sèmeraient la 
confusion à cet égard, s 


LA COMMÉMORATION 


Ali Palais-Bourbon : une suspension symbolique 
de deux heures à la demande de la gauche 


Comme prévu, la décision du chef de l'Etal 
de ns plus célébrer l'anniversaire du 8 mai 1845 
a été évoquée, mardi 13 mai. à l'Areemblée 'natio- 
nale, à lla ïti a il va du group e communiste. Elle 
devait Pâtre de nouveau mercredi, dans le cadre 
des questions au gouvernement, maïs cette fois 
à l'i niti at i v e de la majorité. • 

Las élus communistes tenaient à ce q*u» l' As- 
samblée se prononce sur cette question • par un 


public. Au tennfe d’un scénario bien 
monté et gx.ee au libéralisa» et au respect du 
président Edgar Faux* à l'égard du doyen d’âge. 
îi« parvinrent i, leurs fins, l' Assemble» décidant 
finalement da suspendre symboliquement la 
séance pendant deux heures, à l'unanimité des 
188 su ffrag es exprimés sur 190 votants, la plupart 
des députés de la majorité ayant décidé de ne 
pas participer au s crutin . — P. Fr. 


Dans un rappel an règlement, 
NL VIRGILE BABEL CP.G, Alpes- 
Maritimes), doyen de l'Assemblée, 
évoque là dêefann s arbitraire » 
du président de la République de 
ne plus commémorer « là victoire 
remportée sur F Allemagne nazie 
le 8 mat 1945 », et déclare : eCest 
une offense à tous les résistants, 
aux victimes, aux alliés, aux peu- 
ples des pays occupés et même 
aux anti-fascistes allemands s. 
Pour loi. « « ne Vagissait pas 
(Fane guerre fratricide » et « la 
réconciliation avec le peuple alle- 
mand n'a donc rien de commun 
avec l’oubli du fascisme ». Evo- 
quant c la nation française ras- 
semblée dans Félon de la Résis- 
tance, apr ès quatre années de 
lutte et de souffrances, resurgis- 
sant de Fdbbne où. Pavait plongée 
le désastre de juin 1940 et la 
trahison », évoquant également la 
mémoire de Gabriel Péri, ü af- 
firme : « La décision du président 
de la République ne doit pas se 
couvrir du nom de Za réconci- 
liation. > 

Quant à la décision « pditique » 
de substituer & cette commémo- 
ration La célébration d’une Jouir 
née « de la petite Europe des 
Neuf », ü l'estime « très grave » 
car, ce faisan t, «Giscard (TEstatng 
donne un dernier coup auxespotrs 
de la coalition anti-hitlérienne et 
comble les m dieux ouest-allemands 
les plus réactionnaires; sa déci- 
sion sanscrit dans la tradition de 
collaboration de la grande bour- 
geoisie française avec FimpériOr 
Usine allemand ». 

«Une dérision 
qui n'appartient pas 
à un seul homme* 

« Les crimes de guerre doi- 
vent être imprescriptibles ». pour- 
suit M. BAREL. père de l'Ingé- 
nieur polytechnicien Max Barri, 
c torturé et tué par les nazis, sous 
ta direction du gestapùte Klaus 
Barbie ». dont II réclame à nou- 
veau. l'extradition en demandant 
'au gouvernement d’intervenir au- 
près de la République de Bolivie 
Four terminer. 0 demande à tous 
ses collègues de s’associer à la 
p ro te st a tion de son groupe en 
décidant, per un vote, que la 
séance . soit suspendue pendant 
deux heures. ~ 

Ml Gaston DefferbE, prési- 
dent du groupe des socialistes et 
des radicaux de gauche, affirme 
qu’« 0 n’appartient pas à un 
homme seul, ftti-ü président de Za 
■République,, de prendre une dé- 
cision qui, concernant toute la. 
nation, heurte profondément la 
8ensfbUté populaire ». Puis ü 
ajoute : « Si nous, socialistes et ■ 
européens, nous souhaitons que 
FEurope se construise, nous ne 
pensons pas qu’elle se construira 
avec des décimations ou des gestes 
tels que celui du chef de VEtaL 
Pendant la guerre, nous nous 
sommes battus contre les nazis, 
contre Fhitlériame et non -pas 
contre le peuple allemand avec 
lequel nous désirons nous récon- 
cilier^» Evoquant l'attitude de 
M. wffly Brandfc s’agenouillant à 


l'entrée du ghetto de Varsovie, 
Q «tfln» que le cT uynMHBr alle- 
mand a œuvré pour la ré- 
conciliation « de façon beaucoup 
Titus efficace que M. Giscard 
d’Estaing ». 

M. CHINAUD (Ri, Paris) re- 
lève ce qu'il estime être « un 
détournement de procédure », puis 
considère « symptomatique » que 
-M. Barri n’ait parlé que de quatre 
ans de résistance, a H est vrai que 
•pour M. Thorez la guerre n’a 
commencé qu’en 1941 », observe 
M. Chinaud qui ajoute : « Que 
les représentants du parti com- 
muniste ne profitent donc pas de 
la décision opportune du prési- 
dent de Za République pour se ré- 
clamer d’un oombat auquel Us 
n'ont participé que torp tard ; en 


réalité, ces dentiers utilisent ntim- 
porte quel le occasion pour Ztorer 
des batailles potttiques, mais les 
Français savent très bien qui a 
été courageux dès le début des 
hostilités. Us n’oublienmt pas. » 

« Quant à nous, sans nous lais- 
ser prendre aux pièges (Tune poli- 
tique partisane, nous saurons 
trouver une date pour que Ven- 
semble de la nation puisse te 
recueillir en hommage a tous ceux 
que nous respectons ». conclut 
M. Chinaud, qui annonce que 
l’ensemble des groupes de la, ma- 
jorité ne participera pas au 
scrutin. 

A l'unanimité des 188 suffrages 
exprimés sur ISO votaata, l'As- 
samblée décide de suspendre la 
séance. 


L'analyse du scrutin 


Sur La demande de sus- 
pension de séance présentée 
par M. Virgile Barri (F.C.), 

188 DEP UTES ONT VOTE 
POUR: 

Les 108 socialistes ai radicaux 
de gauche j 
Les 74 commimlstes ; 

4 U J) JR. (sur 172): M M . Go- 
defroy, La Combe, Offlroy 
et Peyret; 

1 xépubL fcndép» (sur 661 : 
M. Bolsdé ; 

1 non -inscrit " (sur 16) : 
M. Co mut- Gentille ; 

AUCUN DEP U TE ïTA VOTE 
CONTRE. 

2 DEPUTES SE SONT 
ABSTENUS: MM Caille 
et Guülermin fCLD-R.). 

298 DEPUTES N'ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE: 
IBS U.D.R. (dont M. Edgar 
Faure, président de l'As- 
semblée nationale) ; 

. E5 répub L indép. ; 

Les -52 réformateur* - (dont 

- M. Pierre Sudreau, 
excusé) ; 

15 aon-ïnscrita. 


Deux sièges sont actuéüle- 
mant vacants, ceux de 
MM. Maurice GEORGES 
(ULDJL, Seine-Maritime) et 
Louis DONNADIETJ (ULDJL, 
Tarn), qui se sont démis de 
Leur mandat. 

M. Paul Ri.viKK.Fi, député 
UJXR. de la Loire, a indiqué, 
en début de soirée, quH en- 
tendait voter pour, mais quU 
avait, par erreur, appu yé su r 
le' bouton de M. BOE3DBL 
Celui-ci doit donc être consi- 
déré comme non-votant. 
M. RIVIERE, qui est compa- 
gnon de la libération (ü fit 
.partie de l 'état-major parti- 
culier du général de Gaulle 
à Londres, en 1943-1944), 
avait laissé ses électeurs libres 


AU SÉNAT 

Les communistes quittent l’hémicycle 


Au Sénat aussi, les élus 
communistes ont protesté avec 
vigueur contre la suppression de 
la commémoration du 8 mal et 
ont réclamé la discussion d’ur- 
gence d'une proposition de leur 
groupe tendant à faire de cette 
date un jour férié. 

Cette demande de discussion 
immédiate appuyée, comme le 
veut le règlement, des signatures 
(te trente sénateurs du P.G, du 
P5L du Mouvement des radicaux 
de gauche, a ôté défendue par 


(Publiasse) 



Pitié pour 
les pieds larges 


Stables, sondes, Üs.ont bien les 
«pieds .sur terre» les hommes 
mit larges I Pourtant Os 

-sont nomb re ux L porter des 
chaussures 'trop étroites — quelle 
raison donnent-ils ? — «Ils ne 
trouve n t jamais la largeur sou- 
haitée Hnriq pointure deman- 
dée». Conseîllez-leur dés orma is 
le PALAIS DE LA CHAUSSURE 
qui propose une gaixirne extra- 
ordinaire ; ses modèles sont 
présentés en 6 largeurs (et par 
demi-pointure) du 38 au 60 !• 


Le choix est unique : chaus- 
sures sport, bas souple, 'chevreau, 
chaussures montantes, tressées 
main, bottillons sport, moto, 
baafcet, tennis, pantoufles, etc. 

Le PALAIS DE LA CHAUS- 
SURE, 39, av. de la République, 
Paris-tl* (face métro Parmen- 
tier), envole gratuitement son 
catalogne. Ecrives ou téléphonez 
à : 357-45-92. Pas de succursale. 
Parking gratuit. 


■ M. LEFORT (F.Cj. qui s'est fait 
rappeler & l'ordre par le prési- 
dent de. séance, M. GROS- tindj, 
poux avoir mis en cause le chef 
de l’Etat, dont la décision était 
-qualifiée d' « arbitraire » par 
l'orateur. 

M. POSSET (Union centr.), 

sans.se prononcer sur le fond, a 
exprimé l'hostilité de ses amis à, 
une procédure d’urgence, Finale- 
. ment, celle-ci a été écartée ; le 
représentant du . gouvernement, 
M. haby, opposant l'exception 
d'irrecevabilité & la proposition 
communiste. 

Le présidait dé séance, décla- 
rant valable cette demande du 
gouvernement, a donné, lectine de 
la « décision » de M. Alain Fotaer, 
Le président du Sénat y souligne 
qu'il y a déjà eu deux précédents-: 

e Le 2 mai 196L le président 
Monneraüle a reconnu que l’ex- 
ception d'irrecevabilité était op- 
posable à une proposition du 
groupe communiste tendant à 
V abrogation du décret du 11 avril 
1959, qui bti-mêrhe avait abrogé 
la loi du 20 mars 1953 faisant du 
8 mai. un four férié. Le 29 avril 
1970, saisi dune exception ana- 
logue .soulevée par le gouverne- 
ment contre la proposition de 
_M t Lcfort, je me suis vu, déclare 
M.' Poher dans l'obligation de 
'confirmer, que la propos iti on vi- 
sait une matière du domaine ré- 
glementaire. Je ne puis eatjour- 
(TTud qu’adopter ■ Za même atti- 
tude. » 

Les sénateurs communistes 
quittant alors l’hémicycle. « voce 
manquez de courage », s’écrie 
'IL RAYMOND GUYOT, séna- 
teur de Paris (P.C.). tandis que 
Ml GUY SGHMAMS (Hauts-de- 
Seine," P.C.) affirme : a Les ri - 
ststasuz. apprécieront I » 


de choisir, au second tour de 
l'élection présidentielle, entre 
MM. GISCARD D’ESTAING 
et MITTERRAND. 

M. GODEFROY, député de 
la Manche, qui a soutenu 
M. Jean ROYER au premier 
tour de l'élection présiden- 
tielle, est membre de l’ami- 
cale parlementaire Présence 
et Action du gaullisme. □ fut 
prisonnier en Ukraine pen- 
dant la guerre. M. LA COMBE, 
député du Maine-et-Loire, 
compagnon de la libération, 
est le président de cette ami- 
cale. M. OFFROY, député de 
Seine-Maritime, ancien am- 
bassadeur de France, est sur- 
tout connu pour son action 
& la tête de l’Intergroupe par- 
lementaire Europe-pays ara- 
; bes. Révoqué par Vichy, . U 
fut, à Londres, puis à Alger, 
de 1943 à 1944, secrétaire 
adjoint du Comité français de 
libération nationale, puis du 
gouvernement provisoire de la 
République, que présid ait ie 
général de Gaulle. M. PEY- 
RET.. député de la Vienne, a 
lancé II -y. a quelques mois, 
avec MM..' Jean CHARBON- 
NB& et Jean-Fard- FftSSEAU, 
un appel aux « gaullistes de 
progrès a qui ne se recon- 
naissent pas dans la nou- 
velle majorité présidentielle. 
Il préside le Centre égalités 
et libertés. H est titulaire de 
la médaille du combattant 
vol ontaire de la Résistance. 
ML PEYRET. a annoncé quU . 
déposerait une proposition de 
loi tendant à frire du 8 mal 
une « journée du souvenir. ■ 

MM, CAILLE et GUEULER- 
MZN, qui se sont abstenus 
volontairement, sont l’un et 
l’autre députés du Rhône. 
Rappelons que 'Klaus BAR- 
BIE, mis en cause par 
ML BAREL. est l’ancien chef 
de . la Gestapo de Lyon. 
ML CAILLE est délégué na- 
tional de 17JLDJEL chargé de 
l’action sociale et syndicale 
M_ GUOLLERMIN est tltu- ! 
taire de la rosette de la Ré- 

sistance- 


I 

I 


LA MAJORITÉ 
NE S’EST PAS SOLIDARISÉE 
AVEC LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

(Suite de la première page.) 

Las socialistes et radicaux de gau- 
che ne pouvaient pas ne pas estimer 
avec M. Mitterrand qu’ « U n’est pas 
normal qu'un seul homme- pute M 
disposer de rhlstolre et de la sensi- 
bilité populaire parce qu’il e envia 
d'envoyer une lettre » une personna- 
lité étrangère » 

Du côté de la majorité, l'astuce 
■ qui a consisté à ne pas participer 
'fi un scrutin qui avait la etgnïflcstion 
d'un -blâme n’a pas suffi fi dissimuler 
le malaise créé dans les rangs de 
l’U.D.R, - par le fai! accompli- ta® 
propos tenus par M. Labbé, prési- 
dent du groupe, et par plusieurs 
autres en portent témoignage. 

M. Chinaud, président du groupe 
des républicains indépendants, a Jugé 
«opportune» la décision présiden- 
tielle, male 11 ne s'est pas trouvé 
un seul membre de Ta majorité pour 
exprimer un sentiment Identique- 
Quatre des cent soixante-douze dé- 
putés U.D.R. ont voté de la mémo 
manière que l'opposition, et deux 
autres se sont abstenus. 

Renonçant fi se prononcer contre 
la proposition communiste sot» P 1 ** 
texte de ne pu entrer dans le Jeu 
du P.C.F., la majorité n’en a P® 8 
moins signifié qu'elle ne se sente 11 
pas solidaire du président de la 
République. S’il ne s'agit cartes p» 
d'une affaire d’Etat, le fait n'en e* 1 
pas moins sans précédent dans l’hfa- 
tolre de la V* République- 

. IL B. 
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AU PARLEMENT EUROPEEN 

les propositions corarannîstes sont repoussées 

De notre- correspondant ■ - 


; ‘.J 


•W ^StaBbouiK. — Le Parlement 
'^^aropétn n'a pas mis position, 
t Njmme le désirait fe groupe des 
,* représentants communistes et 
r^ppareotés, sur la décision du 

Président de la République fran- 

lise de supprimer la commfono- 

ation officielle du 8 mai 1945. 
Dans un projet de résolution. 


;;.j. DOMINATI : 

'y. 

^ conforme au 


une décision 
sentiment de 


i-; r opinion publique. 


s du 




1. 


v '-" '" Jacques Dominati, secrétaire 

. 'iné ira] de la Fédération nationale 

^ î_es républicains indépendants a 
^■.Vendu publique, mardi 18 la 

■ -> -éd aratâcn suivante : * U y a 

'■uantenant trente ans la France 
: : r tait rendue à la pats après l’avoir 
. . 1 .'.té A l'indépendance et à la 

J< rondeur 

» Faüattr-ü garder plus long - 
— emps le souvenir de cette ‘vtc- 
^\3tre remportée sur les fascismes, 
_ ut les tentatives d'asservissement 
l’homme? En supprimant la 
^'commémoration nationale du 
mai le président de la RépubU- 
^ me a pris une décision conforme 
la sentiment général de Voptnkm. 
J ' y^mblique. 

‘ » roue ceux ffid étaient présents 
’ans les rues, autour des monu- 

■ i ‘ nents aux morts, pouvaient cons- 

■ -ater non pas que le souvenir était 
. , ■>nort mais que les formes offi- 
-ielies par lesquelles on voulait 
. .." 'incarner Fêtaient. Bien entendu, 

. ne fallait pas espérer que les 

j eunes générations ressusciteraient 
r “ c- o ferveur. Le président de la Ré- 
■ ’• j nibUque a simplement tiré ' Tes 
leçons de cette indifférence popu - 
- . trfre vis-à-vis des cérémonies 
o/ficieUes. Sans doute demain la 
y? gronde et la fronde peuvent pour 
.'un temps renouveler la flamme. 
'-'.Ve ne sera que très provisotrc- 
^ . ment. 

•— » n ne faut surtout pas oublier 
• • ■■ que la France a voulu que la 
suppression de la cérémonie nu- 
tionale du 8 mai ne soit pas 
. seulement un geste négatif. 

■ Jf. Valéry Giscard dTEstatng a 
-, voulu que sxm geste prit toi sens 

.'..pour l 'avenir. Remplacer la com- 
mémoration de la victoire de 1945 
' par une journée de l'Europe, ce 
'n'est pas porter atteinte à' la 
! ' mémoire des résistants, c’est rap- 
■• :: “ teler çidOr. ont lutté pour que la 
'■^SéameOiation-. triomphe de - la 
i Siaine, pour que la paix triomphe 

■ "-.le la -violence, pour que sur les 

■ ' 3 irines se lève en Europe une 
- ■.ionisation n ou velle. Un grand 
■r.-zMys est un. pays dont tous les 
■ a ouventrs sont éclairés par l' es- 
pérance. » 


assorti d’une de discus- 

sion d'urgence, les députés com- 
munistes estimaient que le 8 mai 
est mie date « qu'on ne saurait 
effacer sans outrager la mémoire 
de Vtm ions d’hommes et de fem- 
mes- victimes du fascisme ». H& 

y lançaient un appel aux péup 

et aux gouvernements pour faire 
du 8 mal une « grande d*** pour 
la paix, la liberté et le bonheur 
des hommes ». 

L'initiative cnmmTrwMitft devait 
•être rejetée par les porte-parole 
des autres groupes politiques. Le 
groupe' libéral faisait valoir, par 
la voix de M. Dnrteux (Ri), qu’il 
s'agissait, en I’occnrrence, (Tune 
querelle Interne française et que 
le Parlement européen n'avait pas 
à. en discuter. - Le groupe conser- 
vateur britannique trouvait cette 
itian Inadéauate, celui des 
s de progrès 
(UJXR.) déclarait, par- la voix de 
l’abbé- Landrin, que « personne 
n’a de leçon à recevoir de per- 
sonne dans cet hémicycle ». 

. Les socialistes firent savoir, par 
Ml Radoux (Belgique), que le pro- 
blème revêtant c un caractère très- 
dél icat », fl convenait de le sou-' 
mettre A * une réflexion, appro- 
fondie et que la discussion d’ur- 
gence ne s'imposait donc pas ». 

Le groupe communiste devait 
réagir vivement à Tattitude des 
autres formations politiques du 
Parlement Dans uni» déclaration 
U rappelait les raisons de la pré- 


sentation de son projet de résolu- 
tion et soulignait : « Le groupe 
communiste constate, et regrette 


que. des membres les plus conser- 
vateurs du Parlement européen, en 
passant par les UJ3JR. jusqu’aux 
socialistes, l'entente se fait pour 
repousser, sous de fallacieux pré- 
textes, la discussion à une date 
ultérieure et venir ainsi au secours 
de Finitfattve du président de la 
République . française . qui sanscrit 
contre, vus les sacrifices consentis 
par des millions d'hommes et de 
femmes pour la cause de la paix 
et de la liberté. » — J.-C HL 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire , du P JL, avait dé^ 
daré_ mardi : c Tl n'est pas nor- 
mal qu’un homme setd puisse dis- 
poser de Tfùstotre et delà sensi- 
bilité populaire parce grtü a 
envie d’envoyer une lettre à une 
personnalité étrangère. • 

• Jeudi 15 mai, à 19' heures, 
place Charles-de-Gtalle 4 Etoile > h 
Paris, une manifestation -de pro- 
testation est organisée- à l’ap- 
pel de nombreuses associations 
— dont celles des anciens dépor- 
tés en Allemagne — et person- 
nalités (le Monde du 13 mai). 


La politique du souvenir 


communiste avait an- 
son intention de pomv 
enivre A l'Aæemblée nationale 
son offensive contre la décision 
par M. Valéry Giscard 
de ne plus commémorer 
l’armistice du- 8 mai 1945. Cette 
intention connue, restait â savoir 
quel moyen les dépotés commu- 
nistes choisiraient pour provoquer 
débat et vote. M.- Robert Ballan- 
ger, président du groupe commu- 
niste, -se refusait & dévoiler « le 
scénario » mis au point par ses 
collègues, se contentant d’affir- 
mer que ce serait « une sur- 
pris e ». 

De leur côté, les députés gaul- 
listes membres du bureau T7-D.R. 
s'étalent réunis — plus pour dé- 
finir leur propre attitude que 
pour envisager une riposte â la 
démarche communiste — pen- 
dant deux heures, et en présence 
notamment de M. André Bord, 
secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants. 

Au cours de cptte réunion, 
M. Pierre Messner, ancien pre- 
mier ministr e, a qu'il 

ne voulait pas dèsa prouver le pré- 
sident de la République maïg que 
si le groupe TTLDR décidait d’ap- 
prouver la mesure présidentielle, 
il serait obligé dans ce cas de se 
désolidariser de ses *»*»<«_ Pour un 
autre ancien premier ministre. 
M. Jacques Chaban-Delmas. son 
* appartenance à la majorité » 
et e la raison d’Etat » lui inter- 
disaient de prendre position contre 
le président de la République. 
An terme de <*-*y discussions, 
M. Jean Falala, député de la 
Marne, confiait : « Nous ne vou- 
lons pas en faire un casus belll 
Ce n’est certes pas une décision 
bien venue mais nous la mettons 
au. bénéfice de la bonne foi du 
président de la République. ». 

En fin dé matinée, après là 
conférence des présidents, dont 
la convocation avait été avancée 
d'une demi-journée en raison du . 
dîner offert à l’Elysée en l’hon- 
neur. du premier vice-président de 
Chine ^populaire, les présidents 
des trois groupes de la majorité, 
MM. Claude Labbé. OLDJL. Max 
Lejeune, réformateur, et Roger 
Chinsnd JEU, ont rencontré à 
l’hôtel Matignon M. Jacques Chi- 
rac. Il a été alors convenu que ce 
serait M. * Cbïnaud qui. au nom 
des trois groupes de la majorité, 
prendrait la panse l’après-midi 
même. N’était-ce au parti prési- 
dent de la République d’assumer 
les décisions présidentielles ? - 

Les membres - du - bureau du 
groupe • réformateur, qui déjeu- 
naient ensuite avec le premier 
ministre, n’ont pas manqué de îid 
faire pût des réactions hostiles 
des ■ associations (T’a oc le ns 
combattants. - • 

Les-députéfr réformateurs 
n’étaient pas les seuls & formuler 
des critiques. Qu’ils appartiennent 
ou non à là. majorité, la plupart 
des députés revenant de leur cir- 
conscription étaient > imprégnés » 


■J W5T 
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SI VOUS AVEZ PLUS DE 10 ANS, 

VOUS NE CONNAISSEZ PAS CHATEAUROUX. 

Depuis 1964, date à laquelle la base de 1’O.TA.N. a 
été rendue à la vie civile; vous n’avez guère entendu 

parler de nous. 

. Et pourtant nous avons travaillé. O h. sans bruit p osé- •. 

. ment comme on sait le faire chez nous. 

Les Berrichons trouvent la poule un peu ridicule de 
chanter chaque fois qu’elle pond un œuf. Si les pois- 
sons de rindre en faisaient autant! 

Mais ma&itenant il faut tout de môme vous le dire. 

Nous sommes prêts. 

Prêts à vous accueillir dans deux zones industrielles 
parfaitement équipées. L’une d’entre elles sera même 
•raccordée air". (Nous disposons d’une piste pouvant 
accueillir les Boeing 747). 

\fousy serez eh bonne compagnie : vos voisins s’appel- 
lent Alcoa, André, Cérabati, Leroy-Guinard, Mead- 
Emballage, Photosia, Pier Augé, Schlumberger, 

Sovirel, Virax, Westinghouse^, et bien d’autres. - 



Pensez aussi que Châteauroux est au centre du 
marché national, c’est-à-dire à moins de douze heures 
de camion de n’importe laquelle des grandes métro- 
potes françaises. 

Enfin, sachez qu’en vous installant chez nous, vous 
bénéficierez de la prime de développement régional 
à 12%. 

Pour plus dé détails, téléphonez-nous ou venez nous 
voir, nous vous expliquerons comment; en Berry, on 
allie douceur de vivre et expansion. 



Chakauroux 

Manie dé Châteauroux. 

36000 CHATEAUROUX - Tél. : 54/34.26.31 


des paroles pleines d’amertume 
de ceux -pour qui le 8 mai est une 
grande date. « La seule grande 
date » même pour M. Pierre 
Godefroy, député apparenté 
tLDJL, qtri s’est associé à la pro- 
testation des dépotés de l'oppo- 
sition. Contrairement à M. Rol- 
land fü.D. R, Allier), qui 
bien qu'auteor d’une propo- 
sition de loi tendant à faire du 
8 mai un Jour férié, se refusait 
â e mêler ses voix avec celles 
des communistes », M. Godefroy 
déclarait : « Chaque député dé- 
tient une position de souveraineté 
et a doit en faire usage selon sa 
conscience.» 

M. Roland Boudet, député ré- 
formateur de F Orne, n’aurait pas 
hérité à voter avec les commu- 
nistes-, mais comme beaucoup de 
ses collègues, fl reconnaissait que 
l’ct astuce de ne pas participer au 
vote a le satisfaisait, quitte à con- 
tinuer de commémorer l’ armis tice. 

Au-delà de la réaction senti- 
mentale. les députés gaullistes, à 
l’instar de M. Michel Debré, se 
demandaient si, derrière la déci- 
sion de M Giscard (fEstaiog, ne 
se profilait pas un c croche-pied 
politique > tendant à faire d'un 
8 mat national un 9 mui européen, 
reléguant le général de Gaulle à 
un rang inférieur, derrière Robert 


«Nous comprenons 
et attendons des explications» 

Quelques Instants avant le 
début de la séance publique, 
ML Claude Labbé. président du 
groupe UJ5R, a expliqué la posi- 
tion du « groupe gaulliste * après 
la réunion du bureau, dans la 
matinée, et du groupe, en début 
d’après-midi. M. Labbé a cons- 
taté que « parmi tous les mem- 
bres de rAssernblée nationale, le 
groupe gaulliste est celui qui 
regroupe le plus grand nombre 
d'anciens combattants, ■ de résis- 
tants et de déportés ». a Nous res- 
tons donc attachés, a-t-il poursuivi, 
à la commémoration du 8 mai et 
4 cette date, comme Fa indiqué 
M. Jacques Chaban-Delmas et 
avec lui un certain nombre d’élus 
locaux, nous continuerons dans 
les mairies à co mm émorer le 
8 mai. » 

Après avoir précisé que les dé- 
putés U.D .R. n'avaient pas pris 
position < pour ou contre la déci- 
sion du président de la Républi- 
que » le président du groupe a 
affirmé : c Nous comprenons que 
M. Giscard d’Estaing a des motifs 
politiques et qWÜ. n’a pas eu l’oc- 
casion d’expliquer sans doute suf- 
fisamment sa ' position. Nous 
attendons explications. » 

M. Labbé n’a pas que 

cette dérision avait provoqué une 
surprise et moins un certain choc 
parmi les élus gaullistes : « Il 
ne faut pas nous demander que 
notre réaction, commentait-il. ne 
soit- pas empreinte d’un aspect 
sentimental ». En ce qui concerne 
l'aspect politique. Il a estimé que 
les gaullistes « n'avaient de leçon- 
à recevoir de personne, et notam- 
ment pas des communistes, qui — 
M. Labbé reprenait alors les pro- 
pos d'un député de son groupe — 
n’ont fait que la moitié de la 
guerre et n’ont donc droit qu’à 
la moitié de la victoire. Nous 
n’avons pas l'intention de le rap- 
peler, mais si on nous y oblige, 
nous le ferons ». 

Le président du groupe TJJDJt. 
a fait allusion aux démarches des 
communistes et a assuré que pour 
les gaullistes D n’était pas 'ques- 
tion d’« entrer dans ce jeu ». « Les 
gaullistes feront en sorte, a-t-il 
poursuivi de ne pas mélanger les 
guerres pour qu'on n’essaie pas de 
les présenter comme étant hos- 
tiles ou favorables à la décision 
du prêsideni de la République. » 

Les députés communistes et 
socialistes, dont MM Robert Bal- 
Lang er. Georges Marchais. Gaston 
De ff erre. Robert Pabre; ont pro- 
fité de Ip suspension de séance 
pour rappeler « aux vivants les 
sacrifices des Français ». En effet, 
après le dépôt d'une gerbe de 
glaïeuls, de chrysanthèmes, d’iris 
et de tulipes devant le monument 
« aux députés morts pote* ht 
France » — Us sont trente et an' 
— pendant la seconde guerre 
mondiale. Ils ont observé une mi- 
nute de silence... Les députés de 
la malorité qui passaient alors 
dans la salle des Quatre-Colannes 
regrettaient un peu de ne pouvoir, 
au nom des servitudes de la' po- 
litique. s’y associer^. 

ANNE CHAUSSEBOURG 


Monsieur 
le Gestionnaire, 

Pour diminuer 
vos dépenses d'exploitation, 
lisez en p 3 ge 13 la lettre 
que Honeywell vous adresse. 


Libres opinions 

ŒDIPE ROI ? 

par PIERRE BOURGEADE (*) 

N OUS la connaissons, la pensée politique de M. Giscard eur 
le 8 mal. sur le nazisme, sur la victoire de ta coalition anti- 
nazie, sur la défaire du nazisme. Nous Ib connaissons et 
nous la reconnaissons. C'est la vieille pensée de la droite, selon 
quoi le nazisme, simple accident do l'Histoire, était, au fond, un 
. mal acceptable, le dernier rempart, peut-être, contre le bolchevisme 
menaçant 

Mais allons plus profond, car, de toute évidence, la décision 
que vient de prendre le chef de l'Etat, dans la solitude et le secret 
Inhérents à l'univers du rêve, n’est pas seulement d’ordre intellectuel. 
De la France, où n’est pas né M. Giscard d’Estaing, mais qu’il 
Incame aujourd’hui, à l'Allemagne, où il est né, mais qu'il n'incarne 
pas, ou. ai l’on préfère, de M. Giscard d'Estaing-incamant-la-Franee 
à l'Allemagne, U y a une relation œdipienne. 

Si M. Giscard d’Estaing était né allemand, et s’il avait les qualités 
qu'U a, il incarnerait au]ourd’hui l'Allemagne, et chacun de ses 
actes, chacune de ses paroles, qui apparaissent étrangement légers 
parce qu’U est Français, auraient le poids du sérieux allemand. 

Si M. Giscard d’Estaing ôtait né allemand, ses paroles et ses 
actes qui semblent, malgré leur apparence spectaculaire (ou h cause 
de cela 7) ri légers, si dépourvus de réelle signification, qui semblent 
donc appartenir à l’univers du caprice, disons le mot. A un univers 
féminin, seraient pourvus de la gravité, de la réalité, de la signi- 
fication véritable qui s’attachent aux actes de l’homme, du père. 

M. Valéry Giscard d’Estaing, au prénom ambigu, représenta la 
France légère. Insoucieuse, versatile, élégante, irréfléchie. Irrespon- 
sable qu’il incarne, au point qu'elle l’a choisi pour image, et U 
regarde avec envie cet Etat allemand Industrieux, solide, formidable, 

A qui ni la France ni lui ne pourront |amals être confondus. U 
regarde et désire le père. 

Certes, ce père, autrefois, a péché. La père allemand a commis 
un crime effroyable, le nazisme, mais il Ta commis dans un moment 
de folle, dans un accès de déllrium que ses enfanta, les peuples 
européens, et avant tout sa fille bien-almée. la France, drivent faire 
semblant d'oublier. 

Oh I II ne s'agit pas de pardonner aveuglément I L’acte du 
père, qui voulut tuer ta mère, la France d’hier, dont la France 
d'au|ourd'hui est nés, n’est pas un acte dont l’intelligente et sensible 
Isune fille doive refouler le souvenir. M. Giscard d’Estaing n'a 
jamais dit que la France devrait oublier les actes criminels du 
père allemand. Mais il ou elle a dit que la France cesserait désormais 
de ■ faire honte » au père allemand en lui Jetant sans cesse au 
visage l'histoire de son crime, le rappel de son châtiment. La 
France ne veut plue rhumifiatlon du père. Elle lui tend la main. 
Elle le regarde dans les yeux. 01e ne lui dit pas : j'oublie, mais : 
je t'àime, je ne te parierai jeûnais plus de rien. 

La puissance symbolique du geste décidé par M. Giscard 
d’Estaing a été accueillie par le père allmeand avec le plaisir qu'on 
Imagina Les hommes qui Incarnent aujourd'hui ie père allemand 
(dont certains, qui sait? tentèrent de porter hier des coups mortels 
à la France) saluent la décision de leur fille préférée et la donnent 
en exemple aux autres peuples-filles européens qui. pour l'Instant 
déclarent ne pas vouloir cacher la honte du père. 

Si demain la petite Europe de ces peuples-filles s'unissait, et 
ail fallait qu’un être Incarnât . cette Europe du désir où tous ne 
formeraient qu'un tout unique.’ le père allemand choisirait Valéry 
Giscard d’Estaing, qui réaliserait le rêve de sa vie : incarner A la- 
fois la France et l'Allemagne. 

Ce rêve a des ohances de se réaliser, s'il y a. dans le peuple 
français, des forces -assez troubles pour rêver l’Histoire en aventure 
de sentiment et de sexe, comme ce fut le cas. déjà, dans le passé. 

Mais e’K y a en France'dea forces assez humaines pour affirmer 
que l’Histoire est tout autre chose que ces rêves, alors ce rêva 
ne se réalisera pas. - 

La fascination de l'Allemagne eat une constante d’une certaine 
droite. Cette fascination est simplement la fascination de la force. 
Elle fait bon marché, aujourd’hui comme hier, de ce qui sous- 
tènd cette force, le capitalisme allemand, et du tait que, par son 
caractère Inhumain, le capitalisme ne pouvait pas ne pas montrer, 
un jour ou l’autre,- jusqu'où il* pouvait conduire, dans son appétit 
de puissance, dans sa volonté de tenir les peuples pour esclaves, 
dans son être réel de mépris et de mort : jusqu’au nazisme. 

(•) Ecrivain. " 


"Châteauroux pour m’y 
implanter? Ça me paraît 
bien calme..." 


D. LAMBERT 
Châteaurouphobe 


VIA 

MONTENAPOLEONE 

MILAN 

DANS LA RUE LA PLUS CRIC Dü MONDE 
MAGASIN A LOUER (60 m2) avec 5 VITRINES 
PLUS, EN DUPLEX, ENTRESOL (90 m2) et 
SOUS-SOL (150 m2) 

S’adresser à STÉ M0NGESU 
32, Corso Venezia - MILAN 
Ta : 956051 
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POLITIQUE 


AVANT LE DÉBAT SUR L’ENERGIE 


La C. F. D.T. conteste le choix M. Albin Chalandon pose Le programme nucléaire 

<tout nucléaire, tout électrique, tout américain» quatre questions au gouvernement n'est arrêté que jusqu'en 1976 


-J’ * V ' 


■ II ne s’agit pas pour nous de 
mener une bataille amt-nuctéaira 
mais ta bataille du développement 
Industriel de notre société », ont 
déclaré les syndicalistes C.F.D.T. en 
présentant, le lundi 12 mal à Paris, 
la second volume d’un long ouvrage 
rédigé par des membres du syndicat 
G.F.D.T. du commissariat & l’énergie 
atomique (C.EA) sur les problèmes 
de l’énergie nucléaire. 


cycle dé combustible. Le seoond 
tome, qui paraît maintenant, aborde 
les problèmes de sécurité, d’impact 
sur l'environnement, de conditions de 
travail des personnels dans les cen- 
tres et l'industrie nucléaires. Le der- 
nier tome, en préparation, portera 
sur tes questions Industrieuse et 
économiques. 


La C.FJ3.T. conteste,, en effet, le 
choix énergétique du gouvernement 
français qualifié de « fout nucléaire, 
tout électrique, tout américain », 
non pas par crainte des centrales 
nucléaires, mats par refut. dt modèle 
de société que ces centrales sup- 
posent. Le syndicat souhaite une 
autre politique de l'énergie fondée 
sur un débat et un choix démocra- 
tiques et sur uns société Industrielle 
moins centralisée et moins tributaire 
des licences américaines. Elle 
demande l'annulation des décisions 
prises par le gouvernement en mars 
1974 sur le programme de construc- 
tion des centrales nucléaires et la 
suspension de nouveaux investisse- 1 
menta, en attendant qu'un débat 
s'instaure pour déterminer une poli- 
tique de l'énergie fondée sur les 
besoins réels des consommateurs 
et sur les capacités françaises à 
satisfaire cea besoins. 


Uoe analyse en profondeur 


En réunissant une abondante 
bibliographie et en expliquant de 
manière approfondie chaque pro- 
blème posé par le développement de 
l’énergie nucléaire, les syndicalistes 
C.F.D.T. du C.EA. ont tait ce que 
la délégation è l'information n'a pas 
voulu taire. Celle-ci a rendu publics 
des documents rassurants, qui n'ap- 
portent pas de réponses aux ques- 
tions épineuses — «sécurité des réac- 
teurs, évacuation des déchets, pol- 
lution thermique, — mais minimisent 
ou nient cas problèmes. . 


« Nous nous opposons A la vision 
délibérément optimiste et conqué- 
rante des Instances officielles », 
llt-on dans l'introduction du troisième 
tome. - Pourtant, ce n'est pas la 
polémique que nous cherchons, maie 
un minimum d’honnêteté dans les 
débats. » 


U. Albin Chalandon, député UJ3Jt., 
nous a déclaré : 

Le programme d’action du gou- 
vernement soulève contre lui une 
coalition disparate. 

Derrière ceux qui trouvent le pré- 
texte d'une agitation politique, des 
Français ont peur pour eux-mémea 
et d'autres pour la nature. 

U faut mesurer les premiers en 
leur expliquant Inlassablement que 
lea techniques en ces domaines 
assurant une sécurité supérieure à 
celle obtenue dans bien des activités 
industrielles actuelles, n esereït-ce 
que les mines de charbon ou les 
usines chimiques. Aux défenseurs de 
l'environnement 11 faut donner l'assu- 
rance que les corrections néces- 
saires seront apportées même si 
cela doit coûter un peu plus cher, 
notamment dans le domaine de 
réchauffement des rivières. 

U faut surtout leur faire prendre 
conscience de l'enjeu de ce débat I 
Le refus du développement nucléaire 
signifie non seulement la dépen- 
dance absolue de notre pays è 
l'égard de l'étranger pour ses appro- 
visionnements énergétiques, mais 
aussi, rarrét Inéluctable de la crois- 
sance économique en raison de l’im- 
possibilité de faire face aux paie- 


ments extérieurs qu'impliquera- de 
plus en plus te recours au pétrole ou 
è ses succédanés. 

Quatre questions cepen d ant 
doivent être posées : 

1) Ne faut-il pas diversifier davan- 
tage les techniques utilisées pour là 
construction de centrales nucléaires 
afin d'échapper è une dépendance 
exclusive è l'égard des Etats-Unis ou 
au risque d'obsolescence ? 

2) Ne faut-il pas. diversifier davan- 
tage les sources d'énergie en faisant 
appel, soit è des sources tradition- 
nelles comme te charbon dans te 
cadre d'échanges compensés avec 
certains pays, sait en développant 
plus Intensément des sources nou- 
velles. (notamment la géothermie) 7 

3) Ne peut-on réduira l'Importance 
du programme nucléaire par une 
lutte plus efficace contre le gaspil- 
lage, particulièrement en récupérant 
la chaleur des centrales thermiques 
pour assurer le chauffage urbain au 
lieu de la laisser inutilisée ? 

4) Ne faut-fl pas Instaurer un ins- 
trument de contrôle technique plus 
Indépendant & l'égard de la produc- 
tion future d’énergie nucléaire que 
les organismes assurant actuellement 
cette fonction, qui sont i la fols 
juge et partie 7 


De leur côté, les représentants du 
syndicat C.F.D.T. du C.EJk pour- 
suivent te travail entrepris II y a 
près d'un an et demi, avec' une ana- 
lyse technique et détaillée des prin- 
cipaux aspects du développement de 
l'énergie nucléaire. Publiés en Juin 
1974, l’introduction et 1e premier 
tome de leur ouvrage portaient sur 
la physique des réacteurs nucléaires, 
leur mode de fonctionnement et te 


L'ouvrage montre - bien, s'il en 
était encore besoin, qu'il n'axfete. 
pas de réponse simple au dilemme 
«énergie nucléaire ou pas •- Il fournit 
les éléments d’information néces- 
saires pour mieux juger du choix tait 
pw le gouvernement français. 


Grévistes pour une vraie information 


Monsieur 

l’Ingénieur, 


Pour assurer (e meilleur 
rapport des améliorations 
que vous préconise^ 
lisez en page 1 3 la lettre 
que Honeywell vous adresse. 


Les syndicalistes CJF.D.T. du CJLA. 
estiment que la complexité des pro- 
blèmes . devrait empêcher toute hâte 
dans ce domaine. Or l’activation 
Çu programme de construction des 
centrales nucléaires en . France — 
cinquante en 1985 et deux cents en 
l’an 2000 — leur parait précisément 
dangereuse, car cette « toile des 
grandeurs perdît oublier les règles 
élémentaires de prudence ». Jusqu’à 
présent, le développement de l'éner- 
gie nucléaire a permis de veiller au 
bon fonctionnement des centrales et 
dee usines. L'accélération subite de 
ce programme va placer les travail- 
leurs nucléaires dans dee conditions 
pluie incertaines ; le- cycle de combus- 
tibles va être pria en charge par 
l'Industrie privée ; en outre. l'absence 
de loi nucléaire en France ne per- 
met pas que des contrôles soient 
exercés A loue les stades de la pro- 
duction. 


Les sept hommes et les deux femmes qui. depuis le 21 avril 
dernier, font la grève de la faim pour alerter l'opinion sur la 
gravité du choix nucléaire, ont réuni, le mardi 13 mal, une 
conférence do presse à Paris. La veille, trois d'entre eux 
étaient allés remettre A l'Elysée une lettre o u ve rte an pré- 
sident de la République, lui demandant d* «intervenir pour 
que s'ouvre à la télévision une vraie campagne d'information 
au cours de laquelle les scientifiques de disciplines différentes 
pourront s'exprimer en toute liberté ». 


les gag" 1 

arôbff®, 


Iis sont sagement assis der- 
rière une longue table. Le plus 
jeune est étudiant à Sentis. 
Il a vingt-trois ans. Le vété- 
ran, un retraité habitant en 
Sefne-et-Marne. en a «rixante- 
dix eepL Certains sont céliba- 
taires, d'autres ont des 
enjants. Tl g a des employés, 
un artisan, deux agents de 
l’EJOR. Ils viennent de Lyon, 
de Rodez au de la banlieue 
parisienne. Il y a trais semai- 
nes, la plupart ne se connais- 
saient pas. C'est M. Pierre 
Bressp, quarante -et an ans, 
technicien E.DJF. de Toulon, 
qui, le premier, a eu Vidée de 
« payer de sa personne s pour 
réveiller l'opinion avant le 
débat parlementaire. Ce père 
de famille, solide, au visage en- 
core rond souligné dun trait de 
barbe, explique avec un accent 
chantant : « Voilà vingt-trois 
jours que nous ne mangeons 
plus. Nous avons tons perdu 
plusieurs KHo**, mais nous som- 
mes pins lucides et décidés 
que jamais. Ici ni cris- ni 
banderoles. C’est un défi que 
nous lançons aux puissants 
quf veulent, sans véritable dé- 
bat, rions imposer leur volonté. 
A cette violence, nous répon- 
dons par la non-violence, a 
_ Livides, les joues creuses, üs 


se tiennent droit sous les pro- 
jecteurs de la télévision, ré- 
pondant à mots comptés aux 


questions des journalistes. Pas 
la moindre trace ^exaltation 


là moindre trace ^exaltation 
dans leurs propos. Sn deux 
heures, on n'en tendra pas une 
seule portée de haine, de mé- 
pris ou même de raillerie à 
r égard des tenants du s nu- 
cléaire à tout-va a. Ce qu’ils 
veulent tous, hommes et fem- 
mes. simples citoyens, c’est 
comprendre où. les technocra- 
tes les emmènent. Ce qriils 
réclament par leur engage- 
ment physique, c’est que les 
Français aient droit à une in- 
formation complète et contra- 
dictoire ; puis, qu’ils décident 
eux-mêmes de l’avenir dé 
leurs enfants. Intimement, 
ces grévistes (Ton nouveau 
genre sont persuadés que s'ils 
étaient honnêtement infor- 
més, Zes François refuseraient 
le saut dans Vincannu ato- 
mique. 


Us se disperseront mercredi, 
chacun rejoignant son foyer, 
mais résolus à s tenir s jus- 
qu’à ce que le président de 
la République fasse organiser 
ce débat télévisé, auquel naï- 
vement Üs accordent toutes 
les vertus. — M. A.-Ra. 


celtique * les per- 
fussions d'afriflue^ 

filment delà 

S'iidienno^inri 


le champion 
des super- 
légers 




_ c'est le super-zéphyr (pure 
laine! 1 250 grammes au M2, 
il fout être aussi un champion 
dont l'art du tailleur pour 
réussir ce costume qui exige 
une main-d'œuvre extraordi- 
naire, apanage des Grands 
Tailleurs de Paris. 

Une manière souple et décon- 
tractée qui s'exprime totale- 
ment id : ■ tombez » la veste, 
vous aurez avec . le pantalon 
et le gilet c tout super- 
zéphyr » un ensemble estival 
raffiné. . 


®« 3 ÏÏBB 


LES GRANDS 
TAILLEURS 
DE PARIS 


plus de 3000 disques du foMore mondial 
vous attendent chez 


pan 

1 11, RUE JACOB 75006 


teefisquafrede 

St-GermaftHles-Prés 


• ANora JMkoonb' 
if# «venue de to 


1 11, RUE JACOB 75006 PARIS -TÉL 32618.25 

découvrez également à notre premier étage tout le 
GOTHA DE LA HAUTE FIDÉLITÉ, 
à des prix pas plus chère qu'affleurs; 


in 

%( n 

II 


• LAME* N* «NI 

Stfc*Htnor& 
•orejubepMttaêi 
uum, m, «m 

KUbtf. 

« PAUL FORTE* 

IM, m-dft RMUL 

• CLAttPe MMfi 
moue o o owem, 
m mèMafèkaeré, 

• HENRI «MAN, 

«,-»«• IMMOfc 

o*««b% «h «n , m 



(Suite de la première page J 
SU vent être convaincant, le 
ministre ferait bien d'éviter une 
« démonstration » économétrique, 
à laquelle aucun économiste digne 
de ce nom ne saurait souscrire 
aujourd’hui Surtout, fl devra dire 
à quel choix de société correspond 
le programme nucléaire du gou- 
vernement. Sinon, il confirmera 
l'impression que la définition de 
ce dernier a été faite sous la pres- 
sion d’une sorte de « complexe 
nu cléaro- industriel », pour paro- 
dier la formule américaine célèbre, 
plutôt qu'au terme d’une réflexion 
fondamentale sur le devenir de la 
collectivité nationale. 


3) Peut-on se permettre. aueUe 
que soit la validité des raison- 
nements économiques et pou. 
tiques, de courir. des risques éco- 
logiques considérables ? Sans 


doute, le ministre répohd-t-li 
que la probabilité d'accidents est 
infime, que des précautions 
exceptionnelles ont été prises 
avec un luxe qu'aucune antre 
industrie ne s’est vu Imposer 
jusqu'à maintenant, que les cen- 
trales nucléaires sont beaucoup 
plus c propres » que les centrales 
thermiques. L'ind u s tri e nucléaire 
s’est d’ailleurs révélée, pour fe 
moment, infiniment moins meur- 
trière que d'autres activités éner- 
gétiques : un barrage hydro- 
électrique qui oède provoque une 
catastrophe nationale: an compte 
en moyenne deux morts (1) pu 
million de tonnes de charbon 
extraites ; les plates-fortnea pé- 
trolières en mer du Nard ont 
déjà fait beaucoup de victimes. 
La comparaison avec d'autres 
Industries n’est pas non plus 
défavorable au nucléaire : que 
l'on songe aux accidents du tra- 
vail, aux accidents de la route, 
aux catastrophes aériennes, etc. 




2) - Le choix des filières améri- 
caines est-ü rationne l pour la 
France, et d’abord pour son indé- 
pendance ? Ne remplace-t-on pas 
une sujétion (pétrole du Proche- 
Orient] par une autre (dépen- 
dance à l'égard des Etats-Unis). 
D’autre part, ces filières sont-elles 
rentables ? Dans le calcul de cette 
rentabilité, le ministre doit, pour 
être cru, tenir compte non seule- 
ment des coûts directs de 
construction de ces centrales, qui 
restent aléatoires, mais aussi de 
leurs coûts indirects qui sont en- 
core mains bien cannas : les 
risques que l’an encourt à 
employer un procédé nouveau 
importé et pour le calcul desquels 
on ne peut encore faire jouer la 


Un risque effroyable 


loi des grands nombres; les réper- 
cussions de toutes sortes sur l’en- 
vironnement: le coût du transport 
sur longue rffafamw», puisqu'il 
s’agit de tris grosses centrales 
'éloignées des grands centres de 
consommation ; le coût de leur 
démantèlement à terme, etc. Un 
bilan exhaustif est taritepwfn.hfr 
pour vaincre les scepticismes. 


M. d’Ornano devrait aussi s’effor- 
cer de le comparer avec celui que 
l’on peut faire de solutions alter- 
natives, par exemple de petites 
centrales situées à proximité des 
villes, moins productrices en élec- 
tricité, mais distributrices d’eau 
chaude utilisable pour le chauf- 
fage 

Enfin, le ministre devrait indi- 
quer quelles sont ses intentions 
quant au maintien d’une concur- 
rence moins formelle entre les 
deux filières qui ont été retenues 
pour la France. Actuelleme n t, 
tend à s Instaurer un déséquilibre 
très net au profit de Framatome 
et aux dépens de la CLGJ2. Le 
choix de centrales de 1 800 méga- 
watts accroîtrait encore ce désé- 
quilibre . . 


□rie telle réponse serait insuf- 
fisante: même si elle est 
la probabilité d'accidents dans une 
centrale nucléaire, dans le trans- 
port des combustibles et des dé- 
chets. dans le retraitement ou le 
stockage de ces derniers, n'est pas 
nulle et le risque encouru est 
effroyable Par exemple, la durée 
de vie radioactive des déshete est 
de quelques milliers d’années 
pour les produits de fusion,. 
l'ordre de centaine de millJen 
pour le plutonium et les tram- 
uraniens. Personne ne peut dln 
aujourd’hui que les mines d» 
sel où l’on projette d'enfouir ce ' 
déchets sont absolument sûres su: 


d’aussi longues périodes ; un glls 
sement de terrain, l'ouveram _ 


d’une faille, et des nappes phréa 
tiques pourraient être touchée 
Les conséquences d'un fiel acci- 
dent pour l’avenir de l*humanit 
sont a peine imaginables. 


PHILIPPE SIMON NOT. 


U) De 1950 A 1974 Inclus, on . 
compté dans les boullléres fran . 
ç&lsas deux allie cinq cent soixante, 
treize accidents martels an fond d< 
mines: pendant la même pérlod 
1-221 mimons de tonnes, ont ét 
extraits. 


Ain Efah-Unis 


LE SEULS ADMISSIBLES 


DE REJETS 


DES CHIRALES ATOMIQUES 
SONT FORTEMENT ABAISSÉS 


IA CRÉATION DON NOUVEAl 
RÉACTEUR A CADARACHE ESf 
AUTORISÉE PAR LE MUflSTÉBL 
DE L’INDUSTRIE. 


La Commission américaine de 
réglementation nucléaire (NJt.Cv 
Nucl car Regnlatory Commission) 
vient d’abaisser les seuils de rejets 
liquides et gazeux des centrales 
nucléaires de pins d’un facteur 39. 
Ces çonveUes normes concernent les 
personnes vivant à proximité des 
centrales nucléaires américaines. 

Estimant que les normes en 
vigueur' sont plutôt les niveaux 
maximum admissibles que les ni- 
veaux d'émission les pins bas qn’U 
est possible d'atteindre, la N JLC. a 
adopté crois nouveaux sentis de 
rejets. 


Par un décret, le ministère <Jr 
l'Industrie et de la recherche .. 
vient d’autoriser la création d'or ■ 
nouveau réacteur appelé chaa.* • . 
dlère prototype avancée (CAP) ai . 
centre nucléaire de Cadarache. 

D’une puissance drenviroc^ 

40 mégawatts électriques, -et., 
réacteur est dérivé de ceux qui 
ont été mis au point pour tes- 
sous-marins nucléaires : brûlant-'., 
de l’uranium enrichi. 11 est refroidi. - ' 
à l’eau légère pressurisée. En fait;'.' 
sa construction a déjà commencé - ' 
depuis 1973 et sa misé en fone-^ - 
ffonnement est prévue pour 1975-./ 
1978. - - , 


• PotfB les imoBtrra liqui- 
des. toute personne vivant à U 
clôture 1 de - centrale qui boirait 
rean de rejet contaminée l’y bai- 
gnerait et en -mangerait le poisson, 
ne devra pas être exposée i pins 
de .3 minireau par an et b 19 mUll- 
remi pour un. organe partie aller. 


o PO CK LES fil F F L D B N T S 
GAZEUX, la. dose «et fixée à 5 mUU- 
renu- pour tout i* corps et *15 
m tm rems pour la pean. 


• POUR LIODB RADIOACTIVE, 
la dose 4 U thyroïde est limitée A 
19 mUKrems. 

Ces nouvelles normes mm à com- 
parer avec l'a n ci e nne dose . annuelle 
Osée A 800 müiirems pour tonte 
personne vivant A la clôture de U 
centrale. 


Pour Je Commissariat à rénergte> 1. 
atomique (CJELA.). la chaudière 
prototype avancée est une tente»: '., 
tfve pour tirer des projeta miE-^ 
jtatres un premier réacteur dvfl.^/' 
pins puissant qui lui-même pour- " 
rait préfigurer de plus gros réao-, ' 
tours. La CAP est un réacteur de 
conception intégrée: c’est-à-dire bu 
que la cuve de réacteur ainsi que ■" 
les échangeurs de chaleur sont en- 1 
fermés dans, une enceinte étancha Kg 
empêchant toute faite de radio- T 
activité. Uh tel confinement est ■ 
possible pour des réacteurs d’une 
puissance allant Jusqu’à 100-136 
mégawatts électriques. ~u u 


***** 


Au-delà, a faut concevoir 
réacteurs où les circuits de. #é- 
xroialsaement sont ■ extérieurs- à 
1 enceinte de confin emen t de te 
cuve du réacteur pour limiter là 
taille de cette dernière. 


V, . 

" — J «“ 

ÿ'gny 


Les expériences nucléaires françaises 
et rarruisonnement dn Greenpeace III 


Le parquet conclut ou rejet de ta demande 
d indemnité du propriétaire 

Ctoderch, premier En ce oui concerne mrraÜM 


«««îrfil Bu ce qui concerne l’arralBon 7 

sabstit ut, *_ floydu.' te 18 m ai., neznent du voilier, réalisé S 
SW? du 15 août 1973. tSSoma ■ en haute 


wSJZtT . “"T Qu 16 août. 1973. toujours- enhaute 
trü>u Ür daite l’instance mer,' pâr la marine nationale 

^ frisais* M. Coderch contas» 
que m acte puisse être considérâ 
.fut piain ee le 8 avril (le Monde cnrnm» nm> «na a» fa.it. Cest 


■SFffiKB» fl7rÛ <lc MfmtU «» wST de faites* 

mfer d lE pre_ « Koxpüona àta '.égalai « duo 

1972. dans la- zone de Munioa. T1tar “ 8 * 

éoaiA» avec le Or. selon ie renrésentant do 


navire français la Peûmpolaise 


Or, selon le représentant do 
parquet, le tribunal dvfl n'est p« 



dont du. vaisseau français 


débouté du requérant 


SwmrtB 
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A L'ASSEMBLÉE , NATIONALE 


,Usc ÏU’e n j.e projet de loi de finances rectificative est adopté 

par 297 voix contre 183 


. '-N 

-v 


.ns. 1 


Un 


Menti 13 mai, l'Assemblée 
M&asls namin» le projet de 
loi de finances wdificiiliTe 
pottr 1975, « destiné, selon l'ox- 
posé dos motif». à protégea 

oj > l'emploi en ensonzegeant Hn- 

■ V’ ■ yestîsseanont productif ». Pour 

j'-:*; ce faire, le goftnrezxmmenl a 

■ élaboré un programme d*en> 
•; r'' r* semble de développement, de 

" ; JK . r équi pemen t - productif, com- 
"*5. portant des mesures de relance 
adoptées le 23 avril en conseil 
' - -’cp-'k des ministres (« le Monde • du 

* 25 avril). . 

■ ' *■ iti'i 

~ « Refroidissement hier, ré- 

■ r tï '-Jumf/cment aujourd'hui », cous- 
d’abord Ml PAPON (U.DR.). 
rapporteur général de la commis 
-' ''•Mon des finances. Certes, recon- 
!►..* ^-.aît-a, le rétablissement des éqnl- 

- ■ ;tees est « largement engagé », 
-.. i-rai» les objectifs à atteindre sont 

< ‘Cependant Inchangés, pour les 
■-’-.jctx, pour le commerce extérieur 
4 |- ■'vrt pour Jfi mélTittan de la crois- 
't^'^Bnce et de l'emptoL Sur ces deux 
'' " -jcmiers peints, déclare M. Papou, 

■ y a constat d'échec, la produc- 
H(h„. „ Ion s’étant fortement réduite et 

«ni situation de l'emploi se détérto- 
. ont Cette évolution défavorable 
• — & mon avis, A quatre fac- 
: 1°) la politique lancée en 
; 1974 à été engagée avec 
• :.-»>etaid ; l'opinion n'a guère été 
‘^■^uoWlisée et les pouvoirs _pabBcs 
. > '’-.'-nt laissé s’aggraver rinfl a t ton -; 

•’ '•* :->?•) les prévisions ont été trop 

- -.v- " ptlmistea Ains i reconnaît-on. que 

• u o.taux de croissance ppur 1979 ne 
^ ;era que de 2 A S. %' et non de 

• 1 % ; 3°) ' trop optimistes ont 

: r-cj~;*é également les prévalons sur 
--.'..a reprise économique Chez nos 
■ - V -trîncipaux partenaires ; 4 °>.l’ana- 
- l'^ yse gouvernementale de l’infla- 
Ion sur les investissements 
-.'V'raie, trop absolue pour être' 
' s •' labié. On a donc pénalisé, sévè- 
'V ’ ■ement l'investissement alors que 
L' consommation était ménage. 

Après avoir souligné les risques 
J ■ ■ ■Vans relance par la consomma- 
i: ‘" ^5ai t le rapporteur approuve l’ac- 
1 : -don' sur les Investissements et 

■at s'interroge sur les effets de 


• EMPLOI. — et Comme ses par- 
tenaires, reconnaît M. Fburcade, 
notre page doit labre face à un 
problème ■ d'emplot tes consé- 
quences de l’inflation se sont fait 
sentir sur les revenus (le revenu 
réel des agriculteurs s'est réduit 
en 1974 de près de 10%) et sur 
les niveaux d activité. donc, but 
remploi : le nombre de demandes 
ff emploi non satisfaites est passé 
de 450000 fin juin 1974 à 786000 
fin mars 1975. Mais' eues attei- 
gnaient phts d'an million en Alle- 
magne, et en Italie et 800000 en 
Grande-Bretagne, souligne :1e mi- 
nistre, Qtd relève que ce ne sont 
pas les pays qui ont accepté la 
hausse des prae la plus forte qui 
se trouvent aujourd'hui avoir le 
chômage le moins élevé. » 
'-■Après avoir présenté Feosetoble 
des mesures prises par le gouver- 
nement; ■ refusé un accroissement 
'trop rapide de la consommation, 
expliqué le choix de l'investisse- 
ment productif comme soutiœ de 
l’activité et de remploi (« Hnves- 
tlssement est créateur d'em- 
plois »), plaidé en faveur d’une 
politique sélective. M. Fourcade 
précise que. au total, c'est -une 
somme de plus de 1® milliards 
' (dont 9 TnflltaTrfg ttiïe A la dispo- 
sition des e n treprises avant. la-fin 
de l'azmée) qui - sera consacrée 
aux investissements productifs. 

Dans la discussion génér ale, en 
séance de' nuit, M. COMBBI8SON 
CP.C.. Essonne) estime que < les 
mtQianis de francs distribués aux 
grandes sociétés relancent Vinfîa- 
tion et non la production ». 


Four ML TOKRE (R. t, Ardè- 
che), € la lutte contre r infla- 
tion resté une priorité >. L’ora- 
teur constate avec satisfaction 


M. BOULLOCHE (P.&, Doubs) 
se déclare frappé p ar la a min- 
ceur * du texte gouvernemental, 
« compte tenu de l'ampleur de ta 
crise et de ses effets ». 

SËlan l'orateur, t on peut crain- 
dre que les petites entreprises ne 
profitent _ guère de • la 
annoncée ». ■' 

•• sceptique Sur l’impact des 
mesures . annrw efeK . concernant 
l'emploi et. les- P.T.T., M- Boul- 
loche plaide en faveur d’une 
politique sociale du loge m e nt et 
d’une véritable réforme fiscale. Le 
groupe socialiste votera contre un 


que les petites et moyennes 
entreprises ne seront pas oubliées 
pois il estime que relancer la 
consommation sans avoir an 
.préalable -'.mis en place c 
moyens' de. production nouveaux 
peut conduire à alimenter la 
hausse des prix sans remédier 
' an chômage. 

Eh revanche, fl faut mettre en 
place, an plus tôt, un véritable 
plan comportant des actions 
mcUatrices A l’emploi des jeu- 
nes, et envisager des mesures 

WwriplAwwfiaTT eK Si. les mois 

A venir, la situation de l'emploi 
n’enregistrarfc pas une améUora- 
tipn satisfaisante. 

1 T ^n conclusion, ML TGEÜEU3 an- 
nonce que son groupe votera ce 
collectif « cohérent, dense et 
substantiel ». 

M- PRANCHERE (P.C, Cor- 
rèze), s’il est favorable ' A des 
mesures d'organisation des mar- 
chés, condamne la reprise des 
Importations de viande en prove- 
nance des pays tiers, a véritable 
provocation envers les éleveurs ». 
Xl souligne le recul « parfois ca- 
tastrophique * de la population 
des communes rurales et deman 
que des mesures e ffica ces soient 
prises en faveur de l’installation 
des jeunes agriculteurs. 

M. HAMEL CaX Rhône) 
réclame -une .accélération de 
l'application de raccord sur l'in- 
demnisation des salariés lic en c ié s 
pour motif économique. H dénonce 
les violences exercées contre les 
f onctionna ires des ffaiances et 
flétrît les e actions fascistes s 
menées récemment dans son dé- 
partement. 

FrrHn M. CERNEAU (000- 
marme la Réunion) attire l’atten- 

tion sur la situation préoccupante 


de l'emploi rf*™* les départements 
d’outre-mer. 

Répondant aux orateurs, 
ML FOURCADE précise notam- 
ment qu’il ne fout pas attendre, 
(fan« l'avenir, de fortes Baifflea du 
tàux-d'-eseompte. fl annonce éga- 


'■~jette r élan ce. Arrive-t-elle . à projet e qui ne témoigne æ aucune lemant que le décret concernant 
r|k! . . jemps pour enrayer l’aggravation volonté de solidarité ». : là "répartition du jxodnlt de la 

chômage ? demande -t-fl no- „ ■ " «rworrir - ' redevance de la radlo-télôvîsl(Kl 


uunment > 010 * lui. le collectif 
.risque d’être c la dernière opé- 
. ’ 'ration facile ». ZI faut donc nous 
- orêparer A -éprouver, e. gueiqms 
■r üfficultés dès 1976 ». Et M. Ba~ 
-xa conclut : « Quoique tordit. 
■ “=» prof et est positif, et. parce qn'Ü 
st tardif ü est urgent ; tfU n’est 
as suffisant, il est nécessaire Ce 

ion. conjoncturel doit rester 

obèrent avec une action à plus 
s'inscrit dans ta 


ML ' GINOÜX (réformateur, 
Hauts-de-Seine) reconnaît les 
aspects positifs de la politique 
financière menée depuis juin 1974 
main regrette que le trâ±a exa- 
miné n’apporte aucune facilité 
aux ,ccflecti vîtes locales et. ne 
favorise' pas les .petites efc moyen- 
nes entreprises. < Pour éviter le 
chômage, conclut ML Gtnoox. ü 
faut redormert confiance aux 
chefs (P entreprise . * '- - 


redevance de ht. radio-télévision 
sera pris avant 1* fin de cette 
session, pals soumis an Parlement, 
ticle premier (aide fiscale A 
Investissement productif), 
ML HARDY' (UJ5JA, Charente) 
évoque les problèmes propers an 
stockage^ du cognac M. .COU- 
LAIS 0 * t , Meurthe-et-Mcedle) 
les Inrales - MLŒLON 

(app. UJ3Ü, Côtes-du-Nord) les 
petites et moyennes entreprises. 


.lOJUitMJULUIS muusOT ue 

Ji*;:' * 1 1 Jjli^conôxnlB et ..des finances, pré- 
, ‘ tes résultats de Faction 

*:;■ I{, !i fauv emexne ntale ï 

:•* yv'-ni 


h 


r r 


r?W fêrspectioe du. VIF plan . » .. . . . min «lflt»nc 

w ,m. . FOURCADE, _ mînjstre de Une aide exceptionnelle ayx qoofiaiens 

L’Aœemblép adopte, .ensuite : . semeht .de la, dUMérarée ;. ét Jn- 
— Un amendement de M. MA- 
RETTE (TTJDJEi.) précisant . que 
la bénéfice de l’aide fiscale n’est 
pas subordonné au mode d’amor- 
tissement choisi par les entre- 
prises 

— Un' amendement de M-.LX- 
GOT (app. RJU simpl i fian t les 
conditions d’applicatian de cette 
aide le secteur agricole ; - 

« — Un amendement de M. FA- 

Z^ M^Tébjecttf était de WN précisant qu’elle 
'ttabür Véqvmbre commercial égalem en t aux achats de biens 
wmfta mdelW5.-> d’équipement^ payésau «un^a^ 

• ECX)NC»aiES D'E NERGIE. dfffi PAP^ rt mesure reèiritant en èause la 

progressivité de l'impôt sur le 


AU SENAT 


M. Poniatowski : la police interviendra dans tous les cas 
de séquestration ou d'occupation 


Le Sénat a discuté, le 13 mai, 
plusieurs que stions orales: telle 
de M. CAILLAVET (Gauche dém.), 
notamment, sur la politique de 
coopération. Au sénateur de Lot- 

et-Garonne . qui critiquait la 
répartition de l'aide française et 
le privilège dont bénéficient, selon 
lui, les pays d'Afrique du Nord, 

M. Pierre ABELIN. ministre de 
la coopération, a donné les préci- 
sions suivantes : s De p lus en 
plus notre aide se place dans un 
cadre international et prend une 
forme extra-budgétaire (Fonds 
européen de développement, etc). 
D’autre part, Vemprunt est aussi 
Important que l’aide directe ; 
enfin ta France agit par ta -voie 
de conventions avec les pays inté- 
ressés. Pour l’cdde directe, les 
crédits se répartissent ainsi : 
27 J3 % de V aide publique vont à 
V Afrique notre (pays au sud du 
Sahara), 339 % aux DOM TOM. 
389 % aux pays du Maghreb. » 

- M: Michel- PONIATOWSKI, 
ministre d'Etat, ministre de l'inté- 
rieur, a répondu A ML GUXLLARD 
(üxL), qui dénonçait les violen- 
ces dont sont victimes les élus, 
les cadres et les fonctionnaires : 
■ J’ai donné instruction perma- 
nente aux préfets, a-t-il déclaré, 
de faire intervenir la police dans 
tout cas de séquestration ou d’oc- 
cupation. Elle le fait avec effica- 


cité comme on Va vu récemment 
en Loire-Atlantique. Les tribu- 
naux disposent depuis 1S70 d’un 
texte pénal adapté à cette nou- 
velle délinquance : ü appartient 
donc aux juges de sévir avec toute 
Za fermeté souhaitable. Mais ü 
est nécessaire, plus encore, que la 
-majorité de 2a population prenne 
. conscience du danger que de tris 
actes font courir à ta démocratie. 
La violence ne peut apporter la 
justice 7i i la paiz sociale. Ce n’est 
pas de moi que viendront des 
signes de faiblesse. (—) H appar- 
tient au garde des sceaux de don- 
ner instruction aux procureurs 
généraux de requérir avec fer- 
meté, votre d’aller en appel de 
dérisions trop indulgentes. Je ne 
manquerai pas de lui communi- 
quer vos observations. 

» Devant ta déliquescence de 
Cautorité dans vlusieurs vous 
oc ci d en tau x, la France doit don- 
ner l’exemple du respect de la loi. 
parce que celle-ci est le r empar t 
de la liberté- » 

MM. MOXNET (gauche dém.) et 
MARCILHACY (non-inscrit) se 
sont inquiétés de la crise qui 
sévit dans leur région du fait de la 
rédaction des exportations de 
Cognac. « Il importe, en effet, 
leur a répondu M. Christian 
BONNET, ministre de l’agricul- 
ture. de remédier à cette situa- 


tion, par exemple, en obtenant la 

levée des mesures discriminatoi- 
res à rencontre du cognac, 
comme nous avons réussi & le 
faire axa Etats-Unis . lors de la 
c guerre du poulet. » — A. G. 


• M. Alain Poher, président du 
Sénat, a remis le 13 mal. au cours 
d’un déjeuner A la présid e nce du 
Sénat, la médaille d'or Robert- 
Schuman A M. François-Xavier 
Ortoli, président de la Commis- 
sion des Communautés euro- 
péennes. 


Monsieur 
le Directeur, 

Pour réduire 
vos charges de structure, 
lisez en page 13 ta lettre 
que Honeywell vous adresse. 



Finie: doublé canal central et aquaîets 


PRIX. — s La. hausse se 
üet ittt. Nous sommes passés de 
4 à 09 %. Nous avons amst 
.joncW en trois trimestres les 
rais quarts. du chemin. Il nous 
-.este a franchir le dernier quart 
„our revenir A xm rythme de 
p grdre de 09 ou 09 % -vers le 
: lüieu de cette année. » 

COMMERCE. — ! « ZI se 


Gluant du ™ le champ d'applica- 
tion de cet tetide les collectivités 
locales . qui opteront pour le ré- 
gime ”de la T.V-A. ; __ 

— Un amendement de ML LAU- 
RIOL (ÏÏTK) accordant égale- 
ment cette aide aux entreprises 
placées sous le régime du fartait 
A rarticôe 2, qui relève rabatte- 
ment A la base dont bénéficient 
les souscrlptenrs d'obhgatîons. oe 
2000 A 3 000 francs. l'Assemblée 
repousse un amendement de sup- 
pression présenté par le groupe 
socialiste qui estimait .que cette 


775 ^înïïStes^verséB de fa- 

- risse de 22 % de nos importer- J??? *r rt&I 


ons de pétrole brut. » 

• LE FRANC. — c 71 es* plus 
" éiie. Son retour dans le * sér- 
snt > communautaire traduit le 
s dressement de notre économie. 
" n un an le franc s’est apprécié 

\ .9 18 % par rapport au douar ; de 
‘ I % par rapport au mark. » 


çon échelonnée avant le 32 dé- 
cembre ; . . _ " 

— Un Amendement du gouver- 
nement permettant aux entrer 
prises redevables d’un montant 
de T.V-A. inférieur au mo n tant 
de laide à laquelle elles peuvent 
prétendre, d'obtenir le xembour- 


B (jrîf3Î* c5 


esi é-i 


CrcenP^ 


iif 



«• 


Senmto fiM 23 86 

üLaftf 930Û0BDO9W W ■ ■. mn* 


awnua P-W-Büarct «OpOBottW 


revenu. 

A razttde 3 , (remboursement 
■ d’une fraction du crédit de T.VA 
en faveur des exploitants agn.- 
cotes), l’ Assemblée repousse, par. 

296 voix poutre IBS. un amende- 
ment communiste portant A B % 
le taux du remboursement forfai- 
taire. 11 repousse également, après 
l'article 3, un amendement com- 
muniste tendant A- mettre fin 
« aux privilèges fiscaux exorbi- 
tants des société pétrolières ». 

A l’article 4 Couverture d’un 
crédit supplémentaire de 
4210 000 francs pour la délégation 
générale A l’information), 
M.’ BOnïVILLBEEtS (U.D.R.) 
.plaide en faveur de Ftestmoe de 
cette dél égation ; M. - ROBERT- 
ANDRE VIVIEN (U.DJL) sou- 
haite qu'on lui accorde une « nou- 
veBe chance »■ Jusqu’à la fim de 
l’année. Au nôm (fa groupe des 
socialistes et des radica ux de 
gauche, ML BOULLOCHE <F-S.) 
estime que le rétablissement des 
crédita de la délégation laisse 
intact le problème de la sanc- 
tion des fcrêguttaxités commises et 
le problâme de fond, relui de 
l'existence « d’une sorte dolfirine- 
de propagande largement invr- 
tüè ». R propose donc de sup- 
primer la délégation fefc leè crédite 
qui lui sont accordés. M. < Four- 
cade s’oppose A cette suppression, 
qui est repc«ssée. -par- 2M voix 
contre 184. • - 

L’Assemblée examine ensuite un 
amendement du gouvememet pré- 
voyant une aide eacceptiooelle de 
60 mfllions de francs aux quoti- 
diens et publications as sim ilées 
afin d’alléger la charge résultant 
de la h»mse du prix du psq^ier 
journal. L’amebdémerit est adopté 
a l 'unanimité. 

A l’article 6 (FJ M. BAR- 
THE (P.C.) évoque le problème 
de l’éducation; A l’article 9 

(ELU.), M. CANACOS (P.C.) 
évoque celui du logement sociaL 
Dans les explications de vote, 
ML. FRELAUT (P.C.) , réaffirme 
l'opposition de son groupe à un 
texte qui. recueille finalement 

297 suffrages contre 183. 

La séance est levée , mercredi A 
2 h. 20. 

P. Fr. 



Virage: épaulements de sécurité 


Dunlop SP Sport, 3 fois sport. 


Quelle qüe sort la difficulté rencontrée 
sur la route : pluie, obstacle imprévu ou 
virage serré, les Dunlop SP Sport font preuve 
de ia même efficacité. 

Sur sol mouillé, Te double canal central 
et les aquajets aspirent l’eau .et la rejettent 
du pneu. C'est la meilleure garantie contre 
l'aquaplanîng et lé dérapage.' 

Au freinage,, les lamelles d'adhérence 


qui s’agrippent à la route et l'assèchent, assurent 
un arrêt plus court et plus sûr. 

. Dans les virages, les épaulements de 
sécurité prolongeant les sculptures sur les flancs, 
augmentent l’adhérence. 

pans toutes les circonstances, Dunlop 
SP Sport assure au conducteur une sécurité 
maximum K 
sur la route. , 
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MÉDECINE 


La création dn Syndicat de la médedne générale 

< Pour la défense des intérêts de la population > 


Un. syndicat de médecins « de 
base» : tel se veut le Syndicat de 
la médecine générale, qui ‘vient de 
se créer. Formé autour d'un noyau 
de médecins assez proches du* 


Groupe information santé (015.), ledit avec tous les travailleurs de 
ce nouvel organisme se veut « non. la santé dans en secteur géogra- 


corporatiste », estimant que « la 
défense des intérêts des médecins 
doit passer bien après celle des 
intérêts de la population qu’üs 
soignent ». 


plaque donné » ; 


C’est à une remise en cause 

profonde du rile du médecin que « 0 ° SSP 


souhaitent arriver les membres de 
ce syndicat, dont la c charte » 
prévoit cinq thèmes (faction : 


• Lutter contre les causes véri- 
tables des maladies, ce qui ne 
pourra sa faire que par une pré- 
vention globale ; 


• Etre responsable devant la 
coüectivité : responsabilité Juri- 


dique devant les tribunaux ordi- 
naires, l’ordre des médecins 


• Imposer taie formation adap- devant être supprimé, et 

tée aux besoins, y compris une sabillté morale : « Le 
véritable formation continue doit lutter contre le râle idéolo- 
rémunérée ; gique et économique que le sys- 

• Transformer les conditions “«g “«/S* tour- Tl 


de travaO.qui doivent respecter r J£j^JSÏ2£ 

les trois orlncioaux volets d'aett- morales . participer atrecte- 


les trois principaux volets d’acti- 
vité : activité curative, prévention 


meut aux luttes sociales sur les 




Â ['Académie 


quHl tire de sa formation et de sa 
pratique. » 


ÉLECTION DU PROFESSEUR 
FRANÇOIS BLANC 


Lors de sa séance du mardi 
13 mal, l’Académie de médecine 
a élu membre titulaire; d*w* la 
huitième section (membres non 
résidants), le professeur François 
Blanc, de Marseille. 

[Agé de aoixan t e —1 m ans. 1s pro- 


bes membres du. syndicat pré- 
voient d’ores et déjà un certain 
nombre d’actions. Si, comme les 
principaux syndicats médicaux en 
ont le projet, le 6 juin doit être 
une journée d’action pour les 
médecins, le Syndicat de la méde- 
cine générale en fera une journée 
d’information sur les besoins 
réels de la population. Opposés à 1 
toute forme de publicité pharma- 
ceutique, les membres du syndicat 
ont l’intention d’élaborer un texte, 
base de discussion avec les visi- 
teurs médicaux. Wnffo- ils vont 
entrer en € lutte ouverte» contre 


testerai Blanc, agrégé du service de le contrôle privé des arrêts de 
saotë des armées depuis 1 930. a été travail, et rechercher les c auses 


eur de clinique maladies 


tropicales a la faculté de médecine 1 z-,,m_ --- ---- — - 

de Marseille Jusqu’au 1970. Expert | S5j]f Can8 £^ lt L ,**» .73 C0 S aé ~ 


professionnelles 


affections , 


en maladies parasitaires à l’Organi- 
sation mondiale de la santé, il a 
apporté de nombreuses contributions 
à la connaissance clinique, thérapeu- 
tique et épidémiologique des mala- 
dies tropicales. 


quextee. multiplier les déclarations 
de tpaiadies à caractère pxofes- 
isonneL . 


Le profeseeur Blanc est membre 
de nombreuses sociétés savantes 
françaises et étrangères.] 


. Le syndicat va publier un men- 
suel : Pratiques, ou les cahiers de 
la médecine utopique. — X. W. 


★ BJ>. n° 8. 92220 Bagneux. 


CONGRES D’ESTHETIQUE 


AJACCIO 


■ . ^ 


transformation c n'est réalisable 
que dans le cadre de la suppres- 
sion du paiement à Pacte (et de 
son remplacement par le paiement 
& la fonction) et drun travail cal- 


L'obèse, le régime et l'ordinateur 


• S’opposer à Y emprise du pro- 
fit sur la médecine, entre autres 
par la modification de la poli- 
tique de recherche et dlufonna- 


que par une indépendance véri- 
table par rapport . au pouvoir 
patronal, dans le cadre de la 
médecine du travail. 


Ajaccio. — H n'y a pas de médi- 
caments .qui fassont maigrir et 11 
n'exists pas de traitement de l’obé- 
sité sans réduction de l' alimentation, 
mais n peut exister des moyens de 
rendre le régime moins « frustrant ». 
C’est tout du moins ce qu'il ressort 
d’une série de communications pré- 
sentées sur l’obésité au premier 
congrès de la Société de médecine 
esthétique (1> qui s’est tenu A 
Ajaccio les 9 et 10 maL 
St perdre des kilos est, avec de la 
volonté, A fa portée du plus grand 
nombre, U a bien fallu admettre, une 
fois de plus, que rester « mince » 
est pour nombre de ces candidats A 

r amaigrisse ment une tfiche ardue 

sinon impossible. C’est que, salon le 


De notre envoyée spéciale 


professeur Kfotr (Paris, bâpftaf Beau- 
Ion). au mépris des contraintes de ta 
génétique, trop de personnes, sur- 
tout des femmes, co n f o ndent » poids 
idéal » (défini en fonction des 
canons fluctuants de Sa mode) et 
» poids normal » (déterminé par 
l’hérédité). On peut considérer le 
poids - normal - comme celui du 
plus grand nombre de p e rsonnes 
d’une taille donnée A un Age donné 
et non celui d’une vedette hyper- 
mince choisie en modèle de réfé- 
rence. 


postât, est réglé A un niveau plus ou 
moins élevé selon las Individus. On 
naît - » norme! mince », ' • normal 
moyen », * normal gros », et quelles 
que soient les oscillations, la « na- 
ture '• a tendance A ramener perpé- 
tuellement l'organisme eu point 
d’équilibre déterminé par l'adJpostaL 
"H n’an demeura pas moins que 
deux facteurs externes, iltyperphagie 
(excès alimentaire) et la sédenta- 
rité peuvent, accentuer des tendances 
A Fembon point de ‘ personnes « an 
peu grosses » et A phis forte raison 


Mais des variations IndMdueOes des véritables obèses. Reste A savoir 


déterminées per l'hérédité font que 
far système régulateur du poids, l’edh 


La légèreté 

d’un costume d’été, la tenue 
d’un costume d’hiver 


C e qu’il faut attendre d’on costume de denn-fiaison? 

Pour L aurai 2, ü doit avoir la tenue d’au costume 
d’hiver mais aussi tme légèreté qtd convienne àîa saison; 
si les nuances sont pins ckdres,volanîietspastd, la coupe 
n’en est pas moins nabiQée : c’est un costume de ville. 


u en est pas moms habillée : c’est un costume de voie. 

Quant au tissu, l’assortiment de Laxrvia 2 est si étendu 

r ;e c’est au fond une affaire de goût et de circonstances. 

vous de ftfaremr entre les mnliafr et larTyft, le&dâîcates 
soies sauvages, les r ési s t an ts fil à fil ou encore ces mer- 
yeüleux peignés de 230 grammes. De 1100 à 1750 F» 



LAi§yijsr 

2 , ras Combat, w Paris 1er. TëL 260 3&8J 


Et si vous étiez dans cette ambulance..- 


Combien coûtent 
les conséquences 
dun occident corporel? 

Toujours plus cher qu’on ne pense. 


Même assuré social, les consé- 
quences financières d’un accident 
corporel peuvent, être très lourdes 
pour vous et les vôtres. . 

Protégez-vous24 heures sur 24 
contre tous les accidents: chez 
vous, au travail, en voyage ou en 
vacances— 


Combien coûte 

une Assurance Protection 

individuelle Accidents? 

Beaucoup moins cher qu’on ne croit. 


L’assurance Protection Indivi- 
duelle Accidents est à la portée de 
tous. Eh cas d’invalidité ou de dé- 
cès accidentels, elle assure le ver- 
sement du capital que' vous avez 
fixé avec votre assureur. 


Cette assurance "accidents 
corporels” peut aussi couvrir les 
frais médicaux et d’hospitalisation 
et prévoir une indemnité jouma* 
Sère en cas d'arrêt de travail. 

Consultez votre assureur sans 
attendre, fi vous informera et' vous 
conseillera. 


ASSURANCE PROTECTION INDIVIDUELLE ACCtOBITS 


A 




pourquoi l'on mange trop, et les 
nutritionnistes penchant de plus en 
plus pour des raisons psychosoma- 
tiques, sinon purement psycholo- 
giques dans la plupart des cas. C'est 
pourquoi tous les participants pré- 
sents ont Insisté sur la qualité de la 
'relation du médecin et du malade, et 
de la « personnalisation » de tout 
traitement d'une obésité constitu- 
tionnelle, ou plus ou moins Imagi- 
naire. 


Des médicaments dangereux 


Plusieurs orateurs, sous la prési- 
dence du p r of es s e ur Bour (Hétet- 
Dfeu], . ont souligné fe réfa néfaste 
des diurétiques et des extraits thy- 
roïdiens dans le traitement de l'obé- 
sité. dont - tou* ie monde sait qu’lis 
sont dangereux, mais qu'un nombre 
considérable de médecins continuant 
à prescrire sur la demanda de leurs 
patienta ». Le professeur Klotz a, 
A ce propos, distingué deux sortes 
de praticiens chez Lesquels se ren- 
dent les personnes fortes qui. m mani- 
pulées par le système social », 
exigent de. maigrir : les « vrais 
médecine » qui cherchent A oa que 
les patient» prennent leurs respon- 
sabilités, -prescrivent un régime 
hypocaloriqua raisonnable de longue 
durée et recommandent l'activité 
physique, et les « réducteurs de 
poids •: qui cherchent un résultat 
spectaculaire rapide, même élis 
savent qu'il ne sera que de faible 
durée. « S’attaquer t feati ne 
change . rien », a catégoriquement 
déclaré le professeur Klotz, en sou- 
lignant que les pertu r bations méta- 
boliques qu’entraînent les diuré- 
tiques peuvent môme dérégler à 
fohg .terme l'organisme et transfor- 
mer un » normal gros - en 'véritable 
obèse. D’autant que quoi que Ton 
tassa, le corps humain exigera tou- 
jours de comporter 60 °lb d'eau I 
Quant aux anorexigènes ou frei- 
nateurs de r appétit. Us peuvent être 
utilisés dans certains cas. en début 
de régime, pour encourager le 
patient, mais jamais plus de trois 
semaines pour éviter toute accou- 
tumance. 


« plat du dimanche ». L'ordinateur 
ne fait pas de miracle, mais II per- 
met de rendra supportable au mieux 
une restriction qui, quoi qu’on fasse, 
aéra toujours désagréable. 

Selon le professeur ApfaRnum, |* 
médecin qui vaut prescrire un régime 
à la fols efficace et exécuté doit 
tenir compte de trois type* de 
contraintes : une contrainte théra- 
peutique (réduire rapport calorique), 
une contrainte nutritionnelle (respec- 
ter dans cette sous-aHmentatlon les 
faneurs eo protéines, vitamines, etc.), 
enfin un respect des habitudes et du 
• plaisir à manger • du sujet L'ordi- 
nateur — et U semble qu*R tanin 
être très clair sur ce point — 
n’effaoe d’aucune façon te rôle do 
médecin qui ne * peur se débsrras- 
ser de l’obèse sur le mscMn» ». 

Le programme et le question- 
naire sont expérimentée depuis un 
an en milieu hospitalier. Actuelle- 
ment, dix médecins entreprennent 
l'expérience en pratique de vlBe. 

Pour sa part, le professeur Fedlda, 
psychanalyste, maître de conférences 
A PaiteAfll. a précisé qu'une , ana- 
lyse ne pouvait être prise pour cause 
d’obésité et qu'elle ne représentait 
nullement en sol un - moyen de 
maigrir». Cependant. Il a montré, 
A l'aide de plusieurs exemptas orna- 
ment, en remontant aux origine^ 
profondes et lointaines de . este* 
obésité, celle-ci pouvait parfait 
s’atténuer ou disparaîtra. U a rspf 
pelé que robésité apparaissait sou! 
vent au moment de crises tout f 
la fois -endocriniennes, métaboff 
ques et psychologiques * que son 
la puberté, la grossesse, la mène 
pause, mais aussi tore de rupture 
psycho-affectives. > 


Si linguistiques 


Les limites 


de ta chlrwfJ 


Bref, pour maigrir sans risques. 
rien n e remplace le régime, et son 
corollaire, la volonté de vouloir le 
suivra. C'est & ce niveau et A 
celui-d seulement que l’ordinateur 
peut être d'une aide appréciable. A 
i; hôpital BIchat, dans . son service 
d’explorations fonctionnelles, le pro- 
fesseur Apfeibaum a mis au point 
un programme et un questionnaire 
gui pe rmet de « personnaliser » la 
prescription' médicale en tenant 


Quant A rap r ê e - r é Qf me, le dot 
teur Elbaz (hôpital BoucicauQ a moi. 
trô de façon très réaliste las flmfti 
de ce que pouvait apporter pu 
l'esthétique de l'organisme emal{ 
le recours A la chirurgie. ■ Le rfl 
de tout chirurgien plasticien ho 
nète. a-t-il déclaré, est de n’opér 
que des • obèses repenties. - Ui 
intervention ne remplace pas ■ 
régime. Elle peut venir secondait 
ment lorsque le sujet a maigri et 
montra décidé A ne plus ragrosa 
EHe permet alors, dans certains et 
de supprimer las excès cutanés ch 
les personnes de plus de quarar 
ans dont la psau n'est plus ass 
élastique, lorsque (a perte de po> 
a atteint 20 6 30 kilos. Mais, po 
le docteur Sbaz, - il n’y a pas ■ 
miracle », et un médecin doit cc 
rectement et totalement Informer i 
préalable sa patiente des risqv 
opératoires (hématomes. Infactia 
embolies pulmonaires) et des s 
queties possibles, en dessinant, i 
projetant an photo, remplacement 
la (aille des cicatrices résiduelle 
qui -s'atténueront au tll des ma 
mais ne disparaîtront Jamais ». 


i ii Cl. 


MARTINE AU-AIN -RÉGNAULT. 


(1) La Société française <ts métk 
clne esthétique, -créée en oatota 
1973. est une société savante à br 
non lucratif dont l'objectif « 
« de promouvoir les étude# et U 
recherches dans le domaine Os l’« 
thëHque- médicale et d'organiser le 
contacts entre des médecins de efepé 


compte des goûta et des habitudes "euiitée différantes — actue&êmen 


de l'obèse. Pour être suivi. un 5°*» mille (der m ato l ogues, chinrr 
rtsi™. PT définition «**,*«. 

doit «re le moins frustrant possible, ou de loin, aux problèmes d'ostbé 
En effot, rien ne sert, de prescrire S 1 ®? 8 ’ corporelle». Lors du congri 

défi-E-ou*, . ? -» P-™» «ur 

exècre les laitages, des fraises A cosmétiques, qui sera présenté « 
une personne allergique, et de eup- Jura è r Assemblés et >1 

- primer totalement le oigot pour un - Peau » sujet auque 

m em bre d'une ■ famïlln Hnnt r*nnt i. * te M o n de do la fflélwlnn * canna 
memore aune famille dont c est le cran l’un de sas prochains articles 


gués, etc.) — qm touchent, de pré 
ou ds lois, aux problèmes d’esthé 
tique' cocpamile». Lors du eeagzi 
d’AJaCdo oat également été abordé 
le projet de législation sur le 
cosmétique*, qui sera présenté et 
Jura A l’Assemblée nationale, et si 


MATELAS ■ SOMMIERS a ENSEMM.ES 




LIVRAISON GRATUITE 
DANS LA JOURNEE 


multispine 
présente tomes - 
ses literies chez 

CAiPËLOU fusntuiBU 

EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 
Seule adresse de vente : 


37, Av. de la Rêpabllque ■ PARIS TT 

Mitre Parmentier rhu. 35X46. ~ 


Cette année, 
les Bahamas! 


Zen ith vans propose pourras vacances 700 fies! Rwr2J90 E 
vous pouvez vous offidr ma semaine àNewftütfdencft baignée par 
une eau toujonre bleue sous un soleil fccrujcaos caressant* 


ï ™^*^™fc 8 75 '' àTOtea8 ° ,t 

téL 7426520-2664477 (lie 702 A) ^ 
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ÉDUCATION 
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DANS L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Une agrégation des sciences de gestion va être créée 


■ ■‘-'h/*' 

I, 

t .. ; a-»:.' 

ri 

o.ü 
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Un* agrégation des sdcnctt 
4* gestion va être créées, pour 
3k» recrutement des professeurs 
cl m aîtr es de conférences de 
cette spécialité. les nü- 

y nnît és Onstttuts fubnbüi- 

iraiicm des entreprises et vaS- 
trises de gestion}. Un arrêté 
vient d*ftbre signé par H. .Jean- 
Pierre Soiason, secrétaire d*Eial 
aux universités. . 


'SI 


Cette mesure répond aux diffi- 
cultés rencontrées par les univex- 
r v, sites pour ccostituer un corps 
" ■“ , d’ensElgmuite de gestion. Actaelle- 

- ment, les enseignante a de rang 
magistral sont des agrégés de 

■>? . droit ou de sciences économiques 

• .‘-'loonvertis. Les universités ont, 
' :r ; d’autre part, recruté de jeunes 

t- , assistante intéressés par la gestion 
et ayant parfois complété leur 
1 formation aux Etats-Unis (la 
Mecque de renseignement de la 
(-.-J;* gestion). Mais. elles ne pouvaient 
*»: leur offrir une carrière. U existe 

• ■ „ une section « gestion » an comité 

î >:. consultatif des universités, mais 

- pas de filière spécifique pour le 
■ rang magistral, sauf une option. à. 

"• a *,*■ l’intérieur de l'agrégation de 
e-, sciences economiques. 

Au printemps 1974, M. Joseph 
*3“ . Fontsnet, & l'époque ministre de 


1 


l'éducation nationale, avait 

nommé une 'cxxtomissioQ ad -hoc 

présidée par M. Paul Didier, alors 
président de l'université de Parts- 
Dauphine (Paris ix). n a faim 
vaincre les résistances d'un cer- 
tain nombre d'économistes pour 
qpi la gestion devait être consi- 
dérée comme une part de leur 
discipline et non comme un en- 
semble original formé par. la 
combinaison de plusieurs ma- 
tières. En revanche, cm a opté 
pour le recrutement par concours 
plutôt que sur liste d’aptitude, 
comme pour les sciences et les 
lettres. Ce système peut ne pas 
paraître le mieux adapté à la 
formation de praticiens. Tnaiq les 
professeurs ou maîtres de confé- 
rences de gestion le jugeaient 
préférable à, la liste d’aptitude, 
notamment par souci de ne pas 
trop s'éloigner du régime du droit 
et des sciences économiques. 

Afin .de recruter des gens réel- 
lement versés dans la gestion, on 
demandera aux candidats de pos- 
séder déjà un « doctorat d’Etat 
ès sciences de. gestion » ainsi 
que deux diplômes d’études supé- 
rieures, on deux diplômes d'études 
approfondies -dont un au moins 
de droit, économie ou gestion. 
Toutefois, les titulaires d’un an- 
tre doctorat d’Etat obtenu avant 


1982 pourront se présenter. En 
effet, quelques universités seule- 
ment préparent à des doc torats 
de gestion, et, à l’exception de 
Paris-Dauphine, ces programmes 
sont tout récente (1). Le secré- 
tariat d’Etat a voulu affirmer 


la primauté des gestionnaires tout 
en permettant & des enseignante 
ayant m» antre formation de 
tenter leur chance. Pour la même 
■raison, les titulaires d’an docto- 
rat étranger pourront être auto- 
risés par le jury à prendre part 
au concours, s'ils, ont prouvé leur 
compétence par loizs travaux 
antérieurs. 

Le concours lui-même compren- 
dra six options correspondant 
' fonctions différentes J ~ 


'S- 


>• M 
- 


r.J: 


ifiiitcs b \ 


1 ^ 

3 SÉJOURS LINGUISTIQUES -ÉTÉ 1 

IBC 

ANGLETERRE -ALLEM AG N E 
JEUNES DE. 10 A 20 ANS 

Son but 

Concilier les désira des parents et les coûts des Jeunes, 
faire apprendre la tangua par le travail et les lobdxa 

Ses moyens 

let 

Accueil en funillw sélectionnées - Coure quotidiens - 
Kxc unüons - Sports - Shopping - Activités culturelles - 
Encadrement par prof esse ors - Province : convoyages au 
départ ds Bordeaux. Lyon. Marseille, Nantes.- Toulouse 

Lie. 48 A 

52, rue de Londres - 75008 PARIS - TéL 522-28-11 


l’entreprise : « Politique générale, 
stratégie et structure des o 
sortons : gestion comptai 
gestion financière ; gestion des 
systèmes d'information et des 
ternes de production ; gestion 
approvisionnements et commer- 
ciale ; gestion juridique et fiscale; 
gestion des ’resources humaines 
et relations professionnelles et so- 
ciales. » Une des trois épreuves 
du concours portera sur l'option 
choisie par lé candidat 

Les deux autres, plus tradi- 
tionnelles, sont une cuscusslon sur 
les travaux du et une 

leçon générale dans le domaine 
de la gestion. 

Pour répreuve & option, d’antre 
part, le jury doit s'adjoindre à 
titre consultatif, une ou deux 
personnalités extérieures, ~ choisies 
notamment parmi des gens c. oc- 
cupant des jonctions de direction 
ou de ^recherche dans, des orga- 
nisations publiques ou privées, et 
connus pour leur expérience ou 
leurs travaux dans le domaine des 
sciences de gestion ». — CL H. 

(1) Un -des diplômes peut être 
remplacé par a» thèse ds troisième 
cycle . on . par l'actuel certificat 
d'aptitude k 1 ‘ a dmini stration des 
entreprises. 
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Monsieur- le Maire, 
Monsieur le Gestionnaire, 
Monsieur l’ingénieur; 



- Juste le temps'de nous lire ' 
pour savoir comment économiser sérieusement ' 
sur vos dépenses d’exploitation. 

Monsieur/ ” ' 

En 1975, il y a encore des gestionnaires heureux.' - 

Nous en avons rencontré. Ils économisent de 15 à 50% sûr leurs 

dépenses d’énergie. . 

Ne souriez pas! Les chiffres, nous les. tenons à votre disposition, 
preuves en main; et nous nous engageons à les réaliser pour vous. 

Dans votre domaine, vous êtes comptable et responsable de votre 
gestion, indifférence en cette matière serait presque une faute 
professionnelle. Mais non, vous n’êtes pas indifférent, bien sûr... 
mais sceptique sur des pourcentages aussi énormes. ; 

Comment pouvons-nousi obtenir de tels pourcentages? 

En optimisant en fonction de vos installations, . besoins et 
dépenses, l'ensemble de vos circuits énergétiques : chauffage, 
climatisation - bien sûr - mais aussi éclairage, production électrique 
générale, etc., comme nous l’avons déjà fait dans des milliers 
de bâtiments. 

Un investissement pour économiser? Oui, mais un investissement 
immédiatement productif, il se récupère entre quelques semaines 
et 4 ans maximum, suivant votre bâtiment et sa fonction. Notre 
rapport d’expertise teGhnique-et économique vous le -prouvera.- - 

Alors, si vous gérez des locaux entre 1.500 .et plusieurs draines 
de milliers de m*, vous êtes conscient que ces économies sont 
en 1975 une des meilleures façons de gagner de l’argent 

Le problème ne vous a pas échappé, mais vous ignoriez peut- 
être les solutions. C'était de notre -faute: nous ne vous avions pas 
informé. Maintenant vous l'êtes. -C’est donc à vous de savoir si une 
économie de 15 à 50% d'énergie globale ne justifie pas de votre 
part une petite dé pense, énergétique: remplir le bon ci-dessous. 

A bientôt et 
économiquement vôtre. 


Honeywell 



Bon à découper et à renvoyer à Honeywell aa, Dto Automation Récitation Bffiimerrts f 

12 , rue Araulêe* 92240 MBlakoff-T6l.:65&9620. - j 

Nom_ 1 { 

Société, Administration, Commune 1_ : | 


Adresse. 


.T6L. 


IVtâtrisez férieraie désire étra informé le plus tôt possible sur vœmoÿ^tféconomiserrénet^& i 
avec Honeywell □ désire la visite d'un ingénieur Honeywell pour une fflçertise sare engagement J 


U C.N.G.A. 

AFFIRME SON ATTACHEMENT 
A UNE TERMINALE 
ENTIÈREMENT OPTIONNELLE 


La Confédération nationale des 
groupes autonomes de renseigne- 
ment public (CJî.GJL) a réuni, 
mardi 13 mal a Paris, une confé- 
rence de presse -pour présenter les 
conclusions de rassemblée géné- 
rale de ses adhérents, organisée 


le 27 avril. La C-N.G.A-, qui assure 

regrouper cinq mille enseignan ts, 
est née en réaction contre les évé- 
nements de mal 19B8 et se définit 
par la formule a neutralité, 
réforme ». La UN. GA. a obtenu 
241 % des voix aux élections du 
conseil de l’enseignement général 
et technique, 4,17 % dans le col- 
lège des a certifiés, hl-admissibles. 
chargés et adjoints d'ensei- 
gnement». 

Tout en se félicitant que les 
propositions de réforme du sys- 
tème éducatif présenté 
M. Haby rejoignent les prtn 
idées qu’elle avait avancées, la 
CJÏ.GA exprime, en revanche, 
« les plus expresses réserves sur 
la a participation » prévue par le 
projet du ministre de F éducation, 
le rQIe des délégués d’élèves et 
l'autonomie pédagogique des éta- 
blissements ». Ces dispositions, 
affirme la CJF.GA, * ne feront 
que livrer un peu plus encore le 
service public de Féducation 
nationale aux querelles politiques 
et idéologiques ». Craignant que 
les dispositions initiales du projet 
de M. Haby soient prochainement 
modi f iées (le Monde du 2 mal), 
la UN.GA. a Insisté sur son atta- 
chement à une terminale entière- 
ment optionnelle, y compris en 
philosophie, à condition que ren- 
seignement de cette discipline 
zeste obligatoire en première. 


• Le Syndicat national des 
lycées et collèges (SNALC. affilié 
à la C.G.T.) appelle ses adhé- 
rents à faire grève le jeudi 15 mai, 
le même jour que d'autres syn- 
dicats (renseignants du secondaire 
fie Monde du 13 mai). Le SNALC 
estime en effet que s les vices 
fondamentaux de la réforme 
(proposée par M. René Haby. 
ministre de l’éducation) demeu- 
rent entiers a « Après avoir 
laissé croire à F ajournement de 
son projet, déclare ce syndicat 
dans un communiqué, M. Haby 
se prépare à demander ou pro- 
chain conseil des ministres, puis 
au - Parlement, à la faveur d’une 
discussion hâtive, un. chique en 
blanc qui. permettra à certains 
technocrates «f orienter ’ pendant 
de longues, années, en dehors de 
tout contrôle parlementair e et 
selon leurs propres conceptions 
collectivistes, la politique du mi- 
nistère de Féducation. Cela res- 
semble fort à une tentative d es- 
croquerie que le SNALC ne 
saurait tolérer, s 

• Vünion nationale des comités 
<£ action lycéens (UN CAL) per 
ticipera aux côtés des enseignants 
& la journée d’action du jeddi 
15 mal Ufae délégation de lycéens 
de province et de la région pari- 
sienne se rendra au ministère de 
l'éducaticn pour y déposer des 
« cartes-pétition » réclamant 
« Fdbandon pur et simple du pro- 
jet Haby ». 
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SUPERIEURE 

DE 

SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 

40; rue de Liège ^ 
Paris 8* - * 

Tel. 387.58.83 et 387.52.00 


Paar suivra s le racSo 
le* corne* tT Aoghtrs 

de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et explications an Français 
Abonnement 12 N°* par an, F 38,40 
Spôdmen gratuit sur demande 
A EDITIONS-DISQUES BBCFM 
8. me de B e/ri - 75008 PARIS 


Critiquant le <faux libéralisme > de M. Soisson 

L'UNEF (ex-Renonveao) ne partidpera pas 
au «Comité des associations étudiantes» 


a II n’est pas question pour 
nous, ni aujourd’hui ni demain 
de siéger dons le comité que nous 
prépare ( mais le veut-il vrai- 
ment ?) M. Soisson s. a déclaré 
su cours d’une conférence de 
presse, réunie mardi 13 mai à 
Paris, U. René Maurice, présl- 
étudlante de France (UNES* ex- 
par des étudiants communistes). 

Le secrétaire d'Etat aux univer- 
sités a, en effet, évoqué la créa- 
tion possible d’une « Conférence 
ou d'un comité des associations 
étudiantes » qui aurait auprès de 
lut « un rôle semblable à celui de 
la conférence des présidents 
d'université. Elle pourrait se 
réunir une fois par mois sous sa 
présidence. Chaque organisation 
disposerait (Tint siège ». 

les élus de rUNEF estiment 
Inutile d'entier « dans une telle 
instance de participation voulue 
par le responsable des universités 
le plus rétrograde de la V* Répu- 
blique. maigri sa gangue de libé- 
ralisme ». Sur six points — le 
budget des universités, l’aide so- 
ciale aux étudiante, les débou- 
chés, la sélection, la réforme du 
second cycle universitaire et les 
élections' des représentants étu- 
diants aux conseils d’université 
— H. Soisson. expliquent -Ü8. 
« après avoir beaucoup parlé, a 
prie finalement des décisions li- 


mitées mais arbitraires et néfas- 
tes M. 

M. Maurice a, d’autre part, pré- 
senté le programme des- s listes 
VN EF pour la défense et te ren- 
forcement de la mutuelle » aux 
prochaines élections & la Mu- 
tuelle nationale des étudiants de 
France OLNAF.) qui auront 
lieu, pour la première fols, cette 
année par correspondance, du 
28 mai au 11 jui n (le Monde du 
30 avril). L’UNEF (ex -Renouveau) 

propose notamment le rembour- 
sement & 90 % de tous les soins, 
y compris ceux concernant la 
contraception et l'avortement 


• Manifestation d’étudiants 
d’architecture A FEcolc des beaux- 
ar ts. — Les syndicats étudiante 
TXNËP et les eneignants SNEJSup 
des écoles d’architecture viennent 
de lancer un appel pour une ma- 
nifestation dans les imités péda- 
gogiques d’architecture de Paris, 
le 15 mai. 

Dans un communiqué, ruNEF 
déclare combattre « le démantè- 
lement de renseignement de l'ar- 
chitecture au profit de la priva- 
tisation mené par te secrétariat 
d’Etat » qui aurait notamment 
décidé de faire quitter le quai 
Malaquals aux unités pédagogi- 
ques fV et VT d’architecture. 
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Une exclusivité mondiale 
du 1“ promoteur aux USA 

UNE RESIDENCE SECONDAIRE 
AUX ETATS-UNIS 

■ 

Site exceptionnel 
2600 à 3000 F le m2 
. Sécurité indiscutée 
Immeuble terminé def en main 
Rentabilité par contrat 


$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 


$ Crédit exceptionnel sur 30 ans <& 
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Pour, renseignements et dossier complet écrire à : 3 

M. Jacques De Moncan S.A. 92, Champs-Elysées 75008 PARIS ^ 


Tôl.225 1 8-78 - 256 02-94 


Nom : 


Adresse : 
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$ 
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Chambre . de Commerce et d’industrie de Saint-Etienne 

INSTITUT SUPÉRIEUR 
DE GESTION COMMEROALE 


CADRES SUPERIEURS 
COMMERCIAUX 

Bat : formation de cadres com- 
merciaux de Direction. , 

Dorée des études : 4 ans. 

Diplôme : diplôme de Oadree Supé- 
. rieurs Commerciaux délivré par 
la Chambre de ' Commerce de 

- S«lm - W.lin'n<L 

CmtAltltms d’entrée : recrutement 
sur concours. Baccalauréat exigé, 
séries a et B a d ml i wa» . 

Date des concoure : 26 et 27 juin 1975 
Date limite d'inscription : 15 Juin 1975 
Pour tous renseignements s’adresser : 

INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION COMMERCIAL 

31. rue d'Arcole, 42000 B&tat- Etienne - TéL : 32-87-85. 


TECHNICIENS SUPÉRIEURS 
de la 

GESTION COMMERCIALE 

But : formation de Cadres d 'Exé- 
cution. 

Durée des études : 2 ua 
Diplômes : préparation au &TA 
de la Distribution, du Commerce 
et de la Gestion commerciale et 
au diplôme de la Chambre de 
Commerce et dünd natria 
Conditions d’entrée : recrutement 
sur concours. Au minimum ni- 
veau de fin de classe de première. 


fPubHotW 


QUE PRÉFÉREZ-VOUS ÉCONOMISER : 

LE TEMPS OU L'ARGENT? 

Un même voyage en automobile coûte 324 francs plus cher par 
l'autoroute que par la route, pour quatre personne». Idole 11 surfit 
de doux» heures pour le premier trajet tandis qu’il faut compter 
dix -huit Heures pour le second. H faut donc choisir entre l'économie 
de tempe et l'économie d'argent. 

C’est le magasina TRAFIC qui livre cette comparaison dans 
son numéro de mal qui contient aussi un dossier complet sur la 
mauvaise signalisation, le programma détaillé des travaux sur les 
mutes et autoroutes, les nouveaux itinéraires Emeraude, la traversée 
des Vosges par la route des Crêtes, le retour du tramway en province.- 

TRAFIC, le magazine au service des auto m obi l istes, donne une 
foule de renseignements pratiques et d’astuces utiles à tous les 
conducteurs. TRAFIC, en vente chez votre marchand de Journaux. 
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Anglo-Contmental Educations! Group vous propose 10 écoles ^ 


des cours et par le prix --à Londres et dans la région de Boumemouth. 
Documentation sans engagement par Jtaglo^tonOnentel Ediratfiona] Group, 
33Wlmbame Road, Boumemouth BH26NA/Anfllelerre,Tél6phone292128 l T6tex414S 
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SPORTS 


FOOTBALL 


COURE DE ER A N CE 


Bastia, Lens, Paris -Saint -Germain et Saint - Etienne en demi-finales 


Lens. Paris - Saint-Germain ®i Sainî- 
joueront les dominfiaelti de la Coupe de 
France. Lea Stépbaaoi s, déjà assurés du tiir« es 
championnat, peuvent encore espérer- réussir un 
nouveau doublé. Avec une avance de 2 buis 
acquise Ion de la rencontre « aller », les Foxé- 
qui oui ouvert le score avant de faire match 
nul (1-1) a Strasbourg, n'ont jamais été inquiétés. 

L'outre qualification attendue fut celle de 
Lens. qui remonta rapidement son but de handi- 
cap initial avant de s'imposer (2-1), en mettant 
»îiiri un larme 'à n u* longue période dlmr i a cibi - 
lïté des Lorrains qui remontait au 18 janvier. 

La victoire des Bastiais à Angers (1-0) est en 
revanche beaucoup plus surprenante et Illogique. 


compte tenu de la domination écrasante exercée 
par les Angevins (vingt-quatre c orne rs contre un). 
De même, l'élimination des MaxseiUafcC qui ne 
wi/Oiaîant pu g l omx «mhlrtniw» mrr^ Coupe de France, 
peut paraître injuste sur l' ensemble des deux 
rencontres jouées contre Paris- Saint-Germain, 
mais cela ne saurait excuser les gestes d'énerve- 
ment vis-à-vis de l'arbitre et de sas juges de 
touche, dont se rendirent coupables Bracei. 
Jaszzinho et Psulo César à l'issue du 

Le tirage au sort des demi-finales sera effectué 
le vendredi 18 mai. Comme pour la les 

deux rencontres se joueront sur on seul 
disputé sur terrain neutre le 7 juin. 


Pour la première fois depuis le 
Stade français en 1965 et pour la 
deuxième fois seulement en 
25 ans, un clnb de 2a capitale 
jouera les demi-finales de la Cou- 
pe de France. La victoire (2-0) 
du Paris - Saint - Germain Foot- 
ball club est d’autant méritoire 
qu'elle a été obtenue face à 
r Olympique de Marseille ( O-M. ) 
qui, après son échec à Saint- 
Etienne en championnat, espé- 
rait terminer brillamment sa sai- 
son par un neuvième succès en 
coupe. 

Après des débuts laborieux et 
des soucis de tous ordres, allant 
du lamentable état de la pelouse 
du Parc des Princes aux difficul- 
tés financières du club, le Paris- 
Saint-Germaln, désormais assuré 
de conserver sa place en première 
division, termine donc dans l’eu- 
phorie sa première saison parmi 
l'élite. La plus belle et la plus 
intéressante conquête pour l'ave- 
nir du club parisien est, en effet, 
celle du public de la capitale at- 
tiré par l' Olympique de Marseille 
le 12 mars (42 500 spectateurs), 
l'association sportive de Saint- 
Etienne le 30 avril ( 38 600 specta- 
teurs ) et à nouveau 1'O.M. le 
12 mai ( 46 471 spectateurs ). mais 
qui à chaque fois a été séduit par 
la valeur des joueurs parisiens, 
au point de leur réclamer un tour 
d'honneur après leur victoire sur 
les Marseillais et de s’identifier à 
eux en scandant pour la première 
fois le refrain « On a gagné ! » 
quand Laposte eut assure le suc- 
cès de son équipe par un deuxiè- 
me but à la 85* minute. Si on 
ajoute qu'avec ces trois rencon- 
tres le Paris - Saint - Germain a 
réalisé plus de 3 500 000 de francs 
de recettes, on mesure quel peut 
être l’avenir d’une grande équipe 
dans la capitale. 

Si là rencontre fut le plus sou- 


vent agréable à suivre. Indécise 
et disputée jusqu’au bout avec 
a çharnemput j oflt» n'atteignit 
pourtant pas une qualité excep- 
tionnelle. Peut-être parce que les 
deux Brésiliens de l’Olympique de 
Marseille Jalrrinho et Pauto 
Cezar, ne purent jamais déjouer 
le marquage exercé sur eux, les 
Phocéens butèrent avec mala- 
dresse sur Pantelic, le gardien 
parisien qui paraissait alors invin- 
cible. 

Beaucoup de qnand 

l’arbitre du match, M. 
ne siffla pas un penalty pour une 
faute sur Fanlo Cezar à la qua- 
rante deuxième minute ou auand 
Emou, seul devant Pantelic, tarda 
trop à tirer avant d'envoyer la 


balle sur un poteau de but à la 
cinquante - cinqrrièna» minute, un 
peu d'opportunisme quand Floch, 
bien lancé par DogUkni, devança 
la sortie de Charrier pour inscrire 
le premier but du match à la 
vingt-troisième minute, ont suffi 
pour faire du Paris - Saint - Ger- 
main le plus Inattendu, mais non 
le Tnning ambitieux des demi-fi- 
nalistes de la Coupe de France. 

G. A 

RESULTATS ■ 

•ParU-S.-O. b- Marseille .. 2-0 (2-2) 
•Strasbourg et St-Btinme. 1-1 (0-2) 

•Lens b. Metz 3-1 (3-4) 

Bastia b. • Angers 1-0 (i-o) 

Les résultats des matches « aller » 
figurent entre parenthèses. 


D’UN SPORT A l’ AUTRE™ 


BASKET-BALL. — Pour leur 
deuxième match en champion- 
nat d'Europe B. les Français ont 
été dominés (66 à 52 J par les 
Hongrois. 

FOOTBALL. — Battue 3 à 2 par 
le Danemark, l'équipe de France 
junior est éliminée du tournai 
de l'Union européenne de foot- 
ball-association, gui se dispute 
en Suisse. 


FAITS DIVERS 


• La tour de Ligny-en-Bar- 
rois. — La majorité des cent 
quatre-vingt locataires, qui ont 
été évacués, dans la nuit de lundi 
à mardi (le Monde du 14 mai), 
des cinquante-six logements de 
la tour c c » du quartier des 
Aaulsses, où des fissures sont ap- 
parues, à Ligny - en - Barrais 
(Meuse), se sont groupés en as- 
sociation et ont signé une péti- 
tion. dans laquelle ils déclarent 
refuser de se réinstaller dans les 
lieux, quelle que soit la décision 
des experts. Ces derniers ont 
conseille l’évacuation d'un quart 
des logements, situés autour de la 
zone critique du cinquième étage. 
M. Jost, maire de Llgny-en-Bar- 
rois, s’est déclaré prêt a prendre 
un arrêté décrétant l’immeuble 
« dangereux » et s créé une com- 
mission de relogement. 


POUCE 


RÉUNI EN CONGRÈS A NICE 

Le Syndicat national des policiers en tenue 
se préoccupe de l’insuffisance des effectifs 
et de l’nlilisation discutable des personnels 


Le dix-neuvième congrès du 
Syndicat national des poli- 
ciers en tenue des corps urbains 
de France et d'outre-mer — 
majoritaire chez les gradés et 
gardiens de la paix de pro- 
vince et affilié à la Fédération 
autonome des syndicats de 
police — a commencé ses tra- 
vaux le 14 mat & Nice. 

On a beaucoup remarqué, au 
cours de cette première séance, ta 
présence, parmi les invités, da 
M. Pierre Lambertin. préfet des 
Alpes-Maritimes. Venant d’un syndi- 
cat qui. Il y a quatre ans, à Evlan, 
entrait en * rébellion » contre 
l’administration. - cette Invitation - est 
plus qu’un symbole. Les limites 
restent toutefois parfaitement mar- 
quées. A M. Henry Buch, secrétaire 
général, qui, dans une optique de 
sécurité du citoyen, réclamait un 
meilleur emploi de la police offi- 
cielle et la suppression des polices 
parallèles, M. Lambertin devait 
répondre : « En démocratie et pour 
futilité des missions communes, le 
débat public est Indispensable. Mêla 
oseraie-fe vous conseiller — et pour- 
rais-je évoquer la clarté méditer- 
ranéenne pour vous y aider — de 
vous accrocher è ta définition pre- 
mière de vos missions et A leur 
inspiration autant qu'à T Intérêt cor- 
poratif, si légitime soit-il. » 

Après te rapport d'aotMtd du 
secrétaire général, M. Henry Buch, 
le congrès entendra les conclusions 
de plusieurs commissions prépara- 
toires mises en place l’an dernier. 
Deux de ces rapports retiendront 
particulièrement l’attention. L’un traite 
principalement des statuts du per- 
sonnel et des effectifs. Alors que se 
profile )a perspective d’une réforme 
globale des structures de la police, 
française. H sera intéressant de 
connaître le point de vue des fonc- 
tionnaires des corps urbains de pro- 
vince qui représentent numérique- 


ment à eux seuls, avec trente-neuf 
mîHe cinq cent vingt-sept hommes, 
45% de ressemble du personnel des 
services actifs. 

Cette ■ même commission rendra 
compte da l’évolution des effectifs, 
lofn d'Atre satisfaisante dans' les 
vfllee de province qui s ouf frent tou- 
jours d’une sous -administration. 
Devant 'une tel Te situation, le 
S.N.P.T. ne peut donc que s'alarmer 
de l'arrêt presque total des oréationa 
ds postes nouveaux : trois cent qua- 
rante et un cette année pour toute 
la France (Paris compris), le reste 
des six mille gardiens, doré le minis- 
tère de (Intérieur a annoncé l'enga- 
gement servant à combler les nom- 
breux vides laissés par les départe 
en -retraite. Comme les autres syndi- 
cats, le S.N.P.T. craint que le gou- 
vernement ne renouvelle l'erreur de 
l'après-guerre qui consista, après 
quelques vagues d'engagements mas- 
sifs, à tarir complètement le recrute- 
ment pendant de nombreuses années, 
es qui a placé l’administration, après 
1968, devant ['obligation impérative 
de remplacer d’un coup la moitié 
des pondère, au prix d'une baisse 
sensible da fa qualité du service. 

. L'autre rapport attendu traitera de 
l'utilisation du personnel et des 
conditions de travail. Lee déta- 
chements de gardiens hors de leurs 
services d’origine et l'accumulation 
d m rasions non strictement poli- 

cières ont progressivement vidé les 
commissariats provinciaux. Ce xj 
absences sont aujourd'hui d'autant 
plus durement ressenties que le per- 
sonnel .restant a vu, depuis un an. 
ses missions se multiplier en applh' 
cation de la nouvelle politique de 
sécurité Inaugurée par M. Ponia- 
towski. Les policiers Strasbourg noie 
ont déjà exprimé leur méconten- 
tement devant l'accroissement des 
tâches (fe Monde du 8 mars). 
D'autres voix pourraient bien se 
joindre à eux à Nies. 

JAMES SAJtAZIN. 


JUSTICE 


A GRASSE 


Polémique autour d’an projet de foyer 
pour handicapés mentons 


Oe notre correspondant 


Nice. — Peut -on concevoir 
riustallatSoa cTun foyer pour 
handicapés mentaux adultes, en 
plein cœur d'un ensemble rési- 
dentiel ? 

Cest la question & laquelle 
devront répondre les magistrats 
du tribunal de Grasse, qui vien- 
nent d’être saisis d’un litige oppo- 
sant l'Association départementale 
d'aide et de protection de l'en- 
fance Inadaptée des Alpes-Mari- 
times — acquéreur du château de 
iwaihQg c au quartier Saint-Jean 
à Grasse, pour y fonder un foyer 
destiné à recevoir de quatre- 
vingts à cent vingt handicapés 
mentaux adultes — à l'Associa- 
tion syndicale des co propriétaires 
ripa dépendances du château de 
Malbosc, lotissement où résident 
une vingtaine de famines. 

Celle-ci oppose â la décision de 
l ’ADAPETAM une clause du 
règlement de copropriété inter- 
disant l'installation au château 
d’un établissement pour aliénés. 

c Tl ne s’agit pas d’aliénés mais 
d'han dica pés mentaux, rétorque 
l’ADA PETAM Disposant dun 
vaste parc clôturé, üs ne trouble- 
ront en aucune façon la quiétude 
des riverains. » 

Four 1'assodation syndicale 

wiprn pHRa.hwi, In rildinirtim 


entre aliénés et handicapés men- 
taux n’est qu’un artifice étymo- 
logique. 

« D'autre part, précis en t les 
copropriétaires, le cahier des 
chargea interdit les clôtures de 
plus de 1£Q mètre de haut, aisé- 
ment franchissables, ce gui rend 
douteux les apaisements apportés 
par VADAPBIAM. Quant aux 
troubles de - jouissance, üs se 
manifestent déjà, -puisque, dès 
l’annonce de ^ins talla tion du 
centre, toutes les transactions au. 
sein de l’ensemble résidentiel ont 
été stoppées et deux affaires en 
cours annulées. 

» Certes, les copropriétaires 
sont sensibles au sort des handi- 
capés mentaux, mais ü parait 
aberrant que, malgré V opposition 
formelle qu’ils ont exprimée à 
f AD AP El AM avant même la 
signature de l’acte de vente, on 
puisse encore songer à installer 
au plein cœur d’un ensemble rési- 
dentiel des débiles profonds et 
inadaptés sociaux sur un espace 
(moins de 18000 mètres carrés ) 
d'ailleurs insuffisant, selon les 
normes exigées pour ce genre 
d’établissement (2 hectares mini- 
mum pour cinquante lits}. • 

Le foyer devrait ouvrir ses 
portes à la fin du. mois. 


APRÈS LE MEURTRE D'UN DES LEURS A LA PRISON DE BRIVE 


Les surveillants F.O. et CJJJ.T. organisent 
une joarnée nationale de revendications 

tes organisations syndicales de 
l’administration pénitentiaire ont 


Après le meurtre d'un surveil- 
lant de la Tnaisnn <f arrêt de Brive, 
les or ganisations syndicales péni- 
tentiaires F.O. et CFJ3.T. ont 
décidé que le jeudi 15 mal serait* 
tirift « journée nationale » de 
revendication dans toutes les 
maisons d'arrêt et maisons cen- 
trales. 

Les deux syndicats ont expliqué, 
rimi* un communiqué publié le 
13 mal, que « après la journée de 
deuil gui a marqué les obsèques 
de leur camarade Guedj, lâche- 
ment assassiné dans C ex e icic e de 
ses fonctions, les personnels récla- 
ment de la part des pouvoirs 
publics un plus grand intérêt pour 
leurs revendications concernant à 
la fois la sécurité "des personnes 
et la place de institution péni- 
tentiaire dans la nation a>. Le 
communiqué précise que . cette 
manifestation ne doit en aucun 
cas porter préjudice à la popula- 
tion pénale mais que. faute de 
décisions « rapides » en faveur 
de l'a dmin i s tration pénitentiaire, 
d’autres mouvements auront lieu. 

Les représentants des différen- 


été reçus, le 12 mal également, au 
ministère de la Justice et ont eu 
un entretien avec M. Jean Leca- 
nuet 

Four sa part, le Comité d'action 
des prisonniers (CAF) a lancé un 
appel & l’apaisement et au dialo- 
gue entre détenus et surveillants. 

Mme Hélène Dorlhac, secrétaire 
d’Etat à la condition pénitentiaire, 
a visité la centrale Ney à TouL 
où de violentes émeutes s'étalent 
produites en décembre 1971, avant 
de se rendre au centre des Jeunes 
condamnés dTScrouves (Meurthe- 
et-Moselle), puis â Nancy. Après 
s’être entretenue avec les mem- 
bres du personnel pénitentiaire 
Mtt» Dorlhac a précisé : « Je leur 
ai déclaré que nous arriverions 
peu à peu à améliorer les condi- 
tions de travail m augmentant le 
recrutement, ce que nous sommes 
en train de faire depuis le mois 
de janvier et qui a déjà porté ses 
fruits. Je crois que je leur ai 
apporté un certain espoir. » 


La déconfiture 
des établissements Faye 

LE PRINCIPAL PRÉVENU 
EST CONDAMNÉ A QUATRE ANS 
D'EMPRISONNEMENT 
(DIX-HUIT MOIS AVEC SURSIS) 

(De notre correspondant } 

Nice. — Ancien directeur des 
établissements horticoles Faye à 
Vence (Alpes-Maritimes), M. Ro- 
ger Choulet, poursuivi pour escro- 
queries, complicité et émissions de 
chèques sans provision (te Monde 
des 18 et 19 avril), a été condamné 
murrii 13 mai par le tribunal cor- 
rectionnel de Grasse â quatre 
ans d’emprisonnement, dont dix- 
huit mois avec sursis. 20 000 francs 
d’amende et la privation 
dont cinq an» de certains 
commerciaux ou bancaires. 

Seul prévenu ayant plaidé cou- 
pable, M. Choulet avait fondé sa 
défense sur 1* impossibilité où U 
s'était trouvé de disent» les 
ordres de son employeur, ex- 
colonel de l’armée de l’air et 
d’autre part conseiller à la Ban- 
que de France. 

Sa fille, Mme Joelle Bonnard, 
a été condamnée à dix-huit mois 
d’emprisonnement avec sursis et 
500 francs d’amende. Retenant sur 
le plan des principes la culpa- 
bilité de tous ceux, au nombre 
d'une vingtaine, qui avaient prêté 
la main au mécanisme des escro- 
queries montées par Faye. le tri- 
bunal les a condamnés, avec le 
bénéfice du sursis et dans cer- 
tains cas de l'amnistie, à des 
peines variant de quatre mois 
a trois ans d'emprisonnement 


La fusillade de la rue 
du Château-des-Renfiers 

LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
SE RECONNAIT 
CIVILEMENT RESPONSABLE 

Après la fusillade de la rue du 
Ch&teau-des-Rentiers & Paris-13*, 
durant laquelle, le 8 avril dernier, 
un automobiliste, Lucien Bouvier, 
pris pour un malfaiteur, avait été ' 
tué par des policiers (le Monde 
des 10 , 11 et 12 avril), le minis- 
tère de l’intérieur vient de faire; 
connaître qu’« ü se reconnaît c toi-: 
lement responsable des consé- 
quences dommageables de cetti 
douloureuse affaire et qu’il In- 
demnisera la famille de la vic- 
time ». Cette indication a été 
donnée par le préfet de Paris et 
publiée au Bulletin municipal 
officiel, en réponse à une question 
écrite. 


&i toute liberté aux USA 


TOUR 




De 1 à 5 semaines \ 
de vacances, 

60 possibilités de 
découvrir, les U&A, 
de F. 1.990 à F. 6.790, 
comprenant : transport 
Jet A.R, voiture “Avis" ou 
autocar, en vrai kilométrage ' 
iirunrté, 531 hôtels Travelodge, 

Départs quotidiens» 

Pour recevoir notre documentation, 
retournez cette annonce avec votre carte 
à votre agent de voyages ou 
LOFTLBDIR ICELAND1C, 1 
Département USA, 32, rue du 4 Septembre 
7500S Paris tôL 742B228. • 

Visit USA Service 


AUTO 75 






IOFTUIB1R ICELANOIC 


hiservtca régutar le phm économique 

Mrs las Eutf-Unte. 



Les T de Créteil: 

des bureaux avec de vraies fenêtres, 
à 250 m. du métro. 


Dans les bureaux des Tde 
Créteil tout est vrai . 

• Lesfenôtresnésontpasdes 
vftresinCTnovfotes, elles 
Couvrent et se ferment â 
volonté (vous économisez le 
coût de la cfimatfeafion). 

• Le métro est le vrai métro 
paisten -ta ligne rf 8 Bâtard - 
Opéra - Créteil. 

• 250 m est une vraie- 


distance, et non pas 'à 
quelques minutes de-.* 

Venez apprécier les vrais 
avantages de ces TôOOO m 2 
debixeauxOOOOOm 2 au 
grandi ôOOOm 2 au petit T): 

• restaurait d'entreprise, 

• parkings réservés, 

' «espaces verts. 

Venez en métro, tous les 
accès sont (vraiment) Tacites. 


Un dernier dêfrit. tes bveaux . 
sontenlocaîioaauprixde • 

29pF.te.m 2 ,.Quefl8sprestafians. . 

pou - ce prix? 

Appelez Joël te Guillou. • + 
TôL 526 8728 ou 874047& ou / 
envoyez-tii te bon d-dessous. » 
Adressez-fe à» Assurances , 1 
Générales deftancet * -> 

/ ^ 


103, rue Saint-Lazare. 
75009 Paris. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 
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'AMÉLIORATION DE LA QUALITÉ EN ARCHITECTURE 


La «rénovation inverse» du groupe « Arcane » 


' Cette année, pour la septième session 
du w Programme architecture nouvelle », 
i.'-jalx dossiers ont été retenus per la com- 

mission que oréslde lé directeur de la 
yy construction au ministère de Tamênage- 
.. /'ment du territoire et de l’équipement Tous 
> devaient, en principe, « comporter une 
OTnnovation architecturale très marquée 
~ i-., allant dans le sens de ramélioratïon de 
la qualité », leurs caractéristiques tech- 
- ' /'/niques et ieura prix de revient s’inscrivant 
„ '.dans les normes H. LM. et pouvant traiter 
’^/de • trente à trois cents logements à 
7." usage de résidence principale ». 

' v Parmi les six lauréats, r étude Intitulée 
m Rénovation Inverse » présentée par une 
’/ jeune agence, « Arcane », se distingue 
'" i -j:des autres en ce qu’elle ne propose 
i » aucune ■ Innovation »■ proprement 
l'y architecturale ». 

Analysant en profondeur les nombreuses 
; tares des « grands ensembles » (deux 





AUJOURD’HUI. 


millions de logements concernés;, les 
jeunes architectes parcourent cet espace 
« fonctionnel mais mort s et, tout en 
proposant des solutions (f amélioration, 
.iis concluent que toute opération de 

• rénovation » ne peut plus être décidée 
in abstracto, sa réalisation devant être 
l’émanation directe des désirs des habi- 
tants concernés. 

En filigrane, c’est toute une philosophie 
qui se dégage de ce projet : rompre avec 
ramhitecture aveugle, sourde, dirigiste, 
regarder, vivre les gens, se mettre à leur 
écoute et è leur service. C’est aussi de la 

• rénovation Inverse » du métier d archi- 
tecte qu’il s’agit 

La direction de l’office départemental 
des H. LM. de fOîse, séduite par cette 
étude, a confié à • Arcane • la • réno- 
vation Inversé » de deux cents logements 
à Beauvais pour la début de l’année 1376. 



(Dessina Sa François CSbanatj 


DEMAIN ? 


JE. 

It 


Des cheminées-girafes sur les H.L.M. 


A 


ÎA 


U premier plan, des enfants 
qui Jouent, cueillent ou 

. , t „ plantent des Heurs dans 

-= i-ii'îâûî è; 011 terrain vallonné, et, au fond. 

fi . 'des Immeubles noyés de 'verdure, 

' w ^ t^'jv^cde gigantesques pavillons ■ d'une 
’ 'dizaine d’étages où chaque appar- 
tement porte la marque de ses 
M.K'î'J'j v ..locataires, moulages en façade, 

• •*. loggias, baloons de fer. forgé, vl- 

trattx, « bay-windows », tentures, 
parasols, cheminées-girafes, * des 
l m '• • m:l '7 W.-JBLUÆ. aimées de leurs hôtes, qui 
' r ‘- ,, en auraient fait — à surprise! 

. — des espaces apparemment 
" .'agréables à vivre, a kl charme déjà 
désuet. 

Les auteurs -du projet -t -«Les 

■ H.L.M. : rénovation inverse » 

- -l'ont pas pu s'empêcher de rêver, 

»t Us ont dessiné le rêve qui con- 
• ■■ “'-lut leur diplôme de fflâ d'études : - 
En 1973, dit François Cabanat, 

■ ' ôngt - cinq ans, cosignataire du 
*, «rojet avec 'Jean-Paul Ansart, 

.. .mgt-huit ans, si nous ornons prê- 
:en té notre étude au . PAN, on 

■ \xnu aurait certainement ri au 
..•.tes. Sous Georges Pompidou, ü 

\e s’agissait que (f opérations fcn- 
iDbüières et de rentabilité. A pré- 
— ènt, la conjoncture s'y prêtant, 
recherches sur l'amélioration 
e Vhabüat existant «ont prises - 
n considération. » 

. Des innombrables procès ïns- 
f ruîts contre les « grands ensem- 
*"les » depuis vingt ans, quels sont 
—-eux dans lesquels les locataires 

f uront eu gain de cause ? Incom- . 

‘ .étence des conceptions, manque 
" ' e financement, banalité et indi- . 


gence des réalisations, réglemen- 
tation tracassière, charte iT Athè- 
nes Cl) — caution involontaire 
de nombreuses aberrations : à 
partir de "ces constatations se se- 
ront peu à peu améliorés les pro- 
grammes, les prestations, la « qua- 
lité architecturale», les logements 
proposés auront un peu gagné en 
confort et en agrément Mais les 
tares originelles n’auront pas dis- 
paru et les nouveaux locataires 
n’auront pas plus droit & la pa- 
role que les anciens, n'auront paB 
plus de prise sur «ces nouveaux 
monuments à la gloire des 
concepteurs généraux et sociaux 


et Os devront respecter le moindre 
détaü étudié pour leur bien en 
p vivant passivement. De toute 
. façon, s'a en était autrement , le 
règlement de poUce intérieur se- 
rait là pour leur rappeler le droit 
chemin ». 

Les. deux compères (TUJP.-VI, 
r unité pédagogique bouillonnante 
et iconoclaste des Beaux-Arts, 
destructrice du prix de Rome, 
directement issue, de mai 1968, 
arriveront au constat de l'aban- 
don presque total.de centaines 
de wniiarn ■ de logements anciens 
considér és comme des erreurs ir- 
réversibles, irréparables. 


a Agir sur le réel au lieu de le subir » 



' Us se pencheront donc sur ces 
lsJssésrpour-cbmpte et s’attaque- 
ront à la notion de rénovation 
urbaine. Us en résumeront la pra- 
tique habituelle par ceci : « Elle 
part dfun tissu possédant une vie 
réelle, une animation propre et 
dés espaces humains, pour aboutir 
à un tissu fonctionnel mais 
mort » Les TT.TiJl étant les 
champignons éclos sur ces opéra- 
tions de rénovation, 11 s’agira donc 
d’insuffler de nouveau la vie & oes 
organismes morts. D'où le terme 
de - c rénovation Inverse». 

Et pour ne pas tomber dans les 
mêmes erreurs que leurs prédéces- 
seurs concevant- des a machines à 
habiter » pour les futurs locatai- 
res inconnus — r m a c hin es à 
travailler », — il s’agirait, enfin. 


dé voir vivre, les, gens, et de les 
écouter. . 

« Faire vivre un ensemble cons- 
truit, cf est influer sur les r&atkms 
sociales de ceux qui l’occupent, 
disent les architectes d'Arcane (2). 
C’est ainsi que nous avons accom- 
pagné notre étude par des élé- 
ments s stratégiques », une mé- 
thodologie traction élaborée par 
une sociologue , afin que la popu- 
lation concernée parvienne d unie 
pries de conscience, à une atti- 
tude critique face À son habitat. 
Une équipe permanente composée 
d’un couple mixte de sociaux-vrba- 
7tistes.de psycho- sociologues, d’ar- 
chitectes f couples à limage d’un 
milieu composé de couples), ainsi 
qu’une équipe vacataire travaH- 
lant in vivo. Au terme de ce long 


travail de <r mise en condition », 
Iss habitante devraient former un 
groupes cohésif » qui prenne en 
charge, avec raide df experts à leur 
service (nous), la transformation 
de nmmeuble pour améliorer les 
conditions de vie et créer une 
communauté liée par les événe- 
ments vécus ensemble , qu’ûs 
agissent sur le réel au lieu de le 
subir. » 

Susciter donc une architecture 
« sauvage », aider à sa naissance 
et à sa réalisation. Mate ce pro- 
cès, soigneusement Instruit et 
accablant de l'architecture des 
organisations des grands ensem- 
bles. du principe de s aoning » (la 
division de r ensemble du terrain 
en zones bien, différenciées et 
ayant chacune , une fonction pré- 
cise) au « prospect » (réglemen- 
tation imposant la dispo s ition des 
bâtiments en fonction de leur 
hauteur), sera-t-il aussi celui des 
habitants ? C’est ce que l’expé- 
rience de Beauvais devrait ap- 
prendre aux architectes d’Arcane, 
bien que les deux cents logements 
qu’on leur confie ne correspon- 
dent pas au modèl e . soigneuse- 
ment défini par eux et qui leur 
aurait permis, selon leurs ter- 
mes, d’établir un « trajet rela- 
tionnel type ». Premier accroc. 

« En fait, nous avons dressé un . 
catalogue de solutions, de modi- 
fications, de suggestions dans 
notre projet et nous nous sommes 
inspirés, dans une certaine me- 
sure, des recherches sur Vhabitat 
évolutif .et transformable de 
Nicolas Eabraken. Nous avons 


vendu, nous voulons faire entrer 
dans les mœurs, par le processus 
de la e rénovation inverse », la 
notion <f c urbanisme continu ». 
Peut-être se produira-t-il le phé- 
nomène décrit par Boudon à pro- 
pos des maisons de Le Corbueier 
à Pessac : eles étaient tellement 
originales, elles se différenciaient 
tant des autres bâtiments envi- 
ronnants que leurs propriétaires 
se sont efforcés d’effacer le plus 
vite possible les différences. Us 
ont mis des tuiles à des toits qui 
n'en possédaient pas , des cloisons 
entre les célèbres piliers, des fe- 
nêtres à la place des baies— » 

Ce courant, qu’on pourrait dé- 
signer comme une sédentarisa- 
tion de wn-fatlnaa classes défavo- 
risées -par l’appropriation de leur 
habitat et l’embryon de c mé- 
moire collective » que la c réno- 
vation inverse » veut faire 
naître, est, parait-il. combattu 
par tttir fraction d’architectes qui 
volent poindre l'écroulement du 
système dans l'obsolescence des 
habitations à loyer modéré. 

YVES BOURDE. 


(1) La charte d’ Athènes, code 
édicté par les < Jeunes architectes » 
de 1838, dont Le Corbueier, définissait 
une nouvelle manière d'habiter en 
Jonction de normes hygiéniques 
rigoureuses : le plan Voisin de réno- 
vation de P ari s, dû s. Le Cortnuaer, 
en est 1 Illustration la plus célèbre. 
Certains c Usent » rigT,H la charte la 
soumission de la production de 
l'espace aux exigences de la repro- 
duction du capital. 

(3) Dont font aussi partie Marie 
Orouau, Michel Naud et Guy Saint 
Macaiy. 


•a « Phèdre > 
e Vitez 


tenu wuifjny 


I MIRAGE 
/ERSAILLAIS 


/ * 


» J 


>i Y 


> Théâtre des Quartiers d’Ivry 
sente « Phèdre », interprétée 
r N a d i Seranc&i (Phèdre), 
rfstlne Gaeuiçux (Œnone). 
urne Vîtes (Aride), Angela 
naet (Xsmène), Annick Mosati 
u. tpe), MoJtay GrBnwaH (Thé- 
uène), Eichtrd Fontana (Bip-' 
rte), Antoine Vîtes (Thésée). 
iMW et cornâmes dé Patrick 
Ptertxe. Musique de Georges 
erghis. Mise en scène d’An- 
ne Vite*. ' 


C OSTUMES et accessoire» 1 sont du dix- 
septième siècle. Ils sont faits avec tant 
de. soin, de ton, que ce dix-septième siè- 
cle' nous monte presque è ta tète : on croit 
• prendre "l'èür de Versailles, dans une aaHe désaf- 
fectée du château oü huit courtisans ee chan- 
tent en catimini un petit opéra de chambre. 

Thêramène joue du violon. Aride est à l'épl- 
netie. Le.sel.de cette fiesta privée, tient A- Je. 
disparité des personnages : Œnone est une. 
mère maque relie, Thêramène un notaire qui a 
avalé un parapluie,, lamône une jeune veuve 
angevine, veloutée, qui sourit avec des dents 
blanches. Phèdre une concierge sexagénaire 
de Clichy, dépeignée par Deges et tardée par 
- Lautrec, qui glane le blé en ■ herbe avec un 
HlppoJyta tarte et joli comme un cœur. Prêtant 
les murailles, cassé oomme Voltaire et humant 
l’air comme Aragon, Thésée surveille du fond de 
l’ombre la tenue de ses compagnons, jusqu’à 
Theure oü, entrant en scène. Ü va faire bascu- 
ler ce pastiche d’opéra antique dans la comé- 
die Second Empire, criant- comme un général 
retour de la guerre de Crimée, qui cherche, on . 
fouillant les meubles, des preuves de son 
infortune. 

Les deux première actes sont les plus réus- 
sis. L'effet de surprise y est pour quelque, 
chose. Ces figures stylisées revêtues de eofes 
exquises font songer A des automates, et pro- 
pagent comme iss automates, une distraction 
incrédule. Cérémonieuses comme elles sont, 
leur langage naturel est le chant Elles chan- 
tent donc, tes mélodies sont plaisantes, la voix 
.de Phèdre est purs. Lorsqu'elles pédant, c’est 
un chant quand même, modulé et solfié. 

Ces - soigneurs et princesse» peuvent être 
. comblés : on ne agirait rêver divertissement 
plus faste. H atteint un combla, de perfection 
lorsque Panope, parque adipeuse, et verte as- 
sise sur la. ligne de touche pendant 'toute le 
.partie comme .un arbitra de. tennis,' se lève pour 
pousser ses bouplete : elle sait être surgelée, 
mécanique; ses cris d’orfra/e volent sur tes 
morts, la nuit après la bataille ; die unit en ta» 
Seule rafale l’uitra-sauvagerie et Pultra-eno- 
b terne ; avec eHe on quitte même Versailles,^ 


dont le» couloirs sentaient mauvais, pour un 
palais vénitien oü des fantômes survol tés offrent 
une petite aubade au doge, et, pour retomber 
par terra en ce mois de mal 1975, H est tout è 
fait amical qu’un spectacle si happy tvw soit 
proposé pour pas cher à des habitants de la 
'périphérie qui sont d'habitude plus frustrés : 
» J’ai été eu théâtre, c’est ça qui est sympa », 
comme dit Aragon dans les Beaux .Quartiers. 


Peut-être Racine a-t-il voulu,, écrivant Phèdre, 

■ indiquer les méfaits d’une éducation trop cloî- 
trée. Si nous restons au dix-septième siède. 
son héroïne est une toute jeune fille qui gémit 
et s’arrache les cheveux parce qu'ella se croit 
A la fois adultère et Inoestueuse.- En fait. U n'en 
est rien : elle n'a pas même .touché au petit 
HIppolyte, qui n'a jamais été son fils. N’Jmporie : 
au couvent, on lui a fart peur, elle croit qu’elle 
a déjà fauté. San entourage, sans doute pervers, 
abonde dam son sens. C'est là que Racine tend ' 
un piège aux. comédiens- lis jouent avec un bel 
ensemble tout un drame qui n’existe pas, se 
. laissent embarquer corps et biens dans ta né- 
vrose de mademoiselle. De ce mensonge non 
déclaré, la représentation reçoit d'habitude- une - 
obscurité notable. 

Antoine Vitez évite ce piège : tant que Thésée 
ne fait que rôder dans les alentours, la' psycho- 
logie eet heureusement absents. Le public en- 
voûte perçoit dee perfections formelles, scienti- 
fiquement misas au point. La ni» de Vitez est 
avant tout d’avoir fait jouer Phèdre en costumes 
Louis XIV. Il occulte toutes les difficultés de la 
pièce en recouvrant nos yeux avec le bandeau 
, : dè l’érudition. 

H existe un équivalent assez proche du tour 
de passe-passe de Vitez : c’est lorsqu'on édite 
aujoûnfhul un texte du dix-eeptidmé siècle avec 
l'orthographe de l'époque, qui était très dif- 
férante. Au lieu de Dre ce que fauteur avait 
alors émit, avait alors voulu dire, nous ne 
acnrartes sensibles qu'à l’écran de cette ortho- 
graphe InwtKa qui est en eUe-même amusante 
et qui peut procurer la satisfaction imaginaire 
d’être un érudit A .son tour. - 


Nous vivons alors, en 1875, une géterie par- 
ticulière que Hauteur, qui ne savait pas que 
l'orthographe changerait, n'avalt pas prévue. 
Nous ne Iléons pas sa - pièce, nous caressons 
de l’œil et de l'esprit un fossile bien conservé, 
une antiquité qui ne veut plus dire grand- 
chose, mate dont tes défaite sont curieux. 
C’est une érudition empruntée, aeddentetie, une 
fausse érudition, moins rébarbative que la vraie, 
dont nous ne pouvons d'aUleurs faire nos 
délices que pendant un temps assez court 
Bientôt noua en avons assez, R nous faut 
revenir à l'auteur, A ce qu'il a écrit A autrui, 
A ce qu'H cherchait A nous dire, et pour cela 
H n'y a qu'un ‘moyen : lire son texte an clair, 
dans l'orthographe qu’H aurait utilisée s’H avait 
écrit aujourd'hui, l'orthographe actuelle. 


La fines» d'Antoine VHaz a été de faire 
jouer Phèdre dans l’orthographe scénique d'n 
y a trois cents ans. C’est une excellente idée, 
car cette orthographe nous était inconnue. Elle 
a des beautés formelles auxquelles la science 
do VHaz dorme de l'envergure. 

Mais cet exercice dure trois- heures, et 
malgré la cassure de ton que donne soudain 
VHaz acteur en Interprétant une aube pièce, 
plus moHéresque, l'expérience excentrique qui 
est proposée au public excède peut-être ses 
besoins. On reste pantelant jusqu’à la fin 
devant tant de science, tant de splendeur, 
tant de maîtrise. L'aventure serait plus méri- 
toire ai Vitez -et ses acteurs, dans l'acte théê- 
trari même, devant nous, pendant la représen- 
tation,. retrouvaient une vraie vie,. une jeunesse, 
prenaient des risques de hasard, respiraient, 
au lieu de re-mhner avec discipline, comme ils 
semblent le foira, d» choses qui sont le fruit de 
pjueieure armées de réflexion, cte gymnastique, 
U suffirait dB peu -de chose : quelques cou- 
rante d'air, deux ou trois ratés, dnq ou slx- 
ébauches de chahut au fond de ta classe, un 
faux pas du professa»-. Parce qu’on étouffe, 
là-dedans i 

MICHEL COURNOT. 

de Studio dlvry, 31 heures. 
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A Toulous 




Musique 
dans la 
ville 

M usique dons la 

ville s'adresse aux 
93 % de la popu- 
lation qui ne vont jamais au 
concert. » Musique dans la 
ville, un festival qui n’en est 
pas un, un festival qui ne fait 
pas de recettes, qui n’enrôle 
pas les touristes, une mani- 
festation « marginale » et 
pourtant officielle. 

L’expérience a commencé II 
y a quatre ans à Aix-en-Pro- 
vence. France-Musique — ex- 
O.R.T.F., — en liaison avec le 
relais culturel, avoir envahi les 
rues-de la mile r concerts gra- 
tuits, animations, cours d’inter- 
prétation publics... Cette an- 
née, Toulouse accueille c Mu- 
sique dans b ville » du 14 |uin 
au 5 juillet, et Radio-France 
prend le relais. 

Chaque jour, plusieurs 
concerts, dont celui du soir 
diffusé à l’antenne, seront 
donnés dans divers lieux de 
la cité, parvis d’église, cour 
d'hôtel, palais des sports... 
Beaucoup d'ensembles et de 
musiciens régionaux y parti- 
cipent, les Ballets occitans, les 
Chasurs du Lauragais, les élèves 
du conservatoire de Toulouse, 
f orchestre de chambre national 
de Toulouse, l'orchestre du 
conservatoire occitan, le Sex- 
tuor de cuivres du Capitole... 
Mais on entendra aussi le 
Beaux-Arts Trio de New- York, 
la Came rata cte Boston, Faouzl 
Sayeb, un joueur de oud (luth 
orientai, ou les Menestriers. 

La composition du pro- 
gramme de « Musique dans la 
ville » explique clairement les 
intentions des organisateurs. Le 
concert n'est pas un événement 
en soi. il S'inscrit dans une 
suite de manifestations desti- 
nées à mettre l’auditeur en 
relation concrète, en relation 
c d'intelligence », avec la mu- 
sique. 

Un auditorium sera ouvert 
en permanence : c Les acti- 
vités proposées n’exigent au- 
cune formation ni connais- 
sances particulières. » On y 
écoutera des interprétations 
différentes des ce u v r e s au 
programme ; des musiciens 
professionnels analyseront des 
fragments de partitions, don- 
nant des repères de lecture et 
d'audition, et feront avec le 
pubtic un i bHan du concert 
de la veille ». Des séances de 
c pratique musicale » seront 
organisées pour des adultes 
n'ayant aucune formation 
préalable. 

c Musique dans la ville » 
est une manifestation anti- 
raciste dans le sens où elle 
s'oppose à toute discrimina- 
tion », dit Alain Dure), res- 
ponsable des opérations exté- 
rieures de France-Musique et 
organisateur de cette nouveHe 
expérience à Toulouse ; H cher- 
che depuis longtemps à battre 
en brèche le c show business » 
sous toutes ses formes et à 
faire la preuve que la culture 
cultivée n’est pas un fait ac- 
quis. 

Symbole de cette ambition, 
un concert au Palais des sports, 
le 29. juin, avec des musiciens 
amateurs. La « Musique pour 
divers instruments à racler, 
secouer, percuter, précédée 
d'un Tintamarre servant d'in- 
troduction », de Gérard Geay, 
sera Interprétés par sept per- 
cussionnistes amateure et trois 
professionnels. Jean-Claude 
Pennetïer fera chanter ses 
s Bruits de paroles » par. un 
choeur amateur recruté pour la 
circonstance ; de ’ même Phi- 
lippe Hersant avec ses qua- 
rante chanteurs et quarante 
guitaristes élèves des écoles de 
musique pour son « Austral- 
Boréai ». Tous ces interprètes 
d'un unique concert auront tra- 
vaillé dora les ateliers hebdo- 
madaires de * pratique musi- 
-cale » ouverts dis ce mois de 
mai. 

A Aix-en-Provence,- ta ■« fes- 
tival » de France-Musique 
s'appelait < Musique dans ia 
rue ’ ». A Toulouse, H devient 
e Musique dans la vfMe ». I! 
lui reste à se transformer en 
' « Musique dans le pays » pour 
démontrer que la France n'est 
pas aussi déshéritée qu'on te 
dit 

LÀ. 


J 
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Une 

sélection 

Cinéma 


LES ORDRES 
de Michel Brault 

(Lire notre article page 17) 

LILŸ, AIME-MOI 

de Maurice Dugcrwson 
Un ouvrier a droit à une crise conju- 
gale et à un chagrin, d’amour parce que, 
selon Michel Vianey ( scénariste ) et Mau- 
rice Dugomon (réalisateur de télévision, 
débutant sa cinéma), l'amour peut chan- 
ger Vextetence. 


LES JOURS GRIS 

d’Zradj Azàmi 

La première œuvre, sans aucune conces- 
sion, d'un jeune cinéaste' d’origine ira- 
nienne. Iradj Azani montre envers Te 
cinéma to gra p he la même exigence pure 
et dure que Robert Bressan. 

— LE CŒUR ET L'ESPRIT CHEARTS 
AND MMDS), de Peter Davis et Sert 
Schneider : Prix Georges-Sadotd, Oscar 
du meilleur documentaire 1975, ce füm 


de montage, achevé eh 197i, prend au- 
jounthui val eur de témoignage histori- 
que. ' Discours . officiels, interviews de 
combattants et de ctoOs. reportages sur 
le terrain, permettent aux auteurs de 
dénoncer .la 'double responsabilité des 
hommes politiques et de la majorité 
silencieuse dans rengagement américain 
au Vietnam. - . 

— HISTOIRE DE WAHARI, de Jean 
Monod ei Vincent Blanche t ; Le mythe 
dp la création du monde vu et vécu 
ijiudidiennethent.jutT.Aes. Indiens Pianos 


LE MONDE 

au Venezuela, Un document fümi par 
l’ethnologue Jean Monod et le cinéaste 
Vincent Manchet, qui a remporté le prix 
Georges-Sadoul 1975. 

— FRANKENSTEW JUNIOR, de Mel 
Brooks : Med Brook t (Le shérif est en 
prison) fait revivre à sa manière, par une 
avalanche de gags, mais avec une extrême 
précision dans l a reconstitution. du füm 
original de James Whale. le mythe de 
Frankenstein, qui a voulu dérober le fai 
du ciel, maïs finit par cr éer un monstre 
très humain. 7. 



Théâtre 


ANDROMAQUE 
au Biodbéâtre 

Anne Rondag f Andromaque ) aveuglée 
par ses longs cheveux essaie de ramener 
Pyrrhus à la raison. Oreste, en costume 
romain, se demande si les bourgeois 
comprennent quelque chose ou théâtre. 
Agitant une arme aiguisée, une actrice 
ardente adresse à Vassistance des adjectifs 
amorçés par sa». Mesguich rajeunit 
Racine avec pertinence et gaieté. 

PHÈDRE 
au Studio dTvry 

(Lire notre article page 15) 

ALBERTINE 
au Petit Odéon 

Deux agents secrets en chapeau melon 
surprennent une petite füle au bain, sur 
une plage de Bretagne. En vérité, c’est 
une veuve au chômage, retombée en 


enfance. Le texte de Serge Qangl, hon- 
nête, est mét a morphosé en merveille par- 
la mise en scène de Philippe Adrien. 

— LA MORT DE DANTON à la Cité 
internationale : les grands personnages 
de la grande Révolution, celle de 1789. 
viennent s’inscrire dans un so m bre pay- 
sage de gravure ■ romantique. Le specta- 
cle de Bruno -Bayen — merveilleuse 
beauté de VmteUigence et de la poésie — 
montre le rêve de Buchner, rêve pour 
une révolution à venir. 

— LUXE & la Renaissance : Le music- 
hall, vitrine de Paris, dernier souvenir 
d’un monde df&égavce et de faux-sem- 
blant, plumes, pertes, champagne, fontai- 
nes de lumière, le music-hall anachroni- 
que vu à t ravers le regard hautain et 
ironique du groupe TJ!JS > et la trans- 
lucide beauté de Marucha Bo. 

— LE TRIOMPHE DE L’AMOUR, & 
la Cartoucherie de Vbicanaei : Comédie 
très perverse de M arivaux, où l’on ne 


sait plus du tout de quel sexe sont les 
amants. Mise en scène d’une certaine 
fraîcheur, - dans un décor de vraie forêt 

— LE BALCON, au Récamier : L’œuvre, 
si rarement jouée, de Jean Genêt, l'un 
des plus grands écrivains de ce temps. 
Décor, costumes, leu des acteurs, sont 
discutables, mais l'univers de Genet 
mérite l’hommage du public. 

— TIMON D’ATHENES et LES IKS, 
aux Bouffes du Nord : Dans l’unique 
décor d’un théâtre crypte se jouent les 
désarrois de deux aoülsations qui meu- 
rent dfun excès de richesse, d'un excès 
de misère. 

— L'AGE D'OR, A la Cartoucherie : 
Le Théâtre du Salai ébauche les fonda- 3 ’ 
tiens d’un théâtre nouveau, aboutisse- 
ment dfun travail de virtuoses et de 
poètes. 

— ANDROCLBS ET LE LION, au 
TEP : Conversations de salon entre vic- 


times et bourreaux en attendant que les 
lions veuillent bien manger les chrétiens 
Les sarcasmes de Bernard Show mettent 
joyeusement en pièces le conformisme 
de la bonne société 

— VAN GOGH à la Cité-Universitaire : 
Trois bons acteurs belges, vêtus en estai- - 
meurs, hurlent un poème, adapté d'Anto- L 
nïn Artaud, à travers des grappes d‘ am- 
poules électriques. Inattendu. 

— T.TCS ■MTT.I.E ET UNE NUITS DE " 
CYRANO DE BERGERAC au Théâtre ^ . 
Moderne : En excursion sur la Lune, 
Cyrano découvre des joueurs de tennis 
très rétro, endormis sur leurs orangeades, 
il leur récite du Rostand, sans succès. *' 
Mineur mais charmant. 

— TROIS FEMMES au Récamier : Un. 
beau texte sur Cenfantement par la poé- 
tesse Sylvia Plath, récité avec ferveur par 
frais actrices agenouillées dans du sable 
Féministe et tibétain. 


Musique 


LE BARBIER DANS LE VIDE 

Lues Ronconi et Diego Masson montent 
le Barbier de Séville en prenant le parti 
de ^agressivité et de la dérision, celui 
même de RosstnL Le théâtre est à 
V envers, l’opéra suspendu dans le vide 
(Odéon. tous les jours, 20 h. 30. avec deux 
■distributions, à; partir du samedi 17.) 

— LA FORCE DU DESTIN, À l'Opéra 
(lefi 19 et 24 mai, 19 h. 30) : On résumé 
de toute Vceuvre de Verdi. 

, — HOMMAGE A SATIE (XLE.C* 1. rue 
de la Libération, Jouy-en-Josas) : Grande 
exposition sur Satie et son temps (du 17 
au 22 mai, 14 h.-18 b.}, concert avec J. 
Wiener, J. Février, E. Stotkhausen. et H. 
Sauguet, projection d’ « Entracte » de 
René Clair et d’un montage audio-visuel 
de 22 mal, 21 h.). 

— L'ORGUE MODERNE, par Xavier 
Darasse (Messlaen, Dupré, Alain, Guézec, 
Albright ; Saint-Germain- d es-Prés, le 
14 mai). 

— SCHOENHERG ET KAFKA, au 
Théâtre Oblique (76, rue de la Roquette, 


Jusqu’en 31 mal) : a Pierrot lunaire s et 
« Rapport pour une académie ». un caba- 
ret expressionniste où le cauchemar se 
mêle au rêve. 

.— PENTECOTE A CHAMBORD : . 
Ravel, par Minim Roustcheva et V. Jan- 
kélérvîtch (Je 17 mai, 18 h.) ; Bach, par 
R. Soëtens, violon (le 18, à 11 h. 45) ; 
sonates françaises (te 18, 18 b.) : Musi- 
ques pour un cadre royal. 

- — B.-L. GELBER (du 14 au 17) et X 
KOCSDS (du 20 au 24 mai), au Théâtre 
de la VHte : Les jeunes maîtres du piano 
aux rendez-vous populaires de 18 h. 30. 

— ALFRED wranmgT. joue SCHU- 
BERT (Champs-Elysées, le 20 mai) : 
Schubert au zénith de la gloire. 

— FORUM ALBAN BERG (Goethe- 
Institut, le 20 thaï. 18 h. 30) : Auditions, 
analyses, débats, exposition, sous les aus- 
pices de « Musique en jeu ». 

. « OTKLLO » DE ROSSINI (Maison 
de Radio-France, le 21 mai, 20 h. 30) : 
Un chef-d’œuvre à redécouvrir, éclipsé 
par celui de Verdi 


Disques 

L’ALBUM FAURÉ 
DU CINQUANTENAIRE 

Sous une couverture fleurie, J.-M. N oc- 
taux présente quelques admirables enre- 
gistrements historiques, notamment deux 
pièces de piano où Von découvre la belle 
sonorité et la * tenue pianistique » de 
Fauré, des fragments de Pénélope par G. 
Cemay, Shylock par P. Coppoia. des mélo- 
dies, par N. Vallin, C. Croisa, P. Bemac. 
l'Horizon chimérique inoubliable de CA. 
Pâmé tu et l'ultime Quatuor par ses créa- 
teurs. Malgré quelques interprétations 
archéologiques, un document inestimable. 
( BBC. C-153-12845/46.) ' 

BRAHMS 
par Furtwaenglcr 
-Quels que soient les autres enregistre- 
ments des quatre symphonies de Brahms, 
ceux de Furtmaengler, vieux de près de 


trente ans. restent le témoignage d'une 
interprétation insurpaseable (Emi, Da 
Capo. 4 disques IC-147-50336/339). 

— BEETHOVEN : Sonates pour violon- 
celle op. 5 et 89. par R. Pidoux et I 
Pambonkjian (Harmonla MundL HMt 
983). — Executions de grand style, ner 
veuses et pleines de feu, de ces sonate 
de belle iatimtti. 

Danse 

— AL VIN AILE? revient au Palais de 
Sports : Avec des succès éprouvés comm 
Cry ou Révélations, sa danseuse fétich 
Judith Jamisem. un nouveau venu. Chri : 
topher Aponie, transfuge du Harknet 
Ballet, et deux créations inspirées par l 
musique de Duke Ellington. 

— le BALLET INDEPENDANT D " ‘ 
MEXIQUE au Théâtre de la Ville : Di 

ans d’efforts pour adapter le tempéromet : 
mexicain aux techniques de la dam— 
moderne tout en ménageant sa spécificité.,^ .. 


Variétés 
et pop 7 


FRANK SINATRA 
an Palais des Congrès 
Une star de HoUyvtood qui tient encore 
solidement le coup dans les variétés avec 
sa gouaille populaire, son charme un peu 
canaSUe, sa désinvolture, une manière 
peu commune de « mettre en place » une 
chanson. Le prix des places est, comme 
on dit, d Za hauteur de la vedette .* de 
300 à 500 F. 

VAN DER GRAAF 
GENERATOR 

en tournée 

La science-fiction, le fantastique dans le 


rock (Caen, le 15.;- Brest, le 16 ; VtOenipt, 
le 17 ; Nantes, le 19; Bordeaux, le 20; 
Toulouse, le ZI ; Montpellier, le 22; Mar- 
seille, le 23 ; Grenoble, le 24; Lyon, le 25; 
Colmar, le Z7; EptntO. le 28; Reims, le 
29 ; Paris, le 30). 

CIRQUE D’ÉTÉ 

au- Nouveau Carré 
- La famSOe Grues poursuit et développe 
heureusement son expérience de cirque 
A l’ancienne. 

Disques pop'_ 

— CEUCAGO vm (33 t C-BJ3. 80348) : 


La belle puissance et la cohésion de l’un 
des deux ou trois meilleurs groupes pop" 
.dans un huitième album étincelant. 
Parmi les titres, le dernier « tube » aux. 
Etats-Unis, celui consacré au président 
Barry Truman, le dernier « héros » amé- 
ricain A- la mode. 

— GENE VINCENT STORY, VOL. 7 
ET 8 (double album Pathé - Marconi» 
Cl 7881798-9) : Quelques-uns des enregis- 
trements Capitol (réalisés en 1956), avec 
ou sans les Blues Cape, de celui qui a 
inspiré toute une génération de s rockers ». 

— KEVIN AYERS : SWEET DBCET- 
VER (33 t„ distr. Phonogram. 9101640) : 


Un album admirable par son imagmt^ 

. tfon, par sa fraîcheur, par le beau, travail 
■ sonore obtenu, par le climat qui s’y dégât, ,, 

. par les belles mélodies d’ Ayers. par 
liberté du regard. Et puis Ayers sait s’er~ Ui 
tourer de bons musiciens (OUie Haven 
notamment). Au piano, sur quelques pu 
ges, Elton John. 

— CELTIC FOLKWEAVE (33 t Polydi‘“ 
2480253) : Des traditionnels de la mus 
que gaélique subtilement arranges et joué 
chantés avec le coeur par Michaël Hani. 
Michaël CDonneU et leur groupe. Un 
couleur différente de celle des Planxty. 


Arts 


MAX ERNST 
au Grand Palais 

L’exposition, qui vient de New-York, 
augmentée (Tune centaine d’œuvres ras- 
semblées spécialement pour Paris — elle 
regroupe au total trois cent trente-huit 
numéros — complète, sans le répéter, 
V hommage qui avait été organisé, Ü y a 
cinq ans A l'Orangerie pour les quatre- 
vingts ans de Vartxstc, un des plus grands 
du siècle. 

Une rétrospective à sa mesure donc; qui 
situe l’homme et l’œuvre, précise cette 
démarche mvltlfaces depuis Vépoque 
Dada, de la suite des carnages- réalisés à 
Cologne entre 1919 et 1921, aux * poissons 
noctambules » de 19741 L’ensemble de 
peintures, codages, gravures, frottages, 
décalcomanies, sculptures— comporte de 
nombreux inédits A Paris. 


PALLADIO 

à la chapelle de' la Sorbonne 
et à l’hôtel de Sully 

Les maquettes paBadiermes de Vtcence 
circulent de capitale en capitale depuis 
deux ans. Les voici à Paris, d la cha- 
pelle de là Sorbonne. Six villas, trois 
églises, trois palais, une douzaine de 
petite chefs-d’œuvre (Têbinisterle r c’est 
presque le quart de Vaswore en mtmature 
du grand architecte Italie n qu'a nous est 
donné de parcourir, en survol, accompa- 
gné (Tune trentaine de dessins prêtés par 
la collection de V Institut des architectes 
britanniques. 

En parallèle , une exposition a l’hôtel 
de Sully propose une documentation 
explicitant la nature et les modalités du 
p all adianisme en France. 


FUSSLI 
au Petit Palais 

Johajm-Heinrich F&ssli nous a laissé 
une synthèse des grandes idées littérales 
et Tune des visions oniriques les, plus 
singulières du dix-huitième siècle. ' 

Deux cent sept peintures et dessins 
présentés pour la première fois & Paris 
— après Hambourg et Londres — 
d'un grand peintre pré-romantique qui 
peut également être considéré comme un 
précurseur des surréalistes contemporains. 

POMMEREULLE 
au CNAC . 

Le retour d'un * objecteur» après plu- 
sieurs années d’absence. Daniel Ponrnie- 
reulle, gui s’était signalé entre 1963 et 
1967 par une- production d'objets et sa 
participation à plusieurs happenings et 


actions, propose au CNAC trois objeti 
sculptures monumentaux : Toboggai 
.le Mur des couteaux. Fin de siècle. Jfteti 
vaut ne pas s’y fro tter, ça coupe. 

— VAN TJEUENEN. au Musée d’aï 
moderne de la ville de Paris : Ligne: 
mouvement et son. Quarante-deux 
tares cinétiques, pour le premier pano 
rama parisien, des œuvres du scvlpteto 

— MILLET, à Baibizon : Mület cite 
lui, entouré de ceux qui. avec lui. sure n 
« surprendre la nature chez elle». 

— WAGENFELD , aux Arts décoratifs 
Un spécialiste du « petit design » qu 
vient du Bauhaus de Weimar. 

— CAT ALOGNES ET COURTE', 
POINTES DE L’ANCIEN QU EBE C. auJ^-* 
A-TJP. : Une cinquantaine de c oùaerture : . 
pour les longues nuits dChioer 
comptent parmi les plus belles réalisation.' ' 
de l'art populaire du Quêbe a 
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■’ Deux journées 
l à Cannes 

; Le cinéma 
politique 



J OURNEES fastes : deux films politiques Importants, une 
excellente comédie américaine et un film Japonais de 
qualité. D’ores et déjà, tes Ordres, du canadien Mhshef 
Brault, apparaissent comme un atout maître dans la eomjte- 
tWon. En octobre 1970. A la suite de l'enlèvement d’un diplo- 
mate et d’un ministre, le matra de Montréal fa» appel au 
gouvernement fédéral. Le Parlement vote aussitôt uns loi 
d'acception donnant pleins pouvoira à la polies et à Tannée. 
Dans les Jours qui suivent, quatre cent cinquante personnes 
sont arrêtées et emprisonnées à titra do suspects. 

CTest à partir du témoignage d'anciens détenus (tous 
Innocents) que Michel Brault a réalisé son film. Cinq 
personnages-types (un syndicaliste et es femme, un médecin 
eoctadtste. une assistante sociale, un chômeur) ravivent 
■ devant nous Uft calvaire kafkaïen. Arrestations au milieu de 
la nuit, fouilles parfois sadiques, Interrogatoires absurdes et. 
en prison, brimades et humiliations de toutes sortes : rien 
ne leur est épargné- Fidèle à une technique du récit cinéma- 
tographique et du montage parfaitement maîtrisée. Michel 
Brault assure la « dtatancietion » du récit en mêlant aux 
•cènes reconstituées Iss commentaires des victimes. Procédé 
qui communique à son réquisitoire une souplesse et une 
força remarquables. L'aventura de ces malheureux nous 
passionne comme un suspense et nous angoisse comme 
un document authentique. 

Angoissée, nous te somme, parce que. au-delà des faite 
précis qu’il dénonce, le film de Michel Brault nous rappelle 
la menace que, dans tous les Etala modernes (et même les 
plus démocratiques), les mécanismes du pouvoir font peser 
sur les citoyens. Que ce pouvoir commette une « erreur » 
(comme o'est te cas ici), et voici l'Individu happé per un 
système Judiciaire et policier qui le laisse «ans défense entra 
les mains de subalternes irresponsables. Au nom de Tordre, 
au nom des «ordres*, c’est le didt au respect de la 
personne humaine qui «e trouve alors bafoué. Sûreté de la 
réefisaifon, intelligence, efficacité : on n'oubfiere pas le 
fibn de Michel Brault à l'heure du palmarès. 


1939-1964 : c'est une vaste fresque que trace Mohammed 
Lakhdar Hamlna dm» sa Chronique des années de braise. 
Une frasque qui relate «à plat plus comme un chant que 
comme une épopée, te cheminement secret de T histoire. 


En fait, le fita s'arrête le jour même où rhtotoire aa 
démasque, c’est-à-dire te jour où la révolte du peuple algérien 
devient révol u tio n . Mais dans ta geste qui précède, dans 
oe prélude è Tlncendie, articulé autour de quelques événe- 
ments significatifs fia sécheresse dé 1939, la défaite de te 
France en 1940, une épidémie de typhus, les élections de 
-1947, l'organisation des premiers maquis), dans l’évocation 
des épreuves endurées par le personnage central. « héros ■ 
au destin à te foie symbolique et exemplairs, tout 
•'ordonne pour éclairer, expliquer, annoncer l'explosion de 
novembre 1954. Au-delà de la multitude des faite rapportés, 
ce que l'auteur décrit est l'éveil d’une conscience populaire, 
la réaction socio-économique d'une paysannerie tenue dans 
la m'aère per la faute de quelques hommes, mais plue encore 
par ceUe du régime oolonlaL 

Cest d’abord à ses compatriotes que Lakhdar Hamlna 
s'adresao, U te lait eous te forme la plus prosaïque possible. 
Parfois if a recoure à l'Imagerie simpliste ou au morceau 
de bravoure, maie jamais H ne verse dans ta didactisme Ou 
la démagogie. La plus souvent son ton est celui du conteur 
familier. «VoHà pourquoi et comment vous avez voulu votre 
indépendance », eemUe-4-H dire aux siens. Le lyrisme de ce 
film est un lyrisme des profondeurs, r élément poétique, 
prophétique, étant apporté per un vagabond que Ton croit 
fou,’ mêla qui, en réaflté. a le lucidité, la sagesse et le 
courage des Ames pures. 

Quête qu'aient été tes sentiments Individuels devant le 
drame algérien, on no peut rester insensible au souffle puissant 
qui traverse ce film. Un film dont certains détails sont discu- 
tables et dont te démarche est parfois un peu lourde, mais 
qui représente pour le Jeune cinéma algérien un effort consi- 
dérable. Un film que Ton ee félicite d'avoir vu à Cannes. 


Cache-cache pastoral, du Japonais Sbujl Terayama, auteur 
de Jetons /es livres, sortons dans la nie, est à la tels un 
« AmaroonJ » et un « antf-Amarcord » nippon. Tous tes Jeux, tes 
lumières et les ombres de la mémoire— Le narrateur (un 
cinéaste) plonge dans son passé. Quelle enfance e-WI eue ? 
Celte que d'abord II croit découvrir, mate que l’enfant qu’il 
fut hjt reproche d’avoir embellie? Ou celle qu'il visite è 
nouveau, dans ! "Intention, oette foie, de tuer sa mère et de 
se débarrasser de eee souvenirs? «S/ nous voulons nous 


libérer et libérer la secrété, il noua faut commencer per liquider 
notre passé », déclara (ou à peu prés) Terayama Obsession de 
la «table rase» que proclamait déjà Jetons lot livres— 

Le moins qu’on puisse dire est que le propos de l'auteur 
n'est paa toujours d’une clarté cartésienne, et, plus que la 
philosophie du film, c’est te poésie des Images que Ton 
retient images parfois très fellinlannes, comme celles de ce 
cirque provincial dont ia principale attraction est une 
« femme-ballon • que son mari (ou son amant) gonfle amou- 
reusement Images de l'existence quotidienne dans uns petits 
ville du Japon, souvent chargées d'angoisse et ds violence, 
mais que transcende une tendresse secrète. «Je me souvient, 
le ne veux plut me souvenir. » En jouant à cache-cache avec 
son passé, Terayama n'a guère éclairé sa lanterne. Mais il 
a réalisé un fHm dont les obscurités mêmes nous séduisent 


Avec Alice n'est plus ici, Martin Scorsese retrouve ta 
charme et la vivacité des comédies américaines d’autrefois, 
fl y ajoute, par moments. la gravité que réclame l'époque 
et une fantaisie typiquement Italienne qu’il doit sans doute 
à ses origines. Après la mort ds son mari, une jeune femme 
décide de gagner la Californie, afin de tenter une carrière 
de chanteuse. Elle est accompagnée par son fils (douze ans) 
qui n’e ni les yeux ni la langue dans sa poche. Chemin 
taisant elle s’arrête & Tueson, où elle doit accepter un 
emploi de serveuse dans un enack-bar. C'est là qu'elle ren- 
contra l’homme de sa vie. 

De cette Intrigue gentillette. Martin Scorsese a fait un 
film qui démarre mollement, mais dont la justesse de ton 
et te drôlerie rapidement noua enchantent Les rapports 
inénarrables de la mère et du fils, la qualité des dialogues, 
l'abattage d'Blen Burstyn (Oscar 1975 pour le rôle), (a spon- 
tanéité du jeune Alfred Lutter, enfin, et surtout, l'humour et 
te talent d'un réalisateur qui s'égale ici aux meilleurs spécia- 
listes du genre, expliquent te succès remporté par ce film 
aux Etats-Unis si confirmé, mardi, à Cannes. 

Grèce è Alice n'est plus ici, on s ri au Festival, ce qui 
n'arrive pas tous les jours. Et tes Américains ont réussi 
leur entrée dans la compétition. 

JEAN DE BARONCELLI. 


** 


? 
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• v: Michel Brault r 
présente 
_ « Les Ordres > 

«J’étais 
-le gardien 
de 

quelque chose» 


I L y a dotzae ans, aa cours (Tune 

SOilée mArpnpaWp Jgg rinrnw; 

en vison et les messi e urs en 
• smoking sortaient par fournées lia 
Palais ries festivals, oh était pro- 
jeté en co m pétition le sublime 
documentaire qui marquait l’acte 
de naissance du cinéma canadien 
français, qu’on nomme aujour- 
d'hui québécois : Pour la suite du 
' monde, de Michel Brault et Pierre 
Perrault Pierre Perrault en était 
littéralement malade. M iche 1 
Brault prenait les Choses plus phi- 
losophiquement. 

Perrault approfondirait rageu- 
sement la vole déjà tracée, amè- 
nerait les années suivantes à la 
Semaine de la critique deux clas- 
siques de l’histoire dn rriném* 
direct, le Régime du . four et les 
Voitures d’état 

Michel Brault relèverait le défi, 
dans le style voulu par Cannes et 
par ma certaine conception dn 
( S. rnrnmo aime 

dire Pierre Perrault, du dnftmt de 
fiction se voulant Qctlon, restrei- 
gnant rœage de la parole, de la 
parole vécue par des gens engagés 
dans une action réelle, pour déve- 
lopper l'aspect plastique, visuel, de 
la réalité captée. : 

Brault est né dans une caméra, 
pense par. la caméra, U a porté 
un peu tout le cinéma québécois 
sur ses épaules, tous les a grands » 
des rives du Saint-Laurent, 
CZoude Jtzfaa, Gilles Groohc, Gil- 


les Carie, Arthur Lamothe, et 
d’antres encore, en se ft>i««nt le 
serviteur très humble de ceux qui 
voulaient raconter le pays, se rap- 
procher (Tune réalité aliénée au 
cours de deux décles (fhlbema- 
tton de tout un peuple, le sien, 
canadien français, mis en marge 
de l'histoire. 

Aujourd'hui, avec les Ordres, Q 
ifrnin» — présenté à Cannes en 
compétition, — anfin, l'œuvre la 
plus aboutie d’un quart de siècle 
ri an a ]g Hnfma Qn film simple, 
clair, accessible à tous, yi* 
Français (an Québec, l’hiver der- 
nier, ce fut un triomphe). Il en a 
pratiquement assuré seul la 
conception et l'exécution, entouré 
d’one équipe de camarades Incon- 
ditionnels, aussi totalement enga- 
gés que loi dans cette aventure 
de rétablissement de la . vérité 
historique, de défi à l'oubli de oes 
Journées d’octobre 1970 qqj virent 
le contre- terrorisme d’Ottawa 
surenchérir sur le terrorisme du 
Québec, tes droits humains les 
plus élémentaires bafoués. 


a Av départ, dit Michel Brault, 
je suis parti sur le thème de m- 
toïérance. Je sais allé interviewer 
les victimes des mesures arbitrai- 
res décidées par le gouvernement 
Trudeau, qui ont commencé à me 
décrire leur séjour en prison. Toi 
développé ma recherche de façon 
systématique, à Montréal. Qué- 
bec. ChiaoteÛmi. Rtmouski, pour 


c ouv r ir à peu pris Yen semble du 
page. 

» J’ai ramené soixante heures 
d'entrevues. J’avais les larmes aux 
yeux en entendant les gens me 
raconter ce qui leur était arrivé. 
Tout d’un coup, je me suis senti 
dépositaire de quelque chose de 
très important. J’étais convaincu 
que ce qui fêtait passé alors, 
personne ne le savait, ne le sau- 
rait jamais. Tout ceux qui me 
racontaient leur aventure indivi- 
duelle sê demandaient comment 
Os pourraient bien la communi- 
quer à leurs compa t r iote s. Je 
devenais responsable de cette 
communication. C’était la conti- 
nuation logique de ce qu’on avait 
fait à me aux Coudtes avec les 
pécheurs de Poür la suite du 
monde : on se trouve devant des 
gens mtneBesa. ûs sont là qui 
vivent devant nous, ûs mènent 
une vie extraordinaire que per- 
sonne ne connaît, gui n’enrichit 
pas notre culture. » t 

U. écrit un premier scénario, 
en quinze Jours, début 1971, quand 
les événements sont encore pro- 
ches. B espère convaincre l'Office 
national du film, dont il fut un 
des piliers, de financer Taffaire. 
Il hésite entre la forme stricte- 
ment documentaire, faire parler 
les vrais protagonistes des arrés- 
tatians devant la caméra, ou bien 
recourir à la fiction, utiliser des 
acteurs. Le comité de lecture 
accepte définitivement Je projet 


au mois de juillet 1971. mais 
Sydney Newman, haut commis- 
saire de rOfflce, oppose son veto. 
Michel Brault se tourne alors 
vers l'industrie privée tout en 
sollicitant rappni du fonds de 
développement de T industrie ca- 
nadienne, la SJDXCXX 


Le ton, le style du film, vont 
changer, non T esprit, l’expérimen- 
tation n’est plus de mise. « Je 
dois toucher le plus grand nom- 
bre, explique le cinéaste, fai 
décidé de récrire le scénario pour 
y introduire des comédiens, mais 
sons en changer TespriL 
» Des müttants m'ont reproché 
de ne pas avoir fait un film assez 
c militant », qui n' explique pas 
comment s'en sortir, si de pareüs 
événements se repro dui sai e nt. Je 
voulais faire un film qui parle le 
langage de tout le monde : un 
para qui a travaillé toute la four- 
nie, à moins (Titre déjà un mili- 
tant. n’a pas du tout envie d’aller 
entendre un sermon, surtout, 
quand, dans son enfance. Q en a 
tant subi. Les gens doivent trou- 
ver par eux-mêmes le moyen de 
s’en sorti r . J’ai voulu faire un füm 
qui ne soit pas localisé à une cer- 
taine époque, c'est-à-dire en 1970, 
parce que ce qui s’est passé en 
1970 peut se reproduire en 1980. 
en 1990. en Tan 2000. » 

Michel Brault a tourné un. peu 
sous toutes les latitudes, et 
d’abord en France avec Jean 


Rouch (Chronique d’un été. la 
Punition), Mario Ruspoli (les In- 
connus de la Terre), mais il re- 
fuse l’étiquette trop flatteuse, et 
pourtant justifiée, de «père fon- 
dateur». en quelque sorte, du 
cinéma québécois : « Je ne sais 
comment combattre cette ten- 
dance de vouloir & tout prix faire 
de quelques-uns les héros d'une 
aventure qui fut collective. Je ne 
dirai jamais assez combien je dots 
à Claude Jwtra. qui vfa tout 
appris au début, combien je dois 
à Jean Rouch. qui m'a donné, en 
1960. tm fantastique choc, m’a 
révélé à mm-mème. combien je 
dois à Pierre Perrault, qui m'a 
aiiîA à aller jusqu'au bout de cer- 
taines idées et avec qui fai eu des 
expériences fantastiques. Mais ü 
y avait des las de gens, ds par 
le monde, qui se lançaie n t dans 
des entreprises voisines, par 
exemple Leaeock dont f avais vu, 
chez Robert Flaherty, un füm 
étonnant, et Toby. et mes cama- 
rades anglais Wolf Korilg et 
Terence MacArtney-Fügate. Nous 
avons vécu au Canada, puis au 
Québec, une prodigieuse aventure 
cinématographique. 

» Les Ordres, dites-le et répé- 
tez- le, es n’est pas un. film dou- 
teur , c’est le füm dune équipe. 
J’étais simplement le gardien de 
quelque chose.» 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Les Ordres sort a Paris aux 
cinémas UÆbHkUoa, U.G.C.-Mar- 
bmzi et 14-Jvmet. 
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Un film-partition 
à la Semaine 
de la critique 

< L’Assassin 
musicien > 

d& Bénoît Jacquot 


L E poète maudit, te composi- 
teur incompris, te peintre 
poursuivi par te fatalité : 
Imaginons.- imaginons que X.- 
thèmes usés, mythes êculés. Mais 
ou Y-., humble clarinettiste dans 
un orchestre de province, se pro- 
clame du jour au lendemain « le 
plus grand interprète du monde ». 
Qui! déserte' son pupitre pour se 
consacrer au violon. Chie le hasard 
te mette en possession de quelque 
Stradivarius de valeur inestima- 
ble. Qu'Il se prenne d'un amour 
fétichiste pour cet Instrument 
fabuleux. Et qu'il se contente de 
T affleurer, de le caresser, d'y por- 
ter parfois T archet, le temps de 
brefs arpèges, ta temps d'un 
court morceau de musique, en 
tète à téta ou sans témoin, comme 
si l'exécution était une déchéance, 
une compromission de son talent 
et de ses rêves. Imaginons encore 
que les avis sur cet X— sur cet 
'Y.... soient partagés. Qu’un expert 
crie au miracle, qu’un critique 
s'appftole sur une leHe nullité; 
que ta violoniste s'abstienne peu 
A peu de se faire entendre. Que 


te confrontation décisive soit ainsi 
évitée. Que les prouvent man- 
quent Qu’il soit dès lors Impossi- 
ble de trancher, en bien comme 
en mal. Par X- ou par Y— serait 
alors démontrée la relativité du 
Jugement et, au-delà, l'absurdité 
de tout discoure sur « l’autre » : 
je ne suis que ce que Ton dit 
de moi (si je m’offre è l’apprécia- 
tion d’autrui) ou ce que je pré- 
tends être (si je me cal foutre dans 
- l’inaction et dans le silence). 

Le héros du premier long mé- 
trage de Benoît Jacquot ne ee 
nomme ni X— ni Y—, mais L_ ; 
autant dire qu’il ne possède pas 
d'identité repérable. C’est un 
jeune homme mince aux traits 
flous, au regard caché sous une 
épaisse frange ; un « pauvre type » 
qui voie ses minces économies à 
une mère célibataire, employés de 
'maison, et poitrinaire : un ambi- 
tieux qui attend son heure : un 
mort vivant, qui se voile las yeux, 
se bouché les oreilles, pour obte- 
nir. de te réafité qu'elle adhère à 
son désir. Gén fa et paranoïa ' t 


pour écrire, sur ce thème. les dia- 
logues de TAasass/n musicien, 
son premier long métrage, Benoît 
Jacquot s'est Inspiré ds Dostoïev- 
ski et de Freud. A première vue. 
son héros est un malade ; mais 
à première vue seulement. Qui 
sait, en effet, s’il ne s'agit pas 
effectivement du • plus grand vio- 
fon/ste du monde - ? 

« Saurais voulu Illustrer ce 
doute à travers tes longues 
séquences musicales de Berg, 
Schoenberg, Mozart, Beethoven ou 
Brahms, qui ponctuent le dia- 
logue, dit te rêefiesteur. J'aurai s 
souhaité qu’il foue mal lorsqu’il 
sejrouve devant, un auditeur cri- 
tique, et qifU loue otervelHeuse- 
ment en présence d’une oreille 
favorable. Mais, techniquement, 
c'était Irréalisable. Alors, rai 
laissé taire /"interprété. JoSi Bfon ; 
et bien qu'il ne soit pas violo- 
niste, mais altiste, dans le civil, 
il interprète très correctement les 
œuvres les plus difficiles. Là plu- 
part des exécutions sont filmées 
en direct et en son réel. Une 


seule a été réalisée en play- 
back. 

» Dans es film, la musique In- 
tendant presque aussi souvent 
que le parole : formellement, eue 
sert de charpente. Symbolique- 
ment. elle tient Heu de modèle. 
Par leur longueur et leur fixité 
Inhabituelle, les plans s'intégrent 
dans un rythma. Les voix des 
acteurs sont utilisées pour leurs 
intonations, leurs respirations, 
leurs rentres, leurs hésitations et 
leurs hiatus (run de a protago- 
nistes parie difficilement, avec un 
tort aocenf allemand). Mes per- 
sonnages sont ainsi vidée de 
sens ; f aurai pu tes placer devant 
des toiles peintes en trompe T ce//. 
J’ai préféré évoquer vaguement 
des décore de théâtre, ou des 
tableaux, par des détails de ca- 
drage. de couleur et dé lumière. 
L’ensemble donne l’Impression 
d’une réalité approximative et de 
cette analogie naît le vertige. 
Stravlnsky e écrit que la musique 
ne voulait rien dire. Pour mol. te 
cinéma dort être dépourvu de 


toute Intention significative. Comme 
les exécutants d'une symphonie, 
dans une tosse d’orchestre, les- 
acteurs n'ont en effet qu'une 
vision Imprécise et tronquée de 
ransombte du film. Et le specta- 
teur se situe dans le corpus ciné- 
matographique à là même place 
que Taudlteur dans une partition 
musicale : entre deux articula- 
tions. L'enchaînement de deux 
plans if est pas plus prévisible 
que la succession de deux ac- 
cords. » 

Ancien assistant de Marcel 
Camé et de Marguerite Duras, 
attaché depuis 1973 au service de 
la recherche de I'qx-O.FLTJ^- 
Benoît Jacquot aime rappeler 
que. après de nombreux .courts 
et moyens métrages. U a réalisé, 
pour la télévision, une émission 
de deux heures sur Jacques La- 
can. Avec T Assassin musicien 
(une coproduction Sunchlld- 
O.R.T.FJ, c’est en effet te seule 
« œuvre » qu’il- ne rente pas 
encore. 

ANNE REY. 
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T,E MONDE DES ARTS 


^-" ARTISTES ANGLAIS «OVERSEAS» «r Faust-Salpêtrière » à la Salpêtrière 

La pureté sculpturale 
de Phillip King 


P RINTEMPS anglais à New- 

York, où le sculpteur An- 
thony de Caro et le peintre 
Froncis Bacon exposent, le pre- 
mier au Muséum of Modem Art 
et le second au Metropolitan. A 
Paris aussi, où on peut voir les 
peintures magiques d'Alan Da- 
vïes, à la galerie de France, les 
k Sketches » doux-acides de 
Hockney chez Claude Bernard 
et, enfin, au palais Gailîera, les 
sculptures de Phillip King. 

Parmi ces cinq artistes des 
bords de la Tamise, trois occu- 
pent des places d'initiateurs 
dans l'art contemporain : Ba- 
con, découvreur, au lendemain 
de la guerre, de cette nouvelle 
figuration déchirée ; Anthony 
de Caro, explorateur d'une nou- 
velle x sculpture construite » 
plus que taillée dans la masse, 
assemblée par morceaux comme 
une structure architecturale qui 
nous proposerait un nouvel ordre 
monumental, d'où le volume mo- 
nolithique est absent. 

Phillip King est l'autre chef de 
file de cette structure < ou- 
verte » qui |oue littéralement 
avec le vide que structurent de 
leur graphisme obstrait des bar- 
res porteuses et des barres por- 
tées : une sculpture qui serait 
une architecture. 


Le leçon n'est pas venue de 
bien loin, d'Angleterre chez 
Henry Moore, dans l'atelier du- 
quel ce Caro et ce King avalent 
travaillé, le- premier d'abord, le 
second ensuite. Les disciples 
n'ont retenu du maître qu'une 
chose, mais ils l'ont bien rete- 
nue : l'effet de l'air qui traverse 
la sculpture et semble gonfler 
d'hélium ses languides c reclin- 
ing nudes ». 

Mais, ou modèle humain de 
Moore, la nouvelle génération 
a fait succéder un « modèle 
fabriqué », produit de l’indus- 
trie et du savoir technologique 
qui invente une nouvelle Image, 
construite de pièces de fer na- 
ture, souvent telles qu'elles sont 
sorties d'usine. En fait, une 
sculpture de l'âge du fer, dont 
on fait des édifices. Une sculp- 
ture qui nous donnerait des 
simulacres d'édifices, ou bien 
simplement leurs structures. Elle 
avait vu le jour à Londres aux 
années 60 et se rattache de 
l'autre côté de l'Océan à David 
Smith, l'héroïque soudeur du fer 
américain, pour lequel le Me- 
tropolitan Muséum de New -York 
n'avait pas hésité à se défaire 
d'un grand tableau du Douanier 
Rousseau, pour financer ('acqui- 
sition d'une de ses sculptures. 


Mettre en évidence la réalité du processus 


L'œuvre de King date de ces 
années-lo. Né en Tunisie en 
1934, venu enfant à Londres, 
où il devait par la suite entrer 
à la Royal Academy School 
« parce que de Caro y ensei- 
gnait », Phillip King a fini par 
y figurer en maître à son tour. 
Mais, avant, il avait accompli le 
patient parcours du sculpteur qui 
s'attache à meme en évidence 
la réalité du processus de cons- 
truction pour en faire un ort. 
Un art d'assemblage qu'il faut 
aller voir au palais Gailîera. où 
dix pièces, certaines monumen- 
tales, d'autres de moindre enver- 
gure, sont rassemblées pour la 
première fr's à Paris. 

La sculpture « popisonte » 
de King à ses débuts se parait 
de couleurs vives porteuses d'un 
grand souffle de fraîcheur e» de 
renouvellement caractéristique 
du climat londonien de l'époque, 
ou temps où la peinture pop' 
s'accompagnait ou son des gui- 
tares pop'. 

A force d'approfondissement 
au fil des années, son œuvre 
prend un tour sévère en quête 
de puissance et de significa- 
tion plus complexe. Voici une 
sculpture fondée sur le refus du 
monolithisme et de" l'effet de 
masse, qui avait paru la seule 
voie naturelle de route sculpture. 
Nul sodé pour la porter. Elle 
repose à même le sol, dont l'ho- 
rizontale devient un élément de 
sa composition. Voyez le dé- 
veloppement de tôle d'acier 
en formes paraboliques in- 
t i t u I é « Green-Streamer » 
(1 970) ; le puissant hérissement 
de tubes qui surgit de surfoces 
planes et courbes nommé 
a Red Between » (1971), et 

puis cette vaste composition, 
« Academy Piece », bleu de 
nuit, la plus architecturale de 
toutes dans sa rigueur sobre 
laite de symétrie et d'équilibre. 

Elle ne serait à l'aise, cette 
sculpture, qu'à l'air libre sur 
une place, contrepoint monu- 
mental parmi des tours moder- 
nes comme celles de la Défense, 
par exemple. Et puis, tout à 
coup, cette étrange « Sculp- 
ture 74 » — étrange chez 
King — combine Justement la 
masse d'un monolithe de pierre 


avec un assemblage suspendu de 
barreaux d'acier et de grillages 
transparents qui citent tout à la 
fois Gonzalez et Pevsner, et re- 
met en pause, pour l'enrichir, 
son propre langage. 

King est un sculpteur pur qui 
n'est jamais mieux à son affaire 
qu'au moment où t! frotte direc- 
tement le fer en forme de barre, 
de tube, de plaque ou de gril- 
lage. II n'est pas de ceux qui 
conçoivent de petites maquettes 
pour les faire réaliser ensuite 
en beaucoup plus grand par 
d'autres. Il sculpte tui-mâme. 
Il aime ce corps à corps avec 
le matériau brut encore muet 
pour tenter de le foire parier. 

Pour fui. le dialogue s'engage 
directement, car c'est au mo- 
ment où se passent les choses 
que s'élabore l'œuvre dons une. 
sorte d'improvisation réglée por 
des actions et des réactions. 
L'œuvre est le résultat d'un cer- 
tain nombre de solutions trou- 
vées par l'artiste devant les pro- 
blèmes 'que lui pose le maté- 
riau : le poids, l'équilibre, la 
gravité, le porte-à-faux... King 
agit en constructeur, le chalu- 
meau à la main, accorde sa res- 
piration à la nature du fer pour 
en trouver le sens. 

Pour lui, chaque œuvre de- 
vrait présenter un certain degré 
de fatalité, comme si eHe 
n'aurqit pu être construite autre- 
ment. La sculpture qui doit s'as- 
sembler organiquement doit 
étonner par sa nouveauté et aller 
de soi. comme un fait naturel, 
d'une nature nouvelle, volon- 
taire. créée de main d'homme. 
Une sculpture qui ne renverrait 
à rien d'autre qu'à elle-même. 
EHe doit être « là », simple- 
ment. œuvre sculptée, à la fois 
inévitable et inédite. 

Cette c pureté sculpturale » 
nous ramène un siècle aupara- 
vant, mais du côté des archi- 
tectes du fer, au moment où 
ils avaient fait du système cons- 
tructif le contenu architectural 
même, donné à voir comme une 
œuvre d'art. Et l'une des « ar- 
chitectures-sculptures » les plus 
pures, est... la tour EiHeL 

JACQUES MICHEL. 

★ DIX sculpture* récentes -de 
Pbllilp Ring au palol* Caillera. , 


Détruire l’illusion de la connaissance 
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NOUVEL OBSERVATEUR 
Anthologie passionnante et souvent 
savoureuse. Premier bénéficiaire de 
la libéralisation des lois, le film aurait 
de toute façon tué la censure si elle 
n'était déjà quasiment morte. Merci à 
lui. 

ANTHOLOGIE 

DU PLAISIR 

HISTORYOFTHE ELUE MOVIE 

EN COULEURS :„.7 


C ONÇU, il y a un an, par Jack Lang, alors 
directeur du Théâtre national de Ch aï Ilot, 
le projet d’une version Intégrale de Faust, 
mise en scène per Klaus Michael Grüber (ancien 
assistant de Georgio Strehler A Milan, travaillant 
actuellement à la Schaubühne de Berlin avec 
Peter Stein], va être partiellement 
réalisé A partir du 21 mal. Partiellement, parce 
qu’il ne s’agit plus d'une version Intégrale, mais 
d'extraits de « cette œuvre-monument qui con- 
centre le somme des expériences vécues et 
écrites de Gcethe ». 

Le projet était trop gigantesque, trop coûteux. 
» Cependant, dit K. U. Grüber. /* spectacle ne 
représente pas une retraite, une solution de 
(féseepoir. Simplement, un autre type de travail, 
i ■ partir de ce qui est donné : le lieu, les 
moyens, les comédiens sans que rien soit 
changé de la cpnceptlon, de la ligne, de la 
lecture du texte, les parties éliminées sont 
reprises par t feutres signes ; vires comme des 
ellipses. Leur sens est délégué eux objets, 
eux matériaux, à rarchltectura du Geo. » 

« Anctm de non s 
n'a rencontré fe diable > 

Le lieu, c’est la chapelle de la Salpétrière, 
haute église de pierre grège, (ignés austères, 
murs lisses que viennent A peine distraire 
quelques vitraux en rosaces éclatantes. Un 
cercle au centre de sobres salles aménagées 
par Ailla ud et Arroyo. De larges dalles, solides 
comme le temps, des colonnes larges et duree 
déterminent le trajet du spectacle et celui du 
spectateur. 

« le spectacle, dit K M. Grüber. s'appelle 
« Faust-Salpétrière » parce qu’il est entière- 
ment intégré à le topographie du Heu, i son 
atmosphère, à son passé, i sa signification. » 
En arrivant A Paris pour ch er cher un lieu, il 
disait [le Monde du 19 septembre 1974) : 
• Monter Faust procède d'une motivation bio- 
graphique plus profonde qu’une simple lassi- 


tude personnelle — La déception que le ressens 
est pareille i celle de Faust devant r accumu- 
lation des connaissances Inutiles*. » 

Que peut faire un metteur en scène capable 
de créer un monde A chacun de ses spectacles, 
capable de faire surgir des images magiques 
du bote et de la toile dont ’on tait le théâtre, 
et qui ne croit plus » é Fève ntuaflté d’une révo- 
lution théâtrale engendrant des termes nou- 
velles » ? Comment peut-lt lutter contre P amer- 
tume d’un savoir qui renferma 7 II lui reste A 
« contrôler sa connaissance de la vie ». 

Entouré de ses trois dramaturges, □ constate : 

• Ce n’est pas long i dira, c’est long à 
réaliser. » j| ne s'agit pas. pour lui, de chercher 
une naïveté fausse, mais de sé‘ refuser le 
secours du métier. 

- Les comédiens ont appris à proposer des 
Interprétations. Saî appris i le a mettra en forme. 
Aujourd'hui nous cherchons outre chose. Je 
travaille avec des individus, avec leur manière 
d'être, avec leur comportement Cesr une appro- 
che très lente des personnes et des person- 
nages^. On dit eux actBors : vous Centrez pas 
sur un plateau, vous vous trouvez dans un Heu 
précis. Regardezble, soyez attentif. Votre objectif, 
c’est Fattentfon. Vous tartes des gestes minimes. 1 
Presque rien. Vous posez un paquet sur une 
dalle. Rien d’autre. Sans aucune dramatisation, 
sans aucune Intention. S’ils se con t entent de 
taire le geste avec la maximum de précision, au 
bout d’un moment une organisation s’établit, 
d'où naît une - forme » qui n’est pas arbitraire, 
qui n’est pas Inventée. Gest-à-dlro que les ges- 
tes ne visant pas à définir Faust ou Mephlsto. 
Aucun de noua n’a rencontré le diable, tout le 
monde peut accomplir le voyage Intérieur de 
Faust, peut utiliser les o bfets crée simples qui 
sont nécessaires, qui entraînent des comporte- 
ments, qui ne sont pas innocents. Mais il ne 
faut pas s'arrêter A leur symbolique. Au contraire, 
on essaie de la briser, de retrouva, sa source, 
ce qui a tah des obfets un symbole et dont 
rexpresslon passe dans te mate, dar Fépauie, 


dans la démarche Ainsi, le voyage, c’est m 
manteau, une valise. Après deux mois, noua 
avons vu que la valise enfermait Fine de Faust, 
la vqltse Invente pour nous 

• Après deux ou trois heures de répétition, 
quand nous nous trouvons arrêtés. Je me dis ; 
il faut trouver quelque chose Et le trouve. Mêla 
le dois refuser cette facilité. Noua sommes fati- 
gués 7 Oui, nous le sommes, comme tos 
voyageurs de banlieue A te gare d’Austerlitz 
après une tournée de travail. Il s’agir d’être 
fatigué sans Interpréter la fatigue. Ce travail 
exige un type particulier de concentration qui 
éloigne le comédien du public. Le théétraiitô 
ainsi refusée engendra une autre sorte de (MA- 
traîné, reversée sur. fa parole. Chaque phrase 
déplace un monde. 

« Constituer nn monde différent » 

» U existe un risque : rappel du pubtio A la 
démonstration spectaculaire, A laquelle peut se 
laisser entraîner la comédien. Dans an Beu 
aussi grandiose, les spectateurs attendent quel - . 
que chose de superbe, de démesuré , Mais c’est 
è travers r attente, la frustration, et même Pagre s- 
sMté, qu’il peut atteindre une hyperconcentration 
sur Faction. » 

L’action, c'est ce voyage du Faust, parcoure 
d'un anéantissement, qui détruit l’IUusIon de la 
connaissance pour dépasser les grandes théories 
connues, - pour déchaîner des forces nouvelles 
susceptibles de constituer un monde différent - ». 

Vertigineux voyage. Bien que réo>4L le spec- 
tacle sera long et pourra être vu en wo ot 
dgin; soirées, salon la résistance du spectateu 
au froid dans cette église impossible A chauffer 
On distribuera des couvertures. Il faudra suivit 
Faust en vêtements d'hiver. 

COLETTE GODARD. 

* C-H.U. pmé-Salpfitrière. è partir du 31 ma 
19 Al 30. 


GALERIE CAPANGELA 

356. rue Saint-Honoré. Paris (Z**) - 260-68-63 

François 

BABOULET 


du 9 moi au 6 juin 1975 


1 Sotheby ParkeBeraet, Monaco m. 

par le ministère de Mc J.-J. MARQUET, huissier à Monaco 

première vente à Monte-Carlo 

Sporting d’Hiver 

. Importants meubles et objets d 9 art 


provewnt de FH&td Lambert et do fMtr 1 " de Ferrières 
appufeaaat sa Ban» de Redé et an Ban» Guy de Rothschild 

objets de vitrine, orfèvrerie ancienne, boîtes en or, collection de 
cannes, ivoires, bijoux et objets de la Renaissance, bronzes, tapis 
et tapisseries, porcelaines, objets de bel ameublement, mobilier 
royal signé de Boulard, meubles de David Roentgen, Jacob, Serre, 
CE ben , Boulard, Reizell. 

Expositions : - Ventes 

vendredi 23 mai et dimanche 25 mai à 22 h 

samedi 24 mai de : 10 h à 13 h lundi 26 mai à 16 h § 

16 b à 19 h - 22 b à 24 b lundi 26 mai à- 22 h i 

les catalogues peuvent être obtenus à : g 

\ 3 rue de Miromesnil P. 4 RJS 8 e 266.40.60 

Panorama . 57 rue Crimaldi Monte-Carlo - Tel. 30.88.80, 


fPuOUattéJ 


. VILLE DE NANTES 
Ecole Régionale des Beaux-Arts 


lîHELIN 


l- 


AVIS DB CONCOURS PUBLIC POUR L'ADMISSION AUX FONCTIONS-" i' 
DE P&OPBSSPOB PLASTICIEN CONTRACTUEL CHARGE D'INTERVENIR ^ 
DANS LE DEPARTEMENT ENVIRONNEMENT ~ ‘ 

un oonooma public en ouvert pour l'admission eux fonettona de 
professeur r 1 ** tli * in co n tractuel obargé d'intervenir rfann le département 
c Environ nfnumt > A l’Ecole régionale des Beaux-Arts de Nantes. . * 

Ce professeur aéra chargé de la formation dea plasticiens ae l'Envi- 
ronnement» 

Date des épreuve» : mal 1975. • 

Délai de dépôt dea can d ida t ures : 80 mal 1975. ~ 

• Toutes les oandltteras exigées des candidats et tous autres rensei- 
gnements peuvent être donnés, soit par le Secrétariat de l’Ecole rég i onale 
des Beaux-Arts de Nantes : B, rua Fénelon, téléph! : 73-22-68, soit par W'îî ’ùf 
bureau du Fenannel de la. Mslrta de Nantes, nu Thiers, l" r étage d« , ‘ v ' 
l’Hôtel de Ville; porte 22. tO. : 73-17-10 et 71 -SI -10 (postes 357 et SIS). - 


GALERIE ARIEL 


LINDSTROM 


140 bd haussrr.ann pans 



:is 


GALERIE DARIAL 

22 . roe do Beaux» (8°) - 281-20-63 

HENRI NOUVEAU] 

Jusqu'à fin mal 

CT7 AVIS TîËNT UEU D’INVITATION 



LE SALON 
INTERNATIONAL 
D’ART. 


Foire Suisse tf Echantillons Bâle, 18-23 juin 1975, 
ouvert tous les jours de 10 à 20 heures 


CARDENAS 


LE POINT CARDINAL 





GALERIE SAINT-GERMAIN 


20e. boulevard Saint-Germain (T») - 544-17-55 

PFUND 


Jusqu'au 9 Juin ■ 



|— L’ÉTAT DANOIS ET LA CRËATI0R ARTISTIQUE — 

MAISON DU DANEMARK 

n. i» t. lui, 1 42. C hamps- glyséea - Jusqu’au 21 mal 

Oe 1» h. A 19 h. . Phnanfuw et Jours de fête de 15 ft 19 ta. - Bottée Utare 


Scqu 


E 


dmitrienko 

GALERIE VERBEKE I I5MAI 
7 place Fureter» berg - 6 e I 21 JUIN 


GALERIE ANDRE WEIL 

26 avenue Matignon 75008 PARIS - 266-60-33 

LOUIS P0HCET 


Du A ou 24 




T DES SPECTACLES 


LE MONDE — 15 mai 1975 
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EN, 


Biennales 


VENISE 

ANTI-FRANQUISTE 

« La Biamalè renouvelée 
n'acceptera aucune proposition 
de coüaboratkm de la part de 
FEspagne franquiste. J’entends 
l'affirmer sans aucune espèce 
d’équivoque », a déclaré M. Cazfo 
Ripa dl Mfeana, socialiste et 
président de la Biennale de 
Venise an cours d’une confé- 
rence de presse. 

Cette prise de position caté- 
gorique Implique, a~t~Il ajouté, 
que le gouvernement espagnol 
ne sera pas Invité & la réunion 
que tiendront à Venise, à la Un 
de mai, les représentants des 
vingt - huit pays propriétaires 
des pavillons internationaux de. 
la Biennale. 

M. Ripa dl Meana a justifié 
cette décision en rappelant que 
le peintre espagnol Bduardo 
Arroyo. nommé en octobre 1974 
parmi les wffnmlaath'W ff pfr^nirg 
de la Btennaflè, avait été arrêté 
é Madrid, puis libéré. mais privé 
de son passeport II loi est re- 
proché d’avoir pris des contacta 
avec des artistes opposants au 
franquisme pour les Inviter a 
participer & la Biennale 

En second heu, M. Ripa dl 
Meana a précisé que lé comité 
directeur de La. Biennale enten- 
dait attirer Yattenttan sur les 
conditions dans lesquelles sont 
actuellement incarcérés Aifanso 
et Genovefa Sastre, intellectuels 
espagnols. 

Le président de la Biennale a 
enfin dénoncé m termes sé- 
vères l'étranglement financier 


auquel l'organisation est sou- 
mise de la part des différents 
pouvoirs publics compétents. Les 
subventions dues pour cette 
année n’ont pas été versées. La 
Biennale est créditrice pour 
1 mflUftrd et demi de lires 
(l million de francs). M. Ripa 
dl Meana s’est déclaré prêt & 
« conclure des alliances » avec 
toute organisation susceptible 
d'aider la Biennale. 

JACQUES MOBÉCOUBT. 


Cinéma 


L’EMPIRE OLYMPIC 
S’ÉTEND 

Créateur du cinéma l*01ympic. 
rue Boyer-Barret, Frédéric Mit- 
terrand ouvre ce mercredi 
14 mai, rue Francïs-de-Pres- 
sensé, à 20 mètres de ses deux 
salles, un nouveau complexe de 
trois salles (cent, cinquante 
places chacune) baptisé l'En- 
trepôt. On tr ou vera dans ce lieu 
une librairie de «inSma. ; Atmo- 
sphère, un restaurant, un vaste 
bas et tm jardin. La program- 
mation et la gestion de l’en- 
semble sont assurés par Frédéric 
Mi tterrand. Marc Labrousse, 
Olivier BrosBet et Jean Santa- 
nwHft, tous des *wriin* de trente 
ans. 

Dans ce quartier du quator- 
zième arrondissement, situ èà. 
l’écart des grands circuits, 
l’Olympic avait Implanté un 
nouveau système d’exploitation 
«îwAwtiiingrâpTiiqn^ attirant un 
public vers des films «margi- 
naux» français ou étrangers, 
consacrant aussi le culte de Hol- 
lywood par d’intéressantes re- 
prises. L'Entrepôt, toujours 
fidèle A ces exigences d'anima- 
tion et de promotion, sera un 
centre culturel local. 

J. s. 


Peinture 


CLAUDE 

BELLEGARDE 

Claude Bellegarde est un des 
rares artistes d’aujourd’hui dont 
le travail sir la coule u r ne se 
borne pas ans jeux visuels et 
effets rétiniens de surface, mais 
s'inscrit dans une recherche sur 

les pouvoirs énergétiques des 

ffgTnraog ^mrnftHnww^ Iwir go 

tien physiologique et psychique, 

et déborde largement le do- 
maine de l’ait pour déboucher 

sur des propos i tions thérapeu- 
tiques. 

Son exposition à râtelier 
d’Annick Le Moine rappelle cet 
aspect de son œuvre en pré- 
sentant une de ses « cabines 
chromatiques » de. 1965, petit 
habitacle aux parois intérieures 
.tapissées de codeurs permet- 
tant un « bain de couleur » 
revitalisant, susceptible d'être 
expérimenté dlrriq twinp'Tïfc wn 
collaboration avec des médecins. 

Le pouvoir de la codeur, cha- 
que visiteur de rezpcsitjan peut 

ftliyc) l' M p fc - itn piste r girr lui- 

même, comme il peut se livrer 
au color-test de Luschar, retrou- 
ver peut-être quelque aspect 
caché de sa personnalité en 'sé- 
lectionnant des cartes colorées, 
avant ou après un regard . sur 
les toDes récentes de Bellegarde, 
projections symboliques d e 
l'Image du corps et de sa fonc- 
tion. 

Bellegarde peint e l'espace du 
rtwfans ». . r ep renant & son 
compte cette vieille Idée de la 
Twg rf>»rtnft chinoise de la plus 
haute antiquité que chaque or- 
gane est sous la dominante 
(Tune couleur déterminée. Il 
brosse des circuits organiques 
colorés, des planches anatomi- 


ques sans référence figurative 
précise, alliant au vocabulaire 
formel qn*H s'est forgé la sym- 
bolique traditionnelle des cou- 
leurs. 

Les sept volets de son para- 
vent de 2 mètres de haut et 
de 10 mètres d’envergure nous 
mettait en présence d’une sorte 
d'iconostase où chaque image 
emblématique de rhomme — 
sexe et esprit — est mise en re- 
lation de couleurs et d’atti- 
tudes de yoga_ pour prendre 
conscience de son corps, pour 
atteindre la connaissance pro- 
fonde de soi -mêm e et retro u v er 
l'équilibre physique et psychique 
menacé un mnnrt*» d’agres- 
îSon. des Images fortes. 

Ann ii* Le Moine, dont le pro- 
pos est d'échapper & la routine 
'des e x po si tions, en associant 
diverses démarches créatrices, 

proposait le soir du vernissage 
un spectacle de danse rituelle 
dans cet environnement coloré, 
complété par la free mustc de 
Steve Lacy. 

g. b. 

★ Annick Le Moine. 21. avenue 
du Maine, jusqu’au 17 mal. Ce 
14 umL projection du dm de 
J.-D. Fouet, le noria, mis en cou- 
leurs par Glsude BeOegante. 


Théâtre 


LE T.P.L. ASPHYXIÉ 

NoëUe de foie, une créa- 
tion du Théâtre populaire de 
Lorraine (XPIO. dont la pre- 
mière a eu Heu lundi à Anvers 
et qui sera présentée les 15 et 
16 nul au F estiv al mondial du 
théâtre de Nancy, pourrait bien 
être la dernière pièce montée 
par cette troupe. *Nous sommes 
menacés dfarphyxie, déclare son 
directeur Jacques Kraemer. ai la 
promesse, faite en septembre 
dénier par M. Michel Guy. de 


nous reconnaître comme centre 
dramatique national en juillet 
2975 ne se réalise pas. Nous se- 
rons contrai nt s de licencier une 
grande partie de la troupe ( dix - 
sept personnes) au cours de 
Fêté, ne conservant que deux ou 
trois permanents. Nous ne pour- 
rons plus rien faire.* 

Cette situation, le TP.L. 
l’avait déjà connue à VUlerupt, 
avant son installation, il y & 
environ deux ans. dans rue de 
Sauicy, à Metz. 

a L'Etat ne nous accorde que 
450 000 francs de subvention 
pour 1975, précise J. Kraemer. Le 

titre de Centre dramatique na- 
tional nous permettrait d’en 
obtenir au moins trois fois plus. 
Ajoutons que la subvention de 
la municipalité de Metz 
(100000 francs) ainsi que le 
renouvellement de la conven- 
tion sont tout à fait incertains 
cette armée.* 

Il ajoute : «Le secrétariat à 
la culture, qui ne s’est pas ma- 
nifesté depuis plusieurs mois, 
n’a toutefois jamais dit «non» 
officiellement. Il peut encore 
prendre une décision favorable 
A notre égard p 

Rappelons qu’en , décembre 
1974 (le Monde du 26 décembre 
1974) le secrétariat avait envi- 
sagé de créer un Centre drama- 
tique en Lorraine en groupant 
le T J* JL et la Comédie de Lor- 
raine. Devant un double refus, 
cette proposition n’a pas eu de 
suites. 

Il est possible que NoëUe la 
joie soit aussi à l'origine de la 
marche arrière du ministère, à 
la suite d'un- différend entre Je 
T-Piu, la direction du Républi- 
cain lorrain et les notabilités 
locales. 

CLAUSE LEVY. 
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■U PASSERELLE SAIKT-UHHSa 

MATHELIN 

MONUMEKSONGE 

1970-1975 
du 12 moi au 12 juin 

3. rue Jean-Du-BéDay. 

De Saint-Louis, 75004 PARIS 
■ 633-30-63 


o«T.«BTH LOUIS SODUNGK 
-~ao, me de rodéon (6»).~ 336-25-38 

GEORGES VOYAJIS 

Vernis. 16 mai - Jusqu'au 31 mai 


CNC M*L 

TRO 

<*t«**** M* ' 


RH CARIAI 


JS mal - 5 Juin 


•L - .- •- 


pi FRANCIS 

LITHOGRAPHIES 1968-1873 
FOURNIER. 22, rue du Bac 
m 261-19-41 


«Il J C GALEBXB DBBB3BT 

C? V 6 ' 28, rue La Boétie - 75008 
359-00-08 

-HUKK Di COSTA 


l)K N Ai 


assemblages 
I 14 mal - 13 juin | 


\ * 


• i"' 


-GALERIE JACOB — , 

28. rue Jacob (PO - «33-90-68 

STAYTON 


13 mal - K Juin 


UNft 



H 


. . . . \V l ‘\ 


irieflK? 


— GALERIE ROMAN ET — "Ë* 

SAMI BRISS 

du 5. mai au 5 juin 
1-32-34, rue de Seine, 75006 Paris 


Aquarelles 
Pierre PAGÈS 

- G AIME DU NOUVEL ESSOR 
40. RUE DE S. SAINTS-PÈRES 
10-12 IL, 14 IL 30-19 IL. nof (H BV., lundi 


IGALKKJB SKINB 38; 


38. roe.da Saine - 32B-0O-65 

LOÏC DUBIGEON 

1* — Aquarelles - Jusqu'au G juta ïü 


— GALERIE LO OBB LEPM8 1 
«7. r. Monceau - Vin* > 622-57-35] 

Y. ROUVRE 

« Végétat i on s • 
PEINTURES RECENTES* 
■Üm 33 avril - M mal 


l GALERIE DE L’IMSTITUT GŒTffi 

31. rue de Coudé •- Paria («O 

HANS BULMER 

Œuvres' gravées - Jasqtéaa 30 mai 
Présentation aux galeries 
de son dernier livre 
«Le Miroir ux Songes b 


GALERIE SE L'ABBAYE 

3 Ma. rue de l’Abbaye - 325-41-71 

m-mmm 


- M avril au Si mal • 


CNAC HHM 
u. rue Beujn - Paris (*•) " I 

POMMEREULLE 


l 


« Pin de sîède ». 

6 mal - l" Juin 

CENTRE NATIONAL D’ART ST 
DS CULTURE G. POMPIDOU 


COLETTE DUBOIS 


332, me Saint-Honoré (ï«) - 260-64-83 • • 

MICHEL JOUENNE 


i ZZ avril - 2 Juin 


GALERIE RENCONTRES - 46 , fU Berpr, 7 S 0 B 1 


JUDIT REIGL Peintures 1974 - 75 

— 20 mal au 20 juin — 


-Métro Louvre • 


236-84-63- 


r 


GALKRUS MtTBjplK PEL8 


138, boulevard Kauaaaann - 75008 PARIS - 924-10-23 

ZEIMERT 


'Jusqu’au 3 juia*’- 


ut.mTB FORUM - 89. quai de la TourneU» 
Parla <5»> - 325-71-77 


MARIE LEK 


12 an 31 mal 1975 - Vernissage le 14 


ÎK 


RIVE GAUCHE 

44, nie de Heens (B*) - TéL: 5486441 

CHRISTOFOROU 


E 


Galerie JEAN CAMION -1 

— SMA- MARTIN 


Do 18 mai au 7 foin 1975 
rue des Beaux-Arts - 633-95-63 


i — GALERIE LA COUS DTNGRBS — , 
7, r. de la Bttcfaerto (5»). 633-88-58 

SCULPTURES 

Cardenas - Féraad - GiHoC 
Ganta - Guxman - Hïquily 
Miller - Sklavos 
Van Hoeydonck 


-Jusqu’au 31 mal- 


GALERIE NIKOLENKO 

220, M Saint-Germain. Paris (7*) 
548-20-62 

EXPOSITION 

ICONES 

Grecques et Basses 
du SPV an aviu* siècle 


GALBBIB VENDOME 
U rœ de la Paix - OPE. 84-77 

CUSHUJIIUIH 


-6 as 31 mal 1975- 


Raymonde Cazenave 

1 12, rue 8e Berri (S») Til. : 359-14-56J 

RAMARD 


15 mal - 15 juin 


\4 . 



JA 


-GALERIE MAURICE GARNIER- 



6, AVENUE MATIGNON, PARIS — JUSQU'AU 6 JUIN 


SCHMIT 

396, RÜE SAINT-HONORÉ 
PARIS 1= TEL : 2603636 


DEGAS 

DU 14 MAI 
AU' 21 JUIN 


LA BOURSE 

AUX OBJETS 

RARES 


ANTIQUAIRE RECHERCHE 
Beaux meubles anciens 
Tableaux - Objets d’art 
Horlogerie - Argenterie 
ETOILE-ANTIQUITES 
20. av. Mac-Mahon. 17-, ETC. 78-96 


LES VERRES 
DE NOS GRAND’MERES 
Toutes formes - Toutes époques 
TOUS REASSORTIMENTS 
200 services en cristal ancien 
du samedi au mercredi 
3. marché Biron. 8S400 St-Ouen 
TéL : 255-72-29 


122 F. LE CARRAT 

IMPORTATEUR VEND DIRECTE- 
MENT AUX PARTICULIERS la 
pierre la plus semblable au dia- 
mant Aucune différence visible 
avec le diamant extra blanc et 
pur. Taillée comme un brillant et 
montée sur des solitaires de 
haute Joaillerie h partir de 78 F. 
Samedi et tous les jouis de 12 à 
19 b. DIEMAffTlNE, 17, r. Rôau- 
mur, (2* éLJ. Partes* - M” Arte- 
et-Méüers - 278-55-13 


Chaque week-end 

HAMEAU 
•• . do 

L'ANTIQUITE 

jrrii:rs-rii-Vr.\il; ( 2 î.i - N-c 1 l 
ckicrt- V LUN ON cl Gl^OHS 


Achat KOKO and CO Vente 
1900-1950. Lampes, Vases, Bijoux 
34, rue Dauphine (B*) - 325-04-65 

SONA 

la Maison de l'Inde 

Bols sculptés 
Toiles peintes Plchwai 
Aquarelles Madhubanf 
Dégustation de 
thés de l’Inde 
400. rue Saint-Honoré 
Paria-1*' - Té!, 2BO-36-13 

Achat très cher Bijoux, bridants 
Argenterie - PERRONO 
A chaussée d'Anttn - OPERA 
37, avenue Victor-Hugo - ETOILE 

ACHETE AU PLUS HAUT COURS 
ARGENTERIE 

Pièces de formes et couverts 
Beaux bijoux, même cassés 
et Pierres de Couleurs 
ELEONORE 

18, r, Miromesnil, Paris. 265-17-81 


MEUBLES PEINTS ANCIENS 
Provenance directe 
de la Vallée du Rhin 
A et J. QU IG UE - TéL 233-65-07 

16, me des Haltes - 75001 PARIS 


COFFRETS XK* 

JEUX ANCIENS 

Echecs. Jacquets,- Jetons nacre 
Galerie, 13, rae Jacob, Paris-6* 
TéL : 326-99-89 

Pow toutes annonces de profes- 
sionnels ou de partlcuBecs dans 
celle rubrique, «L 742-69-31. 



Un opéra pour enfants 
au Théâtre de la Ville 


Les ehantéurs 
sont dans 1% salle 

D ANS le domaine de l’opéra 
U est bien rare que, selon 
rexpression consacrée, le 
spectacle se passe dans la salle ; 
le» scandales mouvementés s’y 
font en effet de plus en plus 
rares, tandis que le scand a le 
permanent d'un publie passif et 
blasé met en danger Tune des 
formes musicales les plus com- 
plètes. !L*espérienee des mini- 
opéras pour enfants, tentée pour 
la seconde année au Théâtre 
de la Ville par les Jeunesses 
musicales, n’en devient que plus 
singulière : fl ne s'agit pas de 
présenter à un public d’âge sco- 
laire de petits spectacles sur 
mesure, maïs de lui en propo- 
ser dont la réussi to dépende 
réellement de sa participation. 
Une participation vocale avant 
tout : chaque enfant reçoit une 
partition et, selon la place qn*n 
occupe dans la salle, chante 
l’une ou l'autre des trois voix. 
Attmw, sot le plan dramatique, 
ce sont les trois chœurs qui 
vont s'affronter, personnifiant 
les Anglais, les Ecossais et les 
Vmngs. 

Et tout se passe d'ailleurs 
nomme à Fopéra : à une époque 
lointaine. Anglais et Ecossais 
décident de stigmatiser leur 
mésentente proverbiale par la 
construction d*na mur. ce qnUs 
font, très classiquement, en 
canon : surviennent les Vikings, 
conquérants redoutés dont le 
chant de. guerre entre sournoise- 
ment i la voix inférieure, 
d’abord en valeurs longues pub, 
lorsqu’ils débarquent, en valeurs 
brèves— Mais un jet de pierres 
— celles dn fameux mur — 
accompagné d’exclamations, no- 
tées en « sprechgesang », les 
aocneîDe, et les voüft qui s’en- 
fuient clopin-clopant, poussant 
des plaintes an rythme syncopé. 
L’aventure s'achève sur - un 
hymne de réconciliation et de 
paix. 

Si la participation vocale 
de ^auditoire reste essentielle, 
fi est en outre invité à joindre 
le geste à la parole et c’est 
même par là que le composâtenr- 
anfmateur. Malcolm Williamson 
(on Anglais, faut-il le préci- 
ser ?) commence la « répéti- 
tion a. D le fait d’ailleurs avec 
un sens de la communication 
et une maîtrise consommés, car 
quoi de plus difficile que d’ob- 
tenir ensuite la concentration 
nécessaire à une répétition cho- 
rale ? En un wHniitmm de temps, 
trois quarts d’heure. la partition 
est suffisamment sue pour pou- 
voir être exécutée d’un bout à 
P antre, et avec les gestes, d’une 
m an ièr e satisfaisante pour les 
participants (puisqu’O n’y a pas 
d’auditeurs) ; l'auteur au piano 
et Michel Cals à la percussion 
hü donnent en tout cas an son- 
tien assez puissant. Le seul re- 
proche qn’on puisse faire à la 
partition, d 'affleure habile et 
vraiment théâtrale, c’est de ne 
pa» toujours échapper à oette 
trivialité tonale dont Cari Orff 
a montré le Meo mauvais 
exemple; si «Dédale et Icare» 
de Renaud Gagneax, présenté 
dans les mêmes conditions au 
mois de janvier, péchait un peu 
par rexeès inverse, 0 serait in- 
téressant, maintenant que la 
formule a but ses preuves — et 
compte tenu de en expériences 
si différentes — de la voir 
s’ouvrir sur un langage plus en- 
gagé dans l'aventure musicale 
contemporaine et laisser une 
part plus large à l'initiative des 
exécutants. A cet âge. en effet, 
le besoin de créer n’est pas 
moindre que celui d'imiter. 

GERARD CONDË. ' 


CINÉ HALEES 

72, ne St-Denis - TéL : 236-71-72 

(Métro Cbâtalet) 


LES 

JOURS 

' D f Ç 1 . un film de 
V ~1 1\ J ij iRADJ ÀZIMi 
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LE MONDE 


Eupo/ition/ 


Tous les musées nationaux seront 
tenais lundi 19 maL « Le Monde » 
publie par ailleurs la liste compléta 
des expositions tannées et ouvertes. 

D'autre part, les syndicats ayant 
déposé un préavis de grève pour les 
17 et 18 mai, les musées nationaux 
aérant vraisembla blem ent f armés 
également ces jours-là. 


MAX RftNST. — Grand Palais, 
entrée OUmancaaa (231 -ai -24). a sut 
mardi, de 10 h. à 20 b. ; le mercredi. 
Jusqu’à 32 à Entrée : 8 F; le same- 
di : 5 7. Du 19 mal an 18 août. 

DESSINS ITALIENS DE V ALBER- 
TO! A DE VIENNE. — Musée du 
Louvre, cabinet des dessins, entrée 
porte Jaujard <260-39-36). Sauf 
mardi, de S h- 43 à 17 h. Entrés : 
7 P ; le dimanche : 3 P (donnant 
droit à la visite du musée). Jus- 
qu’au 2 Juin. 

DONATION CLAUDE-ROGER ' 
MARX. VINGT DESSINS BT PAS- 
TELS : Corot. Delacroix. Deumier. 
Boudin, Bedon, JongXlnd, Bonnard, 
etc. — Musée du Louvre, cabinet des 
ri rem) nu- Entrée : 3 F (voir cl-dessus). 

FCSSLX : peintures et d essins 
0741-1825). — Petit Palais, avenus 
"Winston-Churchill (265-99-21). Sauf 
mardi, de 10 h. à 18 h. Entrée : 8 F ; 
le samedi ! 3 F. Jusqu'au 20 Juillet. 

VAN THHSNKN, SCULPTURES EN 
MOUVEMENT. — Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris, IL, avenue 
du Président - WUaon (723-61-27). 
Sauf lundi et mardi, de 10 à à 
17 Xl 45. Entrée: S F (gratuite le 
dimanche). Jusqu’au 25 mal. 

HUNDBRTWASSER. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Puis (voir 
cl-dessus). 

R. CANOGAK : constructions 1968- 
1975. — J. DAURIAC : œuvre s récen- 
tes : 1973-1975. — J. GEBZ: Extt. 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris ARC. 2 (voir ci -dessus). 

SALON DE MAL — Musée d’art 
■moderne. 16, quai de New-York 
(704-70-94). Jusqu'au 15 juin. 

MARE DZ SUVKRO, Sculptures. — 
Jardin des Tuileries. Mal-Juin. 

CATALOGNES ET COURTEPOIN- 
TES DE L’ANCIEN QUEBEC. — Mu- 
sée national das arts et traditions 
populaires. 6. rue du Mahatma- 
Gandhi (722-07-41). Sauf mardi, de 
10 h. à 12 h. 30 et de 14 h. à 17 11 
Entrée: 5 P, le dimanche 3 F. 
Jusqu’au 30 Juin. 

FOMUKK8ÜLL& — Centre natio- 
nal d'art contemporain. 11. rue Ber- 
ryer (267-46-84). Sauf mardi, de 12 11 


à 19 11 Entrée :4 F. Jusqu’au 

1« juin. 

MI THII.A, LES FEMMES, LEURS 
P EINTU RES ET LA FAVEUR DBS 
DIEUX. Musée des arts décoratifs. 
107, rue de BlvoU (260-32-14). San l 
mardi, de 12 h. à 19 h. ; le dimanche 
de 11 h. à 10 XL Entrée: 8 F. Jus- 
qu’au 28 mal (ouverte le U mal). 

DES TAPISSERIES NOUVELLES. 
— Musée des arts décoratifs (voir 
cl-dessus). 

WILHELM WAGBNPELD DU BAU- 
HAUS A L’INDUSTRIE. — Musée des 
arts décoratifs. Centre de création 
Industrielle (voir cl-dessus). Jus- 
qu'au 8 Juin. 

PALLAD IO, maquettes des oeuvres : 
Chapelle de la Sorbonne, 3, rue de 
la Sorbonne. L'Influence de Palladio 
en Fiance : CJ.M.ÏÏ, 62. rue Saint- 
Antoine (887-24-14). Les deux expo- 
sitions sont ouv er t es de 10 h. à 
20 lu sauf le mardi. Jusqu’au 
6 JuEJat. 

CORNILLEAU BT NESKR — Mai- 
son des lettres. 8, rue Jean-Calvin. 
Du 15 au 30 maL 

ŒUVRES BCBEERS DE GAUGUIN 
ET VAN GOGB. — Institut néerlan- 
dais, 121, rue de Lille (705-85-09). 
Sauf lundi, de 13 b. à 19 h.; le 
mercredi Jusqu’à 22 h. Entrée libre. 
Du 15 mal an 29 Juin. 

GUS GUSBERS. — Institut néer- 
landais (voir cl-dessus). Jusqu’au 
8 Juta. 

HANS BKLLMBR, gravures. — 
Centre culturel allemand. 31, rue de 
Coudé (733-61-21). Du lundi su ven- 
dredi, de 12 h. à 20 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 23 maL 

LE FONDS NATIONAL POUR 
L'ART DANOIS. — Maison du Dana- 


(024-13-19). Du lundi aa Jeudi, de 
13 h. à 19 h. ; te vendredi, de 13 h. 
à 16 h. Jusqu'au 22 mal. 

CABINET DE DESSIN. — Centre 
américain, 261. boulevard RaspsU 
(633-59-16). Ban t dimanche, de 10 h. 
Al2h.etdei4h.Al9h. Entrée 
libre. Jusqu'au 29 maL 

MAURICE RAVEL. — Bibliothèque 
nationale, galerie Mansart, 58. rue 
de Richelieu (286-82-62). Tous Ma 
Jours, de 11 b. A 18 h. Entrée :8 F. 
Jusqu'en Juillet. 

ETHIOPIE D'AUJOURD'HUI La 
terre et les hommes. — Musé e de 
l'homme; de CbalHot (727- 

18-17). Sauf mardi, de 10 h. à 18 h. 
(le jeudi. & 14 h. 30 : visite com- 
mentée ; A 15 h. 30. projection de 
films). Entrée :8 F. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

PRESSE UNIVERSITAIRE CLAN- 
DESTINE, RESISTANCE 1940-1945. — 
Institut national de recherches et de 
documentation pé da gogiques, 29, rue 
dTJlm. Sauf samedi après-midi, 
dimanche et Jours fériés, de 9 h. A 
18 h. Entrée libre. Jusqu'au 15 Juin. 


SHtJXSO MAGHL — Galerie Ja- 
nette-Ostter. place des Vosges. 

MABflCA PAN. — Galerie Attali. 
159. boulevard Saint-Grnnatn (548- 
37-80). Jusqu’au Si maL 
HANS R1GHTEH. — Galerie 
D.-René, 124. rue La Boétie (359- 
93-17). Jusqu’au 24 maL 
Y. ROUVRE : végétation. — Galerie 
Lonlae-Lalrls. 47, rue Monceau (522- 
57-35). jusqu’au 23 maL 
RONALD 33A8IA Utbcgraphlea 
1972-1975. — Galerie Carmen Cassé, 
10. rue Malber (278-43-14). Mal-Juin. 

DANIEL SPOER&2. Natures mor- 
tes. — Galerie Berna. 80, rue du Bac 
(548-87-98). Jusqu'au 7 Juin. 

ROLAND TOFOR. — Galerie Mar- 
quât. 7. rue Bonaparte (328-74-88). 
Jusqu'au 31 maL 


EN BANLIEUE 


LES GALERIES 


mark; 142, avenue des Champs-Ely- 
sées. Tous les jours, de 12 h. A 19 11 
(dimanches et fttos, de 15 11 A 19 11). 
Entrée libre. Jusqu'au 21 maL Le 
14 maL A 21 11. soirée-débat sur 
le thème : «L’Etat et la création 
artistique s. 

DE LA PAUVRETE AU BIEN- 
ETRE. Cinq générations de Suédois 
(1850-1970). — Centre" culturel sué- 
dois, 11, rue Fayenne (277-77-30). 
Tous les Jours, de 14 b. A 18 Xl 
E ntrée libre. Jusqu'au 11 Juillet. 

LE GRAND SONNET CANADIEN. 
Dessins de Gxeg Curaoe. — Centre 
culturel wrnenwi, s, rue de Coostan- 
tifle (551-35-73). Tous les Jours de 
9 II A 19 11 Entrée libre. Jusqu'au 
8 Juin. 

ARTHUR BBNNERT. — Centre 
culturel Juif. 14. rue Georges-Berger 


801X0. — Galerie Wenier, 5, rue 
Qît-le-Cœur (328-47-68). Jusqu’au 
28 mal. De 14 h. 30 à 19 heures. 

C AV AILLES, dessins. — Galerie 
Art et Orient. 10, rus Jean du-BaUaj- 
Jusqu'au 21 m&L 

DADO. Gravures 1072-1975. — Gale- 
rie Jeanne-Bûcher, 53, rue de Seine 
(326-22-32). Jusqu’au 14 Juin. 

DALL Méthode paranoïaque criti- 
que. hasaxtl objectif et tiolittme di- 

wiiimiAn Photodohlui. __ 

Nikon. L rus Jacob (633-25-17). Jus- 
qu'au 14 Juillet 

J. DARRORT. Dessins. — Galerie 
C.-CoHn, 33, quai de Bourbon (633- 
14-03). Jusqu'au 25 maL 
DEGAS (1334-1917). — Galerie 

Bchmlt, 396, rue Saint-Honoré. Du 
15 mai an 21 Ju in. 

RAOUL DUFY. Aquarelles, destins. 
— Galerie du Lion. 16. place des 
Vosges (887-73-28). Jusqu’au T Juin. 

LLTN FOULEES. — Galerie Dar- 
thea Bpeyer, s, rus Jacques-Callot 
(033-78-41). Jusqu'au 6 juin. 

DAVID HOCKNET. Dessins et 
gnnutt — Galerie CZaude-Bmxiazti. 
5-9. rue des Beaux-Arts (326-97-07). 
Jusqu'au 24 maL ' 

HOSIASSON. — Galerie Regarda. 
40. rue de l 'Université (261-10-22). 
Jusque On maL 

LE PARC : la longue marche. — 
Galerie Denise-René. 121. rue La 
Boétie (359-83-17). 


COUKBEVOZ8. Les trains- Jouets, 
de 1835 A 1940. — Musée Boybet- 
FOulfL parc de Bécon. De 14 h. A 
18 h. Jusqu’au 2 Juin. 

LA DEFENSE. Mal A la Défense. — 
Galerie de l'Esplanade. Tous les 
jouta, de il h. A 19 h. Jusqu'au 
31 re vl, 

MALAKOFF. UIs Glazounov. — 
Centre d'animation colturellB, place 
du 11 -Novembre, 

MONTROUGE. L’air et les pein- 
tres : Polos, Y. 32e ta. AuberOn, etc 
— SaBes des Pètes. 2. avenue Emile - 
Boutroux (253-47-00). Jusqu’au 
l«r Juin. 

MORS AN G- SUS-ORGE. Rétrospec- 
tive Lalgre. peintures 1970-1973. — 
Centre culturel Pablo Neruda. 

PONTOISE. Trois peintres réalis- 
tes : Chan Xinchung, Claude Gro- 
betar, B. Kelly. — Musée. Jusqu'au 
2 juin. 

VXLLEFA&ISIS Jamue Xlln. — 
Centre oulturti municipal, place 
Henri-Barbusse (427-05-05). Jusqu’au 
2 4 maL 

vrrRV-SUR- SEINE. L’art dans la 
ville. (Benaelgnements su centre 
d’animation cultnreile.) MaL 


CAVA1LLON. César De Bua. Pocu- 
ments des seizième et dix-septième 
siècles. — Chapelle du grand cou- 
vent. Jusqu’au 19 maL 

CHARTRES. MARC FAVRES SE, re- 
liefs. — Musée. Jusqu’au 8 Juin. 

DUoN. Henri Bouchard. Sculptu- 
res. — Musée des Beaux-Arts. Jus- 
qu'au 15 Juin 

GRENOBLE. Magne! U. Dessins, col- 
lages. Musée. Jusqu’au 17 Juin. • 
LAON. Céramistes de la Loire. — 
Maison des arts et loisirs (23-36-83 1. 
Jusqu'au 29 maL 
LE HAVRE. — Musée des Beaux- 
Arts (42-33-97) : Théo K«rg. Nais- 
sance et évolution du caetUlsme. 
Jusqu'au 18 maL — Dessins d'en- 
fant* des .écoles du Havre. Jusqu au 
2 Juin. 

MACON. Approches lyonnaises des 
dix-neuvième et vingtième siècles. — 


Galerie des Urenllnes (38-32-38) 
Jusqu’au 20 mai. 


METZ. ConironUtion*. peintures. 
— Ecole des Beaux-Arts (88-22-78). 
Jusqu’au 19 mai, 

NANTES. Bigot. Quarante années 
de peinture. — Mime dos Beaux. 
Arts. Jusqu’au 10 juin. 

NICE. Livres de Pierre Lee Dire. — 
Villa Anon, 20. avenue S.-Uégeam. 
Jusqu’au 35 mol. KlJuo. — Galerie 
Bapone (88-54-27). Jusqu’au 25 rasa 
SAINT-ETIENNE. Tableanx pour 
une exposition : ru Pièce de Jocheu 
Gère— — Musée d'art et d'industrie, 
Béllon : le marché de Blgeonnette. — 
Maison de la culture et des 1 trial ra 
Jusqu'au 38 maL 
STRASBOURG. Peinture anglaise 
contemporaine. Rétrospective des 
ariniag 50. — Ancienne Douane. 
Jusqu’au Juin. 


PROVINCE 

AUXERRE. M "Un Jeanne. — Ab- 
baye Saint-Germain (52-10-18). Jus- 
qu'en 25 maL 

GAHORS. Michel Sctunldt-Cbeva- 
Uez. — Galerie do Cèdre (38-00-01). 
Château de Meieuea. 

CALAIS. Ernest Pignon-Ernest. — 
Peinture, art de In rue. (34-38-01). 
MaL 


N0UVEAU 

carré 

Sj-y\ / Sihria Monfort 

20 représentations 
•exceptionnelles 

BALLET-THÉÂTRE 
JOSEPH RUSSILL0 

FANTASMES 

création 

d wiég ra p hia J. RhssSo 
musqué J. Lejeune 
décars et costumes A. Aballarâ 

tous les jours à, 21 h sauf jeudi 
matinées dimanche 17 h 
5, rue Papin - 277.88.40 
km an théâtre - FNAC et agences 


Athénée 

15 dernières 

EDWIGE 

FEUILLÈRE 

dans 

LA FOLLE 
CHAILLOT 


OPL 82-23 e! agences 


DERNIÈRES 


U 6 C IHIARBEUF • UGC ODEON • 14 JUILLET • * partir nu a : LA CLEF 


Lie 


Chaillot 


, ■ THEATRE NATIONAL 

mars-juillet 1975 


La mort de Danton 


de Georg BOchner 

mise en scène : Bruno Bayen 


du 25 Avril au 24 Mai à 21 heures 


THEATRE DE LA CITE INTERNATIONALE 
21 , Bd Jourdan - métro : Cité Universitaire 


LOCATION A CHAILLOT 
tel. : i 727.81.1 5 de 11 h. à 19 h. 


AUJOURD’HUI 


à partir de 14 heures 



LES FILMS 13 

(Claude Lelouch) 

présentent 


la grande révélation dü 

FESTIVAL DE CANNES 1975 


êtes* •- t \ 




A PARTIR DU 31 K41 


AMBASSADE - BERLITZ - CARAVELLE - HAUTEFEU1LLE 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT St» 
Périphéries 

BELLE EPINE ThlaZs - TRICYCLE Asnières - PARLY 2 
CERGY Pontoise - GAUMONT Evry - MULT1CINE Champlgtiy 


MIMSY 
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héâtre/ 


% r v 




Ath 


enée 


' ‘Les Jours de relâche «me indiqués 
i : . nue pttntUnt • 

- 

. - ,cs salies subventionnées 

■ ^ PKEA. 8. me Scribe, B* f 073-15- 59), 

. .1 les 14 («HL, étQÛ.) , 15,17, 2Q. 

, „ " : • 21 et 23 * 20 ü, SO : Ul Sylphide ; 
‘"V ,laslSetlïàl8h.S0: ühe heure 
"" p, !(• de dense rom anti q ue ; . les 16. 19 
’L'et £4 ± 1È a. 30 : lu Fonce de) 

■ dostino. 

v t OUEDZE-PRANÇAIBE, M Théâtre 
- Marigur. 8* (33S-M-41).- les 14. 15 
>i, (salle, réservée). 16, IB. UB, 20. 22. 
34 et 25 à 20 h. 30, les 16 et 19 
A 14 h. 30 : Monsieur La ïrouha- 
:• dec saisi par le débauche'; les 17. 

' *. 20 et 23 A 20 h. 30. te 1.7 (abonn_ 
aéria 1). 31 (abonn. série rouge). 

2 4 (abonn. série 2; et 25 à 14 h. 30 : 
ITl o de le raison. 

SDEON, 1. place Paul-Claudel, fl 1 
(325-70-32) (S. soir), mat. D- à 
16 n. : le Barbier de Séville. 
'ETÏT-ODEON (D.. !«.), U h. 30 : 
Albertlne ; 21 lu 30 : les Longs 
. Chapeaux. 

* C i :HAXLLOT voir Théâtre de la 

I J Ht, cité Internationale. 

U Srn|fo, , BBiTBE DB L’EST PARISIEN, 
17. rue Malte-Brun. 30* (836-79-09) 
(J. D-, L-L 20 h- 30 : Androdéfl 
et le Lio n ; J eu a 20 h. : Cinéma. 
— Petit TEP (D„ L.). de U II à 
20 b. : exposition Jean-Marie Ser- 
reau (relâche le 22). . ? ■ 

es salles municipales 

OUVBAO CARRE, J, çue Papln.' 3* 
(277-88-40) (J, D. soir, LJ, 21 tu 
mat. dim. 17 h. : BaEet-thé&tre 
Joseph ftmaWo ; (D. * soir, LJ 

20 h, mat. Mfc, 8, D, L. U b. SD : 
diquo Ortie» ; les 14 et 31 à 21 h. : 
Hootennany ; le 15 à 21 h. : : En- 
semble - Da Caméra ; Polfe (salle 
Papln) ; la 16 4-21 b. : Jases : New 
Parmei» (salle Papln) ; le 17 â 

21 h. :-Rreo .Muslc (Balte Papln) ; 
le 20 à 21 h. : Cbanaon. 

THEATRE DB LA VILLE, 2, place du 
Châtelet, «• (887-35-38), tes 14, 15. 
16 et 17 à 18 h.. 20 Bruno Leo- 
nardo Gel ber, piano; à 20 bv 30 ï 
T héâtre national de marionnette» 
de Budapest ; les 20. 21. - 22, S* et 
24 & 18 h 30 : Zoltan Kocjds, 

. Piano ; les 20, 21, 23 et 24 8 . 
P,- 20 h. 30 . Ballet indépendant du 
? Mexique ; U 22 à 20 h. 30 : Orchea- ' 
tre da Strasbourg. ; . 


EDV/iq 

FEUlLIte 


-üns 


L A F 0 | 


CO 


CHAH! 

3P: 82.23 


t 

partir du 21 : |Jj| 



1975 



> 

« 


autres salles 

& CT- ALLIANCE FRANÇAISE, ÎQL. bd 
RupBll. 6» (548-87-03) (D.), 

.10 h. : le Médeoln . malgré lui ; 
(B, DJ, 14 h. 30 : la Paie» de 
Maître PetheUn. 

| ANTOINE,. 14, bd. de Strasbourg, 

1 10* (268-77-71) (LJ. 20 h. 30 
le .Tube Imst «uppL la 18 '4 15 h. 
et ni; axeept. te 20). 

TELEER. place: Obanée-RuZUc, ■ 18* 


(606-49-34) 03.).' 31 h. : TurU- 
PrntÜ. 

ATHENEE. square Louto-Jouvet, 9* 
(073-82-38) (D. SOÜ; L.). 21 h., 

mat. dim. ■ A 15 h. ; la Folle de 
ChAUlOA 

B IO THEATRE, 4, rue Marie-Stuart, 
2* (308-17-80) (D.). ZI h. ; Andro- 
maqus (relâche le ig). 

BOUFFES DD NORD, 309. rue du 
Feubourg-Salnt-Deiâs. 10« (288- 
.28-04), le 14- 9 14 h. 30, les 15 et 
18 A 20 h. 30, le 17 & 14 h. 30 ; Le 
30 A 90 h, 30 : Timon d'Athènes ; 
le 14 A 20 b 30, te 17 A 20 ta 30 : 
les Iks. 

CARTOüCHERJE DE VTNCENNES. 
Avenue de J» Pyramide. Théâtre 
du Sdlell (808-87-631. L. mar, «. 
sam. à 20 h. 30.. ram. es. dim. a 
" 18 h. "ï l'Age d'or.'— 'Théâtre de 
la Tempête (328-30-38) (D. soir. 
LJ. 20 h. 30. mat dim 4 10 ta. : 
Trahi (dernières) 

CHARLES-DE-ROCHEFORT, 64. rue 
_ du Rocher. 17* (522-08-40) (D. 
soir, LJ. 30 ta. 45. mat. tfim- A 
15 ta. : Jamais tfeou sans ' toi 
(mat. suppl. .et dernière le 18 
4 15 b.). 

COMEDIE - CAÜMARTIN, 25. rua 
Caonumlc, 9» (073-43-41) (JJ. 

21 ta. 10, ttat. dim. A 15 ta. 10 : 
Boeing-Boeing (mat supuL et der- 
nière te lfl 4 15 ta. 10 î clôture an- 
. nudUe Jusqu’au JiriUst).- 
COUR DES ms&CLXS, 23. avenue du 
Maine, 14» (548-85-00) (DJ. 20 Ù. 30 : 
Lit-cage ; 23 fct - Jean Sommer. 

. DAÜNOD. 7. rue Dacnou. 2* (073- 
64-30) (J., D soir), 21 h_ mark dim. 
4 15 h. : M. Masure (soirée suppL 
le 18 4 21 h.). 

du -hed res. 36, bd de' CUctay. ~18* 
(606-08-35). uter. au sam. 4 20 ta. 15 : 
France, terre d'asUea 
EDOUARD- VIL place Edouard-VU. 
8* (073-OT-W) (D . soir, L.), 21 b, 
mat. dim. 4 15 ta. : Chat eu poche 
(soirée suppl. le 18 4 31 ta.) 
ESPACE CARDIN, 1, avenue Gabriel. 
8» (365-97-60). 4 31 h. (dernière le 
14) : EotaaXaudages. 

FONTAINE, 10. rue Pootalne. 9* 
(874-74-40) (J^ D. soir). 20 ta «S. 
mat. dim. à 15 ta- : les Jeux de la 
. nuit. (Soir. suppL le 18 4 20 ta 45.) 
GAITE- MONTPARNASSE. 20.' rue de 
la Gaîté. 14* (833-16-18) (D soir. 
L), 21 bu. mat. dim. 4 15 b. • 
- l'Homme. la Bète et U Vertu (Der- 
nière le- 18.) 

GYMNASE, 38, bd da Bonne-Nou- 
velle. . 9* (770 -IC- 13) (D. soir. LJ. 
30 h. 30. mat. dim. 4 15 ta. : le 
Saut du lit. (Soirée suppl. te 18 & 

. 20 h. 3a 1 

HB8ERTOT, 78, bd dee BaUgnoUea. 

1> (387-23-23) (D. sole). 21 b . mat 
. dim. 4 15 h- • : l'Amour Tou (Soirée 
• suppl. le 18 4 21 b., mat. -te 19 4 
■ X 5 h-, raL le 19 soiréa -et le 20.) 
HUUHBTTB, 23. rue de la Hachette. 
» (330-384») (D.j.,20 ta 45 • la 
Cant atrice chauve, la Leçon. 

LA RRUVERB, 5. rue -La-- Bruyère, 9» 
- i 874-76-99) (DJ. 2 Jhu : les Bran- 


quignola. (Soirée auppL te 18.' ML 
ezeept. le 19.) 

LUCERNAIRE, 15, rne d’Odasaa, 14* 
(LJ, 30 h- 30 : flolanep. 
:u r 32 h. : Ce soir, on fait lea 
poubelle* 

MXCHODIKKK, 4 Mai rue de i» fitt- 
chodlère. 3* (74Î-B5-22) (D. soir. 
L.], ai L, mot. dim. 4 15 h, i (es 
Diàbloguèa (dernière, te 17). 

MODERNE. U, r» Blanche. B 1 (874- 
94-28) (D* Soir, LJ. 30 h. 45. mat 
dim. 4 15 ta. : lea Mille et Une 
Nuits de Cyrano de Bergerac. 

MODFFCTARD, 76, nae MaurrotJ3.ru, 
5* (336-03-87) (D, L.). 30 h. 30 ; 
Jeunes Barbara d'aujourd'hui. 
d*Arrabal (répétitions publiques en 
pr és ence de rameur) 

NOUVEAUTES, 24, bd Polsazmlère. 
9* (770-52-76) (J ), 21 11, mat dm 
A 18 b .la Libellule (mat tnppL 
1e 19 4 16 h.. ' relâche le 19 en 
soiTée). * 

PALACE g, rue an F&uboùrB-Mont- 
martre, 9* (770-44-37), 'voir danse 
(D), 22 b. 30 • la Chose blanche. 

PALAIS-ROYAL, 38, rue Montpan- 
Gler. l*r (743-84-29) (LJ. 20 ta. 30, 
mat dim. 4 15 ta. : la Cage Aux 
folles 

PLAISANCE, 3U. rue du Cbtteau, 14- 
(273-12-83) (D. soir, L.I. 20 b 30. 
mat dtan 4 17 b. : Septembre 4 
Sanaago. 

POCHE-MONT P ARN ASS B. 73. bd du 
Montparnasse. 14- (548-82-97) (DJ. 
20 h. 45. sam. 4 20 b 30 et 4 
22 b 30 : le Premier. 

R&NBUGB, 5, rue dea Vlgnea, 16 - 
(288-64-44), ie 14 A 20 b. 30 : les 
Lettres de Vincent Van Gogh. : 

RECAMXKR. 3. me. Rédunler. 7- 

. (548-83-81). grande aaUe (DJ, 
M b 30 ; le Balcon : petite Mlle 
(D). 22 b. 30 . Trois femmes. . 

RENAISSANCE, 20. bd Saint-Martin, 
3* (208-18-60) (D. «oir.- LJ. .21 h., 
mas. dim. 4 15 ta. et 18 ta. 30 : 
Luxe. 

RIVE- GAUCHE, 101. bd RMpall. 6- 
(548-87-93) (D. note. Ma.). 21 ta. 15. 
mat dim 4 17- ta 15 : l’Inter- 
vention. ' 

SAINT- GEORGES. 51. - rue Salnt- 
Georgea. B* (878-63-47) (D. BOir. L), 

20 n 3a mas dim. 4 15 h. et 4 

. 18 ta 30.. Croque- Mo uMmxr (mat. 

nipul le 19 i 13 ta^ relie be exeep 
te 20) 

STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES. 
15. avenue Montaigne, 8* (359- 
M-S8) (L.). 20 h 45 . Viens ohez 
mol , J’ habit e obea ara copine. 

STUDIO-THEATRE 14, 20. avenue 
Mare - Sangnler, 14* (373-31-31) 

(D_ L.), 20 n 30 : ZA-bas, Je ga r 
uwtJ beaucoup d’argent et Je 
rev iendrai vite: 

THEATRE DB LA CITE INTERNA- 
TIONALE, sa, bd Jouidan. 14* (589- 
87-57) (Di L.). 21 b. : la Mort de 
Danton (ObaÜlot). — A la galerie, 

21 II. (DJ : Gouverneur» de la ro- 
sée (Jusqu’au 34). — A L» Htssmr 
(Dinu le 18), 21 b, Van Gogh. 
1 e suicidé do -ta SoolAtè ..- 

THEATRE D'EDGAR, 58.. bd Edgmr- 
Ouluet. 14* (328-13-68) (Mer.. DJ. 


19 h. : la Statu» Cbampbaodet; 
21 ta. : Yves Rlou ; 33 h. 30 : Al- 
berto Vidal ' 

THEATRE DD RSA E, quoi Anatole- 
France (548-65-90). tes 14 et 15 A 

20 h. 30 : Harold et Mande ; te 16 4 
. 20 h. 30 : Zarathoustra ; 1e 17 A 
. 20 b. 30 acte 18 4 15 b ! Ohristoptao 

Colomb, — Petite Mlle, lea 16 et 
17 4 20 Jl 80, te 18 4 15 h. : Pas 
mol; 4 partir du 20. 4 18 h. 30 : 
Caracas ; 20 h. 30 : PartotRJco 

■ (Fe stival de Nancy). 

THEATRE DE PARIS, 15, nu Blan- 
che. 9* (874-20-44) (D soir. LJ. 

20 h- 45, mat. dim. A 15 ta. ; Crime 
et châtiment (dernière, le 24). 

THBATRON, 2, rne Frochot, 9* (878- 
61-50) (D n LJ. 21 b. : le Retour de 
Miss Univers. — EL (D, L_j. 21 h. : 
Je m’apptfle Boni Lux cm bu rg. 
THEATRE- OBLIQUE, 76. rue de la 
Roquette. U* (805-78-51), Petite 
salle (LJ, 31 h. : le Pierrot lunaire; 
Rapport pour une académie (Jus- 
qu’au 18). — Grande saRe (LJ, 

21 Bl : Acte uni parole : Hein I 
(Ju squ’au I8J. 

THEATRE PRESENT, TL L SV. Jean- 
J au rte. 19- (203-03-55), les mer., J, 
sam. et mardi. 4 30 ta. 30 : l’Homme 
couché. 

THEATRE PARIS-NORD, 16. rue 
Georgetto-AjuCtC. 18* (229-00-27) 

(L.). 30 h. 45 : Le Jour oh te Terre 
explosa. 

THEATRE DE FORTUNE, 147. bouler. 
A_-Blanqui, 13 a te 16 4 21 h. : 
l’Œuvre ssne nom. 

TROGLODYTE, 74, rue Moufretarn, 
5* (323-93-54). 21 h. ■ Steh&t (Jus- 
qu’au eam.) ; 4 partir de mardi : 
l’inconfortable. 

T pg ifc’Âfryj ge banlieue 

BOULOGNE- BILLANCOURT. TBA, 
6a rue de la Belle-Feuille (603- 
60-44). leal4.15etU.420h.30: 
Baltets Anne Béranger; 4 partir 
du 2a 4 30 ta. 30 : Donaea natlo- 
nsleé d’Espagne. 

CHAMPIGNŸ, Théâtre populaire du 
Val-de-Marne, 4, .rue Prou dh on 
(706-38-43). tel 14. U et 17. & 
20 h. 30 ; le 18. 4 16 h. : la Grand’ 
Route. d’A. fitrindberg. 
FONTAINKBLEAU, TbéAtre munici- 
pal : L’ensemble Instrumental 
Mario -Port»! èe, avec J. VandevUle, 
hautbois, et R. Mllosl. violon 
(Bach, Tetamann. Mon te verdi. Ma- 

■ rin -Maraift Paganlni et BeUlnl). 
IVRY, Théâtre dea Quartiers. 21 . rue 

Ledru-Rollln (673-37-43) (D. soir, 
LJ. 21 h. : mat. dinu, 4 U ta. : 
Phèdre. 

UALAKOFF, Théâtre 71, place du 
U-Novemtare (655-90-10). Festival 
du «hèâtra universitaire, le 16. 4 
20 -h. :• Billot de l’AmârlquB ; 4 

22 h. 30 i Hommage A_ ; le 17. à 
. 15. h. : -Nytexnomle-; 4 17 h. : Un 
: homme ' de rien ■ dans la marée 

haute -de-'te. dernière étape du 
. capitalisme ï 4 £1 ta. : Faust ou la 
pauvre histoire de ce bien triste 


docteur; te 18. 4 14 h. ; Layala 
es Majnnn ; 4 16 h. : A côté. 
NANTERRE, Théâtre dea Amandiers, 
6a nie Gréa» (201-15-61) (D.. LJ. 
30 b. 30 . la Bécane on te Journal 
d'une ouvrière do papier. Salle 
j.-Deeoor, école, me dee Rosiers , 
le 17. 4 30 ta.: le 18. 4 15 h. : 
Othello. 

VINCENNES, Théâtre Danlel-Sorano. 
L rue G.-Pethé (808-73-74), tes 14. 
15 ec 16, & 21 h. : fikandaton. 

Les cafêslhéâtres 

AU BBC FIN, a rue Thérèse, 1*’ 
(742-99-791 . (D.), 18 h. 30 : 

Mtyw Anémone ; 21 h. 30 : Offen 
Flash Bach : 23 ta- : D'oû qu’t’en 
ea. gare? 

AU VRAI CHIC PARISIEN, 18. rue 
d'Odessa, 14- (326-73-84). 20 b 30 : 
P. Va) et P. Pont : 22 h. 15 : Sainte 
Jeanne du Loraac. 

CAFE DE LA GARE, 4L me du 
Temple, 4- (278-52-51), 20 ta. Ru fus: 

22 b : les Semelles de ta nuit. 
CAFE D’EDGAR. 58, bd Edgar-Qul- 

net. 14- (326-13-68) (D^ L.), 

30 ta. 45 : Sylvie Joly; 22 ta. 30 : 
On m’a dit que— . 

CAFE-THEATRE DE NEUZLLY, place 
Parmentier (634-03-83). mu.. Jeu, 
ven. et sam A 33 ta." : Dente de 
■ louf. 

CAFE-THEATRE DB L'ODSON, 3. 
me Monsieur- te-Prln ce. 6* (326- 

43-9» (DJ, 20 ta. : Nooturne ; 
21 ta. : r» pu de quoi 00 les mor- 
dre ; 22 h. 30 : Couvre-Jenx ; 

23 b. 80 : Andro-Tengo. 

LE FANAL, 85. rua Balnt-Honoré. 1-' 
(236-73-63) (D.). 11 b. : Me. Bar- 
oett; 32 ta. 30 : V comme Vlan. 
LE BAR DU MARAIS. 28. rue de 
Baautraillla. 4* (278-29-46) (D.. L.>. 
21 h. : Coup d’mll dans le rfttzo. 
LA PIZZA DU MARAIS. 15. n» dee 
Blancs-Manteaux, 4- (277-42-51) 

(DJ. 30 ta. 30 : Le reperd A genoux; 
23 ta. 30 : One Man Slot : 22 ta. 15 : 
P et Bd. Joli vue. 

LE PETIT CASINO, 17, rue Chapon, 
3* (747-62-79) (D., LJ. 23 b- 15 : 
La rentrée de Greta Garbo dans 
Phèdre : 22 h. 45 : L’affaire du 
ellp de la reine d'Angleterre. 


LE SELENITS, Z & n» Otaxpmx S’ 
(033-53-14). I, 22 h. : 5 
Boys : H. Jeu- ven.. aam. 6 »b- 30. 
Un + un + eïla 

LE SPLENDID. 18. rue d’Odessa, 14- 
1326-73-83) (D, L.). M h , SO 
tète en malade ; 22 b. 90 : J*vate 
croquer. 

LA VCEZULE GRILLE, l, rue du 
Fuite- de - l’Ermite, 5* (7Ü7-6Ô-93). 
du mer- au dim. A Si ta. 30 : 
JSoxachoch. 

Comédies musicales 

HENRI VAKXA-UOGADOR, 25, rue 
de Mogador. 9* (285-28-80) (LJ 
20 h. 30. mat. les 18 et 19 A 14 ta. 15 : 
Fiesta (relActae la 26) 

Les opérettes 

CHATELET, place du Châtelet. 1*’ 
(331-44-80) «X sols. LJ 20 h. 30. 
mat. am. et dim. A 14 h. 30 : 
Valses de Vienne (mat. sup. 1e 19 
4 14 ta. 3a soirée sup. le 18 420 b. 30. 
relâche 1e 19 soit et 1e 20). 

La dans e 

Voir Nouveau Carré. 

PALACE, a rue du Faubourg-Mont- 
martre. 9* (770-40-37) (DJ. 20 b. 30; 
Wtalu Dreams. de GraxieHa Marti- 
nez (nouvelle version). 

THEATRE DB LA PORTE - SAINT - 
MARTIN, 16, bd Saint- Martin. 10* 
(607-37-53) (D. soir. LJ, 20 b. 30 ; 
mat, eam. 4 17 ta. et dim. 4 15 ta. : 
Kolo (ballet nation al yougoslave). 
THEATRE 13. 109. bd A^BIanquL 13* 
(569-05-99) (D„ Lu, Mar J. 20 ta. : 
Compagnie Dora Fellane (Crie et 
gMMa). 

PALAIS DES SPORTS, porta de Ver- 
sailles. 15*. 4 partir du 30 4 

20 ta. 45 : Al vin Altey. 

THEATRE DBS DEUX-PORTES, 

46. rue Lonla-Lnmlère, 20* (797- 
34-51). les 15 et 16 4 20 h. : Com- 
pagnie Bertrand Raison. Jusqu’au 
16 4 21 b Danse classique du 
sud de l'Inde. A partir du 20 4 

21 b. : Ballet- théâtre Kodla (mu- 
. slque. chanta et danses d’Afrique). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


petit iQhqn 

ODEON 


Une pièce de 

^ft^Serge QAHZL ' 

dam «me mise 'en Scène ide 

' Philippe ADRIEN 

ALBERT1NE 

Création 

Tl les soirs 18 ta. 38, sf dimanche 
et lundi 

UlRMuiigA ! 325-70-32g| 


UGC Maibeuf - STUDIO MEDIC1S 




Un dessin animé d'une beauté 
à veut -couper le wiifffe 
t Interdit' aux mobu de I* an*.} 


1 ' 
•i 


LFAAa - S AINT-QtrKNTIN-EN- YVELWES 

« MUSIQUE EN VILLE NOUVELLE » 

présentée par Simone TURCK et Jean-Pierre ARMKN GAPP 
du 34 tarai au 7 Juln l975.' avec, entre .autres. 

STOCKHAUSKN et DBLXJER CONSORT 
- CHAPELLE DB .LA VILLEDIEU . t THM 8LANCOURT 

Renseignements : 050-33-70 


IHE^TRE 

pusp da ll-novcTirü , ^é 
ÛD - jua-'i-iod - 6 55-43.45 / 1 


La -Compagnie 
CHARBONNIER. 
RAYAT présente 


8” MAI CULTUREL 


du 10 au 19 ma) 

FESTIVAL NATIONAL 
DES THEATRES 
UNIVERSITAIRES 

CONCERT le 27 mal A 21 ta 

MUSIQUE ÉGYPTIENNE 

(Avant-première an Europe) 


ACTION CHRISTINE 

-1 nu Christine 5 ' Tel. .>25.85.78 


5 th A VE GIRL 

La fille de la 5 Avenue “ 
de (.RECCin LA f AN A 
avec (;iN<,ER ROGLRS 


ENFIN A PARIS... 
STUDIO DË L'ÉTOILE 

14. r. Troyon, 17* - 380-19-93 

Lt JARDIN 
DB TANTE ISABELLE 


Fîbn mexicain de 
Felipe CAZAL . 

(version originale soas-rifréé) 
Interdit aux moins de 18 ans 

_ Une grande fresque sur 
la découverte de F Amé- 
rique. 

-.Lë succès des X11V 
fournies cinématographi- 
ques de Poitiers. 


HUMANITE DRUNCHE - Saurai Ladite 
J *Ûn des films les plus impor- 
tants de Tannée^ 

m "RâmoFodani 

-Le pied, le grand pied ?" : 

L£ CANAIffl ENCH/UIK - MttœJDuiaii 

VËnbore, c’est bon” . . - 

nUU$RIUnUI-N)colKds%b3udy 

.-‘Très réussF” 


HiE-PhfflppBCoffln 

"Jolïtour de force* 


FRANCE INTER - JdSÉAftUT 

^‘Excellent !" 


FRANCE WTER -Sophie Dumouin 

' "Allez voir Ulyaime-mpî**. 

GOSMOPOUnH -OdBeBrand 

."Moi j'aime!" 

museop- José-M-Bescos 
**Qn adorera LilyaimermoT’ 

FtobertChaïd 

'"‘Cette Lify mérite vraiment 
qu’on raîmé*’ 

LE PUNIT- Wdul Raoon ' - 

“Un joli coup de charme” 


TOUT LE MONDE 


i 


lily . 

aime-moi 


u N rlL-iv' *7'^ iviAURICE DUGCWSON 

PRODUIT PAR MICHEL SÈYDOUX 

A \ 

RUFUS • JAI FÔLON . P DE WA ERE 
20UZ0U • :.-r;Wco w.\= L r p.:. r c-E plu 


L’EXPRESS - Glte Jacob 

“Un charme fou._ on aimera Lily 

aime-moi” ; 

LE MONDE - JacqusSirier 
“Voilà un film très original..." 

HOHlELOBSERmEUB - Jean-Lous Bœy 
“Là séduction du charme"' 

NOUVEL OBSERVHEUR - Michel GrisoSa 
“C’est la joie. Un ton nouveau 
dans la comédie" 

JOURNAL DU «MANCHE - PareBCtanJ 
“...Humour et tendresse inima- 
ginable 

QWTDSN DE PARIS - Hanry Chapiw 
“Un ton nouveau™ fabuleuse 
impression de liberté" ■ 

TEURAHA -jjLiaenqf 
“Insolite., hors de la conven- 
tion^ 

NOUVEUES UTTERAIBES - Guy Branoort . 
“C’est soudainement la f&t^ un 
peu, beaucoup, avec passion, à 
la folie” .- 



l Sf?SîS?^5 ^5?^nÎ7?C^mfTËTT^^HÂxËViLrË-S^AZABE PASaBillEB 
GAUMONT-CONVENTION * FAUVETTE * BAUMONT-BIVE GAUCHE •CUCHY-EATHÉ • BAUMONT-fiAMBtl IA 
AlPHA ancraTVim .(îailHDNT^VHT • POBT-HOEHfT -CYBAHO VERSAILLES 


DERNIÈRE SAMEDI 17 MAI 


Michodièré 

CLAUDE PIÉPLU . ROLAND DUBILLARO 




de ROLAND DUBILLARO 



SALLE PLBYEL 

maroredi 25 Juin. A 33 boom preeiam 

PRESTIGE M LA MUSIQUE 

Producteur-délégué : Jean FONTAINE 
(concert ban abonnement) 

ORCHESTRE NATI0HAL DE FRANCE 

direction 

KARL BOEHM 

soliste 

BIRGIT NILSSON 

MOZART . ■ Symphonie n* 41 en ut majeur K 551 c Jupiter » 
WA GNER «Trurtan et Inolde» (prélude et mort d’IsoLde) 
BEETHOVEN « Léonore P 3 u ut majeur, ' opux 72 » (ouverture) 
STRAUSS c SalomâB (scène duale) 

■ Prix dee placwe . 20 A 100 francs 

Location A partir du 14 mal. Salle PLEYEL 
MnKtrm ne Radio- France et Agences 


Public» Champs-Elysées v.o. - Studio Jean Cocteau v.o.^ 
Paramount Opéra v.f. - Caprî v.f. - Paramount Montpar- 
nasse v.f. - Lux Bastille v.f. - Paramount Maillot v.f. - 
Paramount La Va renne v.f. - Public» Défense v.f. - Carre- 
four Pantin v.fi .- Artel Rosny v.f. - Buxi Val~d / Yerres v.f. - 
. - ' Trian'oa Drancy v.f. 


SidneyPoîtier ’MichaelCaiiie 



le Veat .de la Vliitmet 

fnwWÜbyConspîracy) 

Nlcol Williamson 

wc PRUNELIAGEE ■ Scénario de ROO AMAJEAUhi HAROLD NBÆNZAL 
Réafeé pa BAlffl N BSON - Pradw psr MARÏ1N BAU M - PnirfuafiorEx^imilJTIUmïlE 
Un» Production BAUM-DANT1NE - Dlstiteé par LES ARTISTES ASSOCIES -OTUIBE 

i — — J f^nnin ■ m 
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LE MONDE 


Cinémar. 


ta fflmm marquée C“) «oms 
interdits m moins do treize ans, 
(**) «ut moins do afx-hnit tu. 

La cinémathèque 

jwcm cBaac 14 mal — u a, i« 

Générai dv diable, do Kautnar ; 
18 b. 30, Chronologie de la deuxième 
guerre mondiale ; 20 h. 30, Chute de 
neige, a a 8. 8ba; 23 Bu 30, Amère 
Vi ctoire , de N. Bar. 

JEUDI zs. — U &, Quand p an e nt 
tes aigoçneo, de M. Ketatoeov; 
18 b. 30, Chronologie de la deuxième 
guerre mmdùde ; 20 h. 30. Ub 
inédit pol on a i s ; 22 b. 30, /«pâment 
A Nur emberg, de & ir— "»»• 

VENDREDI 16. — 10 b- BataUlc 
du. Bio-de-la-PIeXa, de M_ PcnreU 
et K. Proesburger ; 18 b. 80, 17» 
condamné à mort S'eut échappé, de 

R. Bressan ; 20 b. 30, le Jour le plue 
grand, la Nuit la. plue grande, de 

S. ünar; 22 b. 30, 2a Maladie 
blanche. 

SAMEDI' 17. — 15 b, te Fort de 
FaspcMsse, d.'S. Hawka ; 18 b, JRnie- 
trv of leur, de P. rang; 20 b. SU. 
Corre s ponda n t 27, d’A. Hitchcock ; 
22 h. 30, PAffatre Cicéron, de J. 
Mankiewl cg. 

DEMANOHK 18. — 15 tt. Chrono- 
logie de la deuxième guerre mon- 
diale ; 18 b. 30, les Evadés de la 
nsa t, de R. Hoesaninl ; 30 h. 30. 
Sueurs froides, d'A Hltcbcodc ; 
22 b. 30. L'homme Qui en savait trop, 
B H ohflojL 

LUNDI 19. — 15 h-. Ta, «a, mon 
général / de J. Lewis ; 18 h. 30. Jeux 
dangereux, dis. Lubltech: 20 b. 30. 
Manqué malgré Isa, de J. Ford; 
22 . b. Allez coucher aOeurs, «VH. 
HawJts. 

mamoht 20. — BeiAdhe. 


CEUEBBASHOM &X BIC SUR (A, 

▼•aO ; Action -République, ut" 
( -* rnTlrtfl ~ AT1 7 lll * lT1fl ' G* 


LE «EUR EX L'ESPRIT (A. v.o.) : 
HatttefeuUle, 6- (633-7B-38). Saint- 
Qermaln-HUchette. 9> (633-87-99). 
ELyBéen-T.tncoIn, 8* (359-38-14). 

LE CRIME DE L’ O KIENT-EXPRESS 
C A. WM : Pmrsmonnt- CW éan. 6" 
(325-50-53). Puaaiotmt-mpfées, 8* 
: (359-49-54), Blasa, 8» .(073-74-85) î 
▼X. UultMix. 2* (742-83-90), Pa- 
ramounx-Gaité. 14* (226-99-31). Pa- 
r&maunfr-OrléanB, 14* (580-01-73), 

FonmioanS-ldUlloc, 17* (733-24-24), 
Passy, 18* (288-62-34). 

DIALOGUE OTCEDUSS (Chili, ta) : 
Le Mania. 4* (278-47-86). de 

19 A 10 à 28 A 40. 

USB DOIGTS DAN B LA TETE (Pt): 
Chétalet- Victoria, 1- (508-04-14), 

à 20 A et 22 A 

D REYF US OU LTNTOLERABLK VE- 
RITE (Fr.) : Le Mania, 4* (278- 
47-86) a U A, U A et 21 A 
DUPONT LAJOIE (Fr.) : Concorde, 
Ij, Maxevïne, 9* (770- 


tre, 18* (008-34-25), Femxammt- 

OpélE, 9» (CT-S4-37). 

QUE LA PETE COMMENCE (Krj s 
Cluny-Palace. 5* (033-07-78), Con- 
corda. 8* -(350-92-84), Gaumont- 
Lamlâre. 9* (770-84-64), Mantpar- 
nnase-Pathé. 14* (328-65-13), Oun- 
bromt, 15* (734-42-96),' CUchy- 
Patbé. 18* (522-37-41). P .T..M- 

Sslnt- Jacques. 14* (589-68-42), 

Gaumont- Bosquet, 7* (561-44-11). 

LA ROUTE (Fr.) ; La Ciaf. 8* (337- 
90-90). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
(A *A) : BKtfefeame, 6* (633- 
79-38), MbnSparzmsae-83, 6* (544- 
14-27) ; VJ. : tes Templiers, 3* 
(272-94-56). 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Suède. vX) : B ton vsnüe-Mont - 
ptutn, 15* (MA-2B-QK). 


FOUS DE VIVRE (AngL, TA) : 14- 
Julllet, U* (700-51-13). 

FRANKKNSTEE» JUNIOR (A, T.o.) : 
Quintette, 5* (033-35-40), Elyoôen- 
IJncoln. 8* (399-36-14). Merignan, 
8* (358-92-82). Quartier Labs. 5* 
(326-84-65); tX ; Hex. 2* (236- 
83-93), Montparnesse-Patlié, 14* 
(328-65-13), Oambronne, 15° (734- 
42-86), CUohy-Vathé. 18* (522- 

37-41), Nation. 12* (343-04-67), 
Gaumanb-Madelelse. 8* (073-56-03), 
Victor-Hugo, 16* (727-49-75). 

LE GRAND DELIRE (Fr.) (*•) : 
Saint-Germain Studio, 5* (033- 

42-72), Gaumont-Opéra, 9* (073- 
95-48). Saint-Leeexe Pasqulex, 8* 
- "), Movtparnasae-Pathé, 14* 


Les exclusivités 

L’ABATTOIR HUMAIN (A, TA) 

(**) : Styx. 5* (633-06-40). 

A CAUSE D’UN ASSASSINAT (A. 

V.O.) : Saint-Michel. 8* (326-79-17). 

L’AGRESSION (Fr.) (**) ; marig nnT,, 

8* (350-92-82), Gaumont - Riche- 
lieu. 2* (233-56-70), duny-PaLoee. 

5* (033-07-75), Montparnniwo 03, 6* 

(544-14-27), Gaumont - Stid. 14* 

(331-51-16), les Nation. 12* (343- 
04-67). 

AGUIRKE LA COUSIS DE DIEU 
(AIL, v.o.) : Studio des UrtuUnes. 

S* (033-39-10), U.G.C.-Marberaf, 8* 

(223-47-19). 

ALOESB (Fr.) : La Clef. 9* (337- 
90-90), U.G.C. - Marbeuf, 8* (225- 

47- 19), Studio Gît- le -Cœur, 6* 

. (326-80-25). 

LES AMAZONES (Fr.-It.) (*) ! Lee 
Nation, 12* (343-04-97), Geaige-V, 

8* (225-41-46), Farunount-Optea, 

9* (073-34-37), Moulin-Rouge, 18* 

(606-63-26), Max-Llnder, 9* (770- 
40-04), Maine - Rive - Gauche. 14° 

(587-06-96), Galaxia, 13* (380-75-86). CA*. JJJj ; 
ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A, TA) CM5-67-38) 
(•*) : Dragon. 6* (546-54-74). 97-77) ; V. 

Saint - André - des - Arts. 6* (326- 

48- 18), Elyséea-Uncoln. 8* (358- 
36-14), Jean-Renoir, 9* (874-40-75); 
vX : Vendôme, 3* (075-97-52), Bal- 
zac, 8* (359-52-70). 

LE BANQUET (Fr.) (**) i Chfttalet- 
Vlctorla, 1er (SOB-94-14) à 14 b. 

18 b »t 18 A ' I," 

BEXXADONNA (Jap*, ta) : Stuoio- 
Médlcte, 5* (633-25-97), U.G.C.- 
Marbeu f, 8* (225-47-19). 


LE BOUGNOUL (Fr.) : Studio de la 
Harpe, 5* 

LA BRIGADE (Fr.) : 

5* (033-39-47). 


15* 

LA GUffi&KE DBS HOMMES (Chili, 
ta) : La Clef, 5* (337-90-90). 

HISTOIRE DE WAHARI (Fro s Le 
Seine. 5» (328-92- 48). 

L’HOMME AUX NERFS D’ACIER 
r.-It, vX)': BOX. 2» (238-83-93). 
' -Pat, hé, 18* (522-37-41). 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD 
(A. TA) : Normandie. 8* (359- 
41-18) ; tX : Rayal-Pwaty. 16* 
(527-41-16). 

LES JOURS GRIS (Fr.) : Mania, 4* 
(278-47-86), A 16 A, 18 A, 20 h. 

ULT AIME-MOI (Fr.) : Quintette. 
5* (033-35-40). Martensn, 8* (359- 
92-82), OUchy-Fatbé, 18* (522- 

37-41), Saint - Lazare - Fltëquter, 8* 
(387-35-43), Balzac, 8* (359-52-70), 
Maxwvine, B* (770-72-88). Gaumout- 
Convontlan. 15* (828F42-27), Fau- 
vette. 13* (331-56-88). 

BUSTES BROWN (A, ta) : Action 
Christine, 6* (33S-8S-78). 

MmaLA (Fr.) r Mante, 4* (278- 
47-86). i U' tu, 17 tL et 30 b. 

FHANTOM OF THE PABADISE 
(A*, t.o.) Elyséee-Polnt-Show, 8* 
. Innemboarg, 8* (633- 
97-77) : VJ. : laa Teuvitess. 3* 
(372-94-56) : 

PAULDXA S^N VA (Fr.) i La Saine. 
5* (325-92-46), A 12 h. 15 (sauf 
dkn.). 

PEUR SUR LA VILLE (SV.) : Nor- 
mandie, 8* (359-41-18), PttbUote- 
Matignan. 8* (359-31-97). Boul’- 
IDcb. 5* (033-48-29), Bretagne. 6* 
(322-07-97), Publlda - Saint - Ger- 
main, 6* (222-72-80), Maglo-Con- 
ventton, 15* (828-20-32). Pera- 

znonnt-az3£ana, 14* (680-03-TC), 

Panmount- GobeUna, 13* (707- 

134281.. Penunonut - Maillot, 17* 
(756-24-24), Femnount-Mantmer- 


Les films nouveaux 

VOUS NB I/EBÉPORTEREa: PAS 
au PARADIS, ttvtt, fronçai* de 
François - Dupont-Mldy, avec 
Charles Donner : Camto. 9* 
(770-30-89) ; Uuzet, UN (288- 
99-75); Liberté. 1> (343-01-39); 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; Mira- 
mur, 14* (326-41-03) ; MtetreL 
14* (734-20-70) ; COlchy-Paloce, 
17» (387-77-29). 

LA TRAQUE, Hlm de Serge -R. 
Leroy, avec Mbnay Farmer : 
Ambassade. 8* (339-19-08) ; 

Berlitz, 2» (742-60-33) ; Cara- 
velle, 18* (387-50-70) ; Haute- 
femUe, 6» (633-79-38) ; MOht- 
pamaeae, 83. 6» (544-14-27) ; 
G aumon t-Sud. 14° (351-51-16). 
LE CHEVAL DE FER, film fran- 
çais de Plâtre William oienn : 
Blyséea-Polnt-Show, -8*— (223- 
67-29) ; Saint- Andrè-des -Art*. 
6° (326-48-18). A 12 h. et 34 h. ; 
Studio Raqpaix 14» (326-38-98) ; 
Omnla, 2» (231-39-36) ; Les 
Images. 18» (522-47-64). 

LEPRE LE CAJ3J. mw améri- 
cain de Menahem Golan, avec 
Tony Curtla, vx : Tttfetar, u» 
(331-06-19) ; Bffstslc-ConventkEs. 
15» (828-20-33) ; Mlramar, 14» 
(326-41-02) ; Bel. 2* (236- 

83-93) S'Va : EcmlUxe, 8° (359- 
15-71) ; TT.G.O. - Oaé o n . 6* 

25-71-08). 

HOMME VOIT BOUGE, Qbn 
anglais de C. Wrede. avec Seau 
Connezy, va : Cltmy (033- 
20-12); Elysées-Olnémo. 8* 
(225-37-90) ; vX : Trate-Murat. 
16» (288-99-75) ; Clichy-Pathé, 
18» (323-37-41); Liberté, 1> 
(343-01-39) J Mistral. 14- (734- 
20-70); Rotonde, 8* (633-88-22); 
Beidar. 9* (770-11-24) ; ' Napo- 
léon. 17» (380-41-48). ' 

FILMS D’AVANT-GARDE AME- 
RICAINS, de James Broughton 
et Bruce Rânite, va : Olym- 
plc, 14» (783-97-42). 

U JARDIN QUI BASCULE, Ûhn 
français de Guy GUtea, avec 
Delphine Sefdg- : Biarritz. 8» 
(359-42-33) ; Bonaparte, 6» (326- 

12-12). - 

LES ORDRES, film québécois de 
Michel Brault : u.G.a-Odâon, 
8» (325-71-08) ; U.G.C.-Mar- 

beuf. 8» (225-47-19) ; 14-JnU- 
let. 11» (700-51-13). . 

A PARTIR DU 15 
TRAVAIL OCCASIONNEL DUNE 
ESCLAVE, £ 1 1 m allemand 

d'Alexander Bluge ; v.o. ; 
Olymplo-Sntrepôt (783-87-42). 


uA" 


SECTION SPECULE (Fr.) : CoUséC, 
8* (358-28-46). Françab. B* (770- 
33-88), Wepler, 18» (387-50-70), Dan- 
ton, 6» ' (326-08-18), Saint-Germain 
Village. 5* (633-87-59). .Montpar- 
na—e-Pathé. 14* (328-65-18), Oeu- 
montr-CoOventlon. 15* (828-42-27), 
Fauvette, 13* (331-00-74), Gumnont- 
Gambecta, 20* (797-03-74), Moyfair. 
16» (525-27-06). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A* 

' ta) : Studio Gaiande, fi» (033- 

' 72-71 J. Saint - LaEara - Pav- .iiler. 8 * 
( 387 - 35 - 43 ). 

SKEZAG (A- ta) (**) : Le Macete. 

■ 4 * ( 278 - 47 - 86 ) de 16 b. A 20 b. 30 . 

SPECIALE PREMIERE (Ai, va) : M&- 
rlgnan. 8*. (369-92^82). ' ' 

SOLDAT DUROC. CA VA ETRE -TA 
FETE (Fr.) : Mcroury. 8* (225- 

75-90). ABC, > (236-5S- 54). Mant- 
paraam-63, 6* (544-14-27), Fau- 
vette, 13» (331-66-66), Gaumont- 
Sud, 14» (331-51-86). Cambronne, 
15* (734-42-86), Gau mon C-Omn- 

betta, 20» (797-02-74). dlchy-Patbé. 
18* (522-37-41). 

THE LAST AMERICAN HERO (A, 
vu.) : Olympia-Entrepôt, 14» (783- 
87-42). A partir dn 15* Boite A 
films, 17» (754-51-50). 

LA TOUR INFERNALE (A, vX) : 
Ermitage. 8» (359-15-71), Murat, 16* 
(288-99-75). Athéna. 12* (343-07-48). 

. Paxamount-Opêra. 9* (073- 34-37)- . 

tX) : Gaumont-Sud, 14* (331- 
81-16,), Gaamo nt-Théfctre, 2» (231- 
38-lffi). 

UN ANGE PASSE (Fr.) : Le Marais. 
4*. (278-47-86). & 14 h. et 22 b. 

UN DIVORCE HEUREU X (Fr.)' : 

' Gaumont-Madeleine. 8» (073-04-22), 
Btarrttas. 8» (359-42-23), U.O.C.- 
Odton, fl» (325-71-08). Blenvenüe- 
15* (544-25-02). 

LE VENT DE LA VIOLENCE (A* 
ta) : Publlcda Champs-Elysées, 8* 
(729-76-23). — VX : Paromount- 
Ôpém, 9* (073-34-37). CaprV, 2* 
(508-11-60).- Paramount-Montpar- 
nJUN, 14* (326-22-17). Lttx-Bas- 
tnte. 12* (343-79-17), Paramount- 
Mslllot. 17* (758-24-24). 

VERITES ET MENSONGES (A_ TA) : 

Quintette. 5 * ( 033 - 35 - 40 ). 

VIOLENCE ET PASSION . (It, vexe. 
angL) : Gaumont Champs-Elysées, 

'8* (359-04-67). HautefenlUe. 9* (633- 
79-38). — VX Impérial. 2* (742r 
52-52), Ganmont-Conventlan. 15* 
(82S— 12-ZT), Miontparaoue - Pathé, 
14» (328-65-13 ). ■ 

VIVRE A BONNBUZL (Fr.) : Salnt- 
SéveTin. fi» (033-50-91), 14-JaiIlet, 
U* (700-5L-13). 

Les grandes reprises 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A* 
ta) : Le Parlû 8* (389-53-99). 

CABARET (A, ta) : Panthéon. 5* 
(033-15-04). 

LA CROISIERE DU NAVIGATOR 
(A.) : Studio PtntHH, 6* (326- 
68-00), Mer. au Sam. 

EASY RIDER (A., ta) : Luxembourg. 
6* (633-97-77). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio 
République; U» '(805-51-97). ' ’ ‘ 

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) ; 

-■ Quintette, 5* (033-35-40). 

LA FILLE DS LA 5* AVENUE (A., 
v.o.) : AnUon- Christine, 6* (325- 
85-78). 

HAROLD RT MAUDK (A, ta) : 
Luxembourg, 6» (833-97-77). • 

M LE MAUDIT (A_ ta) : Now- 
Yorter. 9» (770-63-40) (et Mac, soir). 

JOHNNY GUITARE (A, TA) : Olym- 
plc-BtttrapOt» 14* (783-67-43), é pur- 
tir du 15. 


REMPARTS D'ARGILE (Pr.-AigO . : 
Studio Bflrtrand, 7» (783-64-86). 

TRAMP, TRAMP, VRAMP (A.) : Stu- 
dio Pâmasse, 6* (326-58*40>, du D. 
au .Mar, 

L’ULTJOUX RANDONNEE (A, va) : 
République - Cïcéma, 10* (208- 

64-06). - . . 

Z,es séances sùéciales 

AHARCORD (It, vxt.j : BaiHflagh, 
16* (288-64-44), h. SP - 

AMERICAN GRAFFITI (A, ta) : 
Luxembourg; 6* (633-97-77), A 
10 b. 12 b. et 24 b. . 

1/AUTRE . (A- ta) : Luxembourg. 
6* (633-97-77), A 10 b, 12 b. et 
34 b- 

BRKWSTER MèCLOUD (A-, TA) : 
New-Torker, 9» (770-63-40). Ma. 
soir. 

LES DIABLES (Ang, ta) : La 
Clef. 9* . (337-90-90). A 12 b. et 
24 b 

L’EPOUVANTAIL (é, ta) : La 

‘ Otef. ' 5* (337-90-90), A 12 h-, et 

. 24 b. 

FAT CITY (A., ta) : Luxembourg, 
6* (633-07-77). k 10 b, 12 b. et 

■24 b.' 

JEREBOAH JOHNSON (A, va) : 
La CleC. 5» (337-90-90). & 12 b. et 
24 h. 

LA B9USICA (Fr.) : SaVnt-André- 
dea-Axtfl, 6 * ( 326 - 48 - 18 ), & 12 h. et 
Mb 

SATYE1CON (Ih, va) s OhAtelet- 
VlotOIla, 1“ (508-84-14), i 12 h. 
et » h 

Les festivals 

XNG9IAR BERGMAN (TA) : Racine. 
0> (633-43-71), mer. : Monlfca ; 
jeudi : PUBU du diable: vend. : 
le Septième Soeau ; dun. : te Fon- 
taine d’Arettmee ; dlm. la Bour- 
ee ; lundi laa Communiante ; 
mardi : l'Attente dos femmes. 

WOODY' ALLEN (ta) : Studio Lo- 
gos; 9» (033-20-42), mer,, dlm. : 
Woody et lee robots ; jeudi, .vem, 
sam, lundi : ; m»wii ; 

Tout ce que voua avez toujours 
voulu savoir sur 1e sera sans ]a- 
oser le demander. 


SMJM mon SEI F - UN GRAND ii 
CINEASTE EGYPTIEN (*A) ; Le if 
seine (326-95-99), mer. : Le Caire g 
30 ; Jeudi : la Costaud : vend. : /■ 
te Seconde Epouâe ; un : le E70-f » 
cta 68; -dlm. : Mort -parmi lui 
vivants ; lundi : 1a Sangsue : V. 
mardi : Baya et Séklna. Tous lés 
Jours, h 14 b. : Entre del et terre ?■ 
FBXD «sureiuilllfim ROGERS î 
(ta) : MaarMahon, 17* (380-24-91), ‘ 

mflft . mnwii ; J’£ntreprsnani M- Pn * 
trov ; mer. ; En suivant la Ootte ;’ t ; 
vend; - fMr lnmi ; wwn ; Gsy dlvOT- V 
oee ; dlm. : *"«"■<■ ; -lundi : swing \ 
Time. .' ’ 

RAOUL WALSH (ta) : Action Ia- f 
■ layette. 9* - (878-80-50), mer. : la s 

* Charge de -la fl» brigade ; Jeudi i - 

les Aventures du capitaine Wyatt : * ; 
vend. ; 1s VaPé e de te - peur. A par- 5- 
Ür du 17 : ARTHUR- PSNN (ta), 
sam. : Honnie and Clyde ; dlm . : ■ 
Alice*» Restaurant ; lundi : Ulradé 
en ; manu ; Mlcfcey One. 

KEN RUSSES, (ta) Acacteo, 17* 
(754-97-83). 13 b. : Th@ yellow enb- 
Tfiniinii ; 18 h. : Jlmmy Hendilx ; 

17 b ; Mnslc Loyers ; 19 h. 30 : 
Love ; 22 h. ; Mabler 
DINO RISI (VA) : Botte k filma. 17» 
(754-51-50), 14 h. : les Complices ; 

10 h. : te Sexe fou ; 18 h : Une 

poule, un train et quelque* 

monstres ; 20 h. : le Fanfaron ; 

22 h..: te Marehe sur Rome (vX, 
inédit). 

DIX ANS DE CINEMA AMERICAIN 
(v^J ;■ Olympia, 14* (783-67-42),.. 
mer.-: -Asant) : - Jeudi : pente meur- 
tres sans importance ; vend. : te 

• Dernière Corvée ; sam. : Brewster 
McClOUÛ ; dlm- ; U<BH. ; lundi \ 
Tout ce qus vous avez toujours » 
voulu savoir sur te aese, sans Je- \ 
wiaiH oser le demander ; mardi : v 

* Myra Breeblnridge. 

ORSON WELLES (V.O.) : Action La- 

fayette, . 9* (878-80-50), mer. : 1» 

* Dame de Sbongbol ; vend- sam. : 
la Splendeur des Am baisons ; dlm.. 
lundi, mardi : Citizen Kane. 

ALFRED HITCHCOCK, (ta) Noc- 
tambules, fi*' (033-42-34), mer. 
Jeudi r le Faux Coupable ; vend. 
«m : Le crime était presque par- 
iait; Htm l imai, mardi : rm- 
. connu, du Nord^Ssprese. 


LES FILMS £11 EXCLUSIVITÉ EH PROVINCE 



un film de Roger andrieux 

Musnue omenoae ce jokk» lee hookex 


1 Jean-Loui 9 BORY. C e 
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1 non violent, c.îi^o et à mon. «vis 1 
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C'est ires 

très beêu. 
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- CINtMA MAC-MAHON 

5, avenue Mac-Mahon - 380-34-81 

- -FRED ÀSTÀIHE 

GINGER ROGERS 


14 et 29 mal: lÆNTREPRBNANT 
M. FEXROV 

Jeudi 15 mal: EN SUIVANT LA 
FLOTTE 

Vend. 18 mal : CARI0CA _ 

Ram. 17 mai: GAY DIVORCEE 
Dlm. 18 moi : A MAN PA 
Lundi 18 mal : SWING TIME 


IMPEX FILMS 


V.O. 


Oh! Calcutta! 

LE THEATRE DE L' 

ELYSEE-MONTMARTRE 

présente 

Histoire d’Oser ! 

DU NU INTEGRAL! 

Le epectecJe le pfe* érotiqee 
et fe phn drôle de Paris 
h Bil 8 BmAwM>R 0BERT BAHDa i 

Loeatton an Théâtre : 

72, boulevard Rochechonart, 696-38-79 
«86-99-72 et dans les Agences 


" RENAISSANCE 



Soiréas 21 h. 

Matinées Dimanche 15 h. et 18 h. 30 
Relâche Dimanche soir at lundi 
Location 208 18 50 et Agenças 
20 Bd St-Martin / METRO : 
Strasbourg-St-Denis ou Republique 


LE SEINE (place Maubert) 

10. rue Fr.-Sauton - 325-95-99 

HiSTQÎRE DE 

WAHARi 

de VSaoaat MancM •• Jami Monod 

PRIX GEORGES SADOUL 19» 




la cuadra 

présente, apres • 

ie festival cenancy 

los palos 

6 représentations 
exceptionnelles 

du lundi 19 mai au 
samedi 24.a20h 30. 
location de 14 a 19 h. 
au théâtre 328 36 36, 

808 9961, rnac.crous. 
théâtre de l'aquarium 
cartoucherie 75012 


A CAUSE D’UN ASSASSINAT (A, 
(VX). Monvllte : K7 (48-42-79) ; 

: Bretagne (30-56-33). 

L'AGRESSION (Fr.). Bordeaux : Gau- 
mont (48-13-38); Lyon : Pathé 
(42-61-03), Astarte (52-00-93) ; Mar- 
seille PagnOL (49-34-79), Rex : 
(38-82-67) ; Nice . : Mohfia-Carto 
(67-28-95) ; Nancy : Gaumont (24- 
56-83). 

AGUTRRR LA COLERE DE DIEU 
(Ail, tX). Lyon : Duo (37-05-fifi). 

LES AMAZONES (Fr.-It0. Bordeaux ; 
Artm . (4-81-17Y; Imt : -U.G-CL- 
Scaln (02-15-41) ; Mareeflla : K7 
(48-42-79), - Ma) natta (33-38-32). 
Oâfion (48-35-16). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A,vX). 
Bordeaux : Fançate . (52-69-47) ; 
ManetUe ; Festival dn vieux-port 
(90-28-77) ; Odéon (48-35-16) ; Hol- 
' lywood (33-74-93) ; b*pm« ; Art al 
(79-00-56) ; Btraabourg :-le Capitale 
(32-13-32). . . •_ . 

Ut CRIME DK L’OBUDOf-KXYRBSfl 
(A,'.rX). .Bardeottx vEtanO Nte' 

- (5MH^<39rewfa)ft Bteôdbal 

(96-34-M)f ; - Bdateâlte : Odéon 
(48-35-16), HoUyvood : (38-74-93) ; 
Nancy r Panunount (24-53-81) ; 
Nice : Pmamount (80-15-48)*; Tou- 
louse : Américains. 

DUPONT LA JOIE (Fr.). Lyon : Pathé 
(43-KM8). ' 

LE FANTOME DU PARADtB (A^tX). 
f.v nn I Tdm fl ^vnmuiT 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
CINEMA. Confus FmlBte jte* les- 
tlvoU, caympia (39-04^-21). 

FESTIVAL DU FILM MUSICAL - 
MAI DE BORDEAUX. Bordeaux : 
Concorde (92-47-88) (Jusqu’au 18). 

FLBSH GORDON (A-, tX). Bot- 
desnx : Midi (82-10-88) ; Lycra : 
U.G.C.-Concorde (42-15-41); Mar- 
■aJUe : K7 (48-42-79) ; Nice : Pora- 
m iront (80-15-48). 

FRANKWBXEIN JUNIOBr (éU-vX) : 
Bordeaux ; Gaumont (48-13-38) ; 
Lyon : BbOeoanr (37-09-05) ; Nice : 
CbnÔdMe ' (88^88-38) T ' 

Pathé (48-14-45). .... 

LE GRAND PKIJR g (Br.) : Boe- ' 
desux : Mattvaax (48-43-14). . 

L’HOMME AUX NERFS D’ACIER 
(FT.-K.) : Lyon : U.Q.O. - Scala 
(42-15-41). ■ 

LES INNOCENTS AUX MAINS SA- 
LES (Fr.) : Lyon ;- U.Q.C.-Soalà 
(42-te-O) ; Totttouee : A titA. 

JULIA EX LES- HOMMES (Jr.-AIL) ; 


Simm : U.G.C.-Oauaarte (42-16-41). 
Strasbourg : Le Qapltote (81-13-32). 
LEPRE LE CAID (A, tj.) 'Bor- 
deaux : Axial (44-31-17) ; " Tou- 
tooae : Variétés (32-42-72). ’ 
MARCHE DU FILM INTERNATIO- 
NAL : Canoës: Uajestfc (39-18-93).' 
-Rex (39-09-95). : Club - (39-27-70): 
PEUR SCR LA VILLE (Fr.) : Bor- 
deaux : Axial (44-31-17) r Français 
■(52-69-47); Grenoble : - Stendhal 
(96-34-14); .Lyon : U.G.C - Scala 
(42-16-41), Ri ta (51-17-67). Coe- 

- media (72-10-80); MareeUte : K7 
(48-42-79), Hollywood (33-74-83) ; 

. -Reunea--:-ArM -(79-QO-M); Btraa- ■ 
bourg i Le Coplèote (38-13-32). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 

- BoKtoanx- ■* Mari Taux (48-43-14) ; 
Grenoble : Gaumont (44-18-45) ; 
Lyon : Pathé (42-61-03) ; Marseille : 

- Pathé (4g- 14 -45); Nancy ’i 
Gau mont (24-56-83) l Tonlouoe ; 
Gaumont (22-09-38). 

ROSEBÜD (A., ri.) : Nice : Avenue; ; 
* !»«■«■ . Le Cta b (30-88-20). 
SECTION SPECIALE (Fr.r : Bop- ù 
deaux r GÉbinont' (48-13-M) ; Gro- ‘ 
noble : Arltd (44-22-16). Stendhal 
(98-34-14) ; Lyon : U.G.C. - Con- 
corde (42-15-41), U.G.C.-Zote (84- 
36-28), Paramonnt (42-01-53), Coe- 
medda (73-J0-59) ; Marseille : Rex 
' (33-82-57), Odéon (48-35-16) ; Nice: 
Concorde (88-39-88) : Toulouse : 

Am Art cal im ■' 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A., 
rx) ! Nancy : Gaumont (24-56-83). 
SOLDAT DUROC, ÇA VA ETBE TA 
FETE (Fr.) Marseille : Pognai 
£49-34-79). Rex (33-82-57); Tou- 
louse Gaumont (22-09-38). 

LA TOUR INFERNALE (JL tX) : 
Bordeaux : Ga umont (48-13-38): 
Lyon : Pathé (42-61-03) ; Comcedla 
(72-10-59) ; MeneillB : Pathé (48- 
14-45) ; Monte-Carlo : Gaumont 
TREMBLEMENT DK TERRE (A, 

■ rij : Grenoble : Royal (96-33-33) : 
Lyon : TlvoU (37-33-25) ; Mar- . 

. .. seule -1. Pathé (48-14-45) ; Nancy- : 

Pathé (24-84-31) ; Nloe : Gaumont 
- . (88-39-88) ; Toulouse : Gaumont 
(22-09-88). 

UN VUC HORS LA LOI (It.) : Nie* : 
Bocmlal (88-10-12); ; 

Drtve-In (54-16-00), X7 (48-42-79) ; 


VIOLENCE Et PASSION (IL, tX) : 
Bordeaux : CJxzb (52-24-17) ; Lyon : 
Bayai (37-31-49) j -Rennes : Arlel 
(79-00-56). 


ÉLYSÉES POINT-SHOW - ST-ÀNDRÉ-DES-ARTS - STUDIO 
RASPAIL - LES IMAGES - OMN1A - AVIATIC Le Bourget 



VOTRE TABLE CE SOIR ! 


L’ALSACE AUX. HALLES 236-74-84 
16. rue CoqnEUére, !«-. T. L J. 


Ouvert Joor et note. A mbiance m t aUceic. Ses opédautés ateutennes. 
Ses vtaa Ona.d*Aleece et MUX2XG, te Relre des Bières. 


LA LOUISIANE 

176. me Montmartre, 2». 


238-484» 
P. dlm. 


Seul . Best, de PARIS typiqueme nt Nev r . Orleena. Culs. looteianalse. 
BanT dlm^ x. L eotra. DKVAtT 'et QUERBIMI pxéeentent Dinexs-Jaxa. 


TA8ABS BOULBA 
16, rue Th oral, 2». 


236-27-28 
P. bmai. 


Musique, chante foIKloilquea.* De 2t-b. A 2 -b. SpédaL Russes : Blinte. 
Chedayte MENUS 55 et 65 P et carte. - 


NOCES DS JEANNETTE 742-06-90 
- 14» r. Fa vert, 2* (face Opéra-Cam.). 
LA FLUTE DE FAN 326-61-38 • 
B, rue Le Sograttlec. 4*. De-St-Loals. 
Ton* les Jdtus- ■ 


Terrine «nul Idatacbes. J am bo nn ette Ttflame torde. Rte vesxr gd-mére 
Turbot grillé, cote breuf herbes. Glaces. 38 A 53 F. Vins discrétion. Snc. 


Dîners ans i S aind e R è a. Spécialités roumaines -avec le célébré groupe 
folklorique de Roumanie Emile GAURXS et ses virtuoses : note de 
pen. CyrObalmn, accordéon et te dhaxztcrase YONASCOU. 50 F. VJ3.C. 


■UB BOUCANIER 683-52-79* 

IL rue J.-Obaplalu. fl* 
(Dtecothégna an auua-eoQ. 


CHKE HANSI 548-96-41 

3, pL du 18-Jum-1940, fl*. T. L J. 
NEW STORE et MK BELGE 
Jusqu'à 2 b. du natta 359-38-91 
. 63, avenue des Cbampe-glyBéca, St 


cttpes. trusta de -mer. Filet de strie champagne. Agneau lait i te 
fttjüataA Spée. - in te rnat . 40 à 65 F et carte: Boopera Jusqu’à l'aube. 
TJjl an piano Robert Hj nrm an. çaauüotte Lettle. Tonl et Caxmfio. 


Jtrtqu’à Y b. du mat: Ambl ence m usicale. Ses apéolOlltés alsaelexmes. 
Ses vins fins (T Alsace et MUXZIG, te Belne des Bttata . 

-&r 


- de 50 Mères-. Gratinée spéaiale _ 7.50. Ses GrOtedre : 

B ute eeflte. 16, C«Ur de Cbarolale UAO. JTrés bon. Steak 29. Côte de 
Bœuf 52 (pour i). 


NAPOLEON TJX 227-99-50 

38, ov. Friedland. 8*. Josq. 22 h. 30. 


BARCELONA 824-47-66 

9, rue GeoCftoy-Merle, 9». . T. Il 


R e um sa in . cr é eteur de te célébra Choucroute au orront, d'oie 
mu- tous les ahrouiqueure^vous préeento-ses îxmovatioaB « Sué- 
ouw Brt x s- ca toucio ute aux polsoans, » te queue de banzh MBmra- 
MtnrMa, et média au Homsrd (but commande). ' 

ikda- 


AUB. de BIQUBWIHB - 770-62-39. 

IX fttnb. Montmartre, 9*. TJLJ. 


LA CLOCHE D'OR 
3, .rue Mansart. 9*. 


Jùaqaa 2 M ^x'xnafc Spéc. egpogxuaeg : Paefla Valmtiana 
Gambes, à te Pteneha. Catemarea i te Romane. Speoteâe d» chante 
et de çiiww iTBapagne. Après mliUT tt ; cuadro,- fla ro^n^ ^ gfiu-^n 

jpaqg*à 2 br, dp tant. Amb iance m usUaUe. Seg 555)5 
Ses vios gas d'Alsace elrMUT2IG.-te Reine des Bières. 


874-48-88 
P. dteL 


CHEZ VINCENT NOS. 21-27 -k 
4. T. Saint-Laurent, 10*. F. lundi. 


Pél. d*Aff. Dînera pextetena. Soupere lusou’à 4 h: dn nu*^ n- 
de Jmdte chaque Jour renouvetea. Fermé te 


THE CLIPPER 607-63-62 

18. bd de Strasbourg, 10*. 

TERMINUS NORD 824-48-72 


D o ns te «dre typique fo nt ■ H ider de— -Dlnei» denaeate- aux cbandeL 
Attractions avec LOB MTDCHACHQS. SpécteMtéii espag raJea ** 

Pria Tbétere Aatotoe, Juaqùt 2 b. maün. MENU 3L50. BaJmon ât 
sarvtee compris. G ra tin ée . Goana aiHltee de ‘mimât. TMiqw. *t*uary 


33, rue de Dunkerque; 10*. 


LEE .VIEUX MERER8 388-90-03 m~ 
13, bd ■ Aagnite-Bteaqul. 13*. P. tan. 


CHEZ ETCHEGOBRY 331-63-05 

4L ru e CTOutebaxtie,- 12*. T. L J. 
CHEZ GACHOUCHA 280-04-60 

4. r. des Part ta-C hampe. 2». P. dlm. 


alsactencee. Pote grès 

trais gelée ou HteSUng 17 P. Choucroute. Jarret. - • • 

Gratta entas. Poulardes morilles. Flateau tramages. Salade. C&ece et 
g é Tirerrle s ma i s on. Semcure de Solmon Christian, saumur Bref» 1969 
^ aca de Ctdbart. 50 4. 90 F Bc. Vlefllc cave. 8onper xuir ehamteaea. 


L’AÏACCBENNE WAG. d-7I 

' 3,'rne Langer. Z7«. F. >m»w 

aux capitouls 


Jusqu’à. 22 h- C adre rn gWque.' Spéc. Basque». Terrine foie» de vôteO. 8 
^ Socœ 9. Coqunios SWacqueg aux morlL m. 

v--™**.;» » * <*. ****. 


‘380-38-44' 
10, nie VUlabolL-Mareun, 17*. p. a, 


Aittha at. M ttflqb ooaae. Onv. tte te mat ganf dim. de ai II t raubâ! 
Cstari lÆtl et ttea sauces. PlgatgTlL ■ Haricot» Bgpe«in «*r»*g 


^écteltefc -nsutousatos: Foie Gras 22 P - QaseoUtet ou confit 22 P 
Géttets d ote anx , marines MP- Püet .-mignon Tonlrinarin 22 -F;'. 


• Amtatepea araaloste ou erehertre. * Bpeotecte en aoéree. 







■ r. - juvr 


SW"" 3afJ p .*L ^ 
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mœrts. 


RADIOTÉLÉVISION 


MERCREDI 14 MAI 
SCO LE NORMALE SUPERIEURE, 
™ d'uns, 5», 20 lu 30 : Didon 
. ... ’Asaôe (opère). 

' . .SALLE GAVBAU, 45, nu La Boétie, 

\. : (225-28-14). 18 h. 45 : Alberto 

‘ Di r pce, gxütû» (musique- espagnole). 

'.%CBEAXRE DSS CHAMPS -ELY- 
.-.'KS, 18, «vomie Monfatigw», g» 1225~ 
’ 20 b. .30 : Claudio Atrau, 

,mo (Beethoven, Schumann). . 

" -*V S6LISE SAINT - GERMAIN - DK3- 
\, ÆS, place St-Germala-des-Prée, C*. 
. . h. 30 : Xavier Datasse, orgue 

'eaateen, Dupré, *»-<«>. Qoesec. 
... ; urlght). 

SGUSE . 8AINT-SEVKBXN, X. rue 
:/ 3 PrétrtBHBalnc-Sôverm, », 21 b. : 
. “'1*,;' «beat» de chambre p. Ruante 
■ Teese en ni. de Bacb). 

• FACULTE DE DROIT, S2, rue d'As- 
1 *• : 1 ' : T, 5s 21 h. : J. Bream, guitare 

«ch, Weles. Scarlattl, DUbelU. 
; . t icchermi).. 

. MDI0-HU5CE, lia. avenue du 
' dont- Kennedy. 16» (284-33-61) 

I-, .judlo 104). 20 b. 30 : Orchestre 
.tlflcul. dlr. Q. Farro (Debussy. 
. . ■ ivel, Mahleor). 

"'!• .. THEATRE DU TERTRE, KL rua 

• pie, IB" (606-U-83). 21b! : Come- 
■» de Parla (poésie et musique da 

" poqna Romane et Benulegasca). 

... LIAISON DES MINES, 2TO. rua St- 
1 1 rit-, cques, 5^ 21 h. : Musique tradl- 
■ . v^nnella persane. 

. " CENTRE CULTUREL DU MARAIS, 

• >. rue des Pnncs-BourgeolB. »>, 
'.b.: Concert phonothèque. 

'. PALAIS DES "CONGRES- porte 
. ! aUIot, 17», 20 b. 30 : Orchestre da 

.'--. ris, Olr. o. Albracht, soL Ottza 
id s (Brahms. Dv orale) . 

'EGLISE DES BOULETTES, 30 h.30: 

. V isembla polyphonique da RsuUo- 
■ ‘l -an ce (ludilganz). 

JEUDI 15 MAI 

■ i -7 » SALLE PLEZKL, 2S2. Ibg Bt-Eanoré, 
(227-06-30). 21 11 : W. 

.* r. «no (Bach, Beethoven, Schubert). 
! ‘ " ‘PACULTE DE DROIT, 21b. î Nofi 
' -..la at l’Octuor de Parla (Mousct, 
r - Hubert). 


RADIO- FRANCE (Studio 105). 
20 h. : Orchestre da chambre, dlr. 
& Albin. 

' CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
S, rue de Coustantina, 7* (351-25-73), 
20 h. 45 : B, Biot (Bornera. Couture. 
Bertrande). 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE. 
Palais da Congrès : voir Le 14. 

CARRE S^MONFORT, 5. rue P*. 
Pln. 3« (217-88-40), 21 h. : Ensemble 
Da Caméra, (musique du Moyen Age 
i nos Jours). 

EGLISE SAINT-MEDARD, 141 me 
Mbuffetard. S», 21 h : G. ZamJir 
(la 15. 16. 173 l- . 

. VENDREDI 18 MAI 
EGLISE SAINT-GEBVAJS, 2. me 
PrançaU-Mlron. 4s 20 h. 30 : Orches- 
tra da Petite Chanteurs . de Lim- 
bOttzg (RP JL), dlr. M. Breltaohaft 


8AIJJ CORTOT, 78, rua Caxdlneti 
17* £1 h. : J.-S’. Longeât, hautbois, 
E- Perriah. violoncelle (Du tille ox. 
Schumann, Poulenc. Debussy, Ml- 
lhaud, Chostafenvltch). ■ 

SAMEDI 17 MAI. 

SALLE FLEXEL, 20 b. 30 : voir le 

16 A SalntrOervala. 

DIMANCHE 18 mat 
EGLISE ST - THOMAS - D’AQUIN, 
1- place Saint- Thomaa-d’Aqtdn. 7». 

17 h. (5 ; a. Conseils (Maruio. I4W- 
1 fat Hafhalmar). . 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 b. 45 : 

WspylfTi m f a m oTt, 

MAKDI 20 TWTAT 

EGLISE SAXNT-BUSTACHE, 2, ma 
du Jour, bw p 21 b. : Cuivres, 

«t percussions, dlr. M. ' Constant et 
E. Martin (Falestztns, MumtevradL 
Martin, Barboteu). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Alfred Brsndel (Schubert). 

PALAIS DES CONGRB8, 18 h. 30 : 
K. Ohastatn. M. Babost, J. -R. mo- 
qua (Vivaldi. Stncvlnsky, Brahma). 

ARC, 11. avenue du Présldant-wu- 
aon. 18», 20 h. 30 * Bfuslque «lectzo- 
scousttque américaine. 


fCLU£iW* T E EN pn r 



iï. mm® ttnéraMtertrand 
Tél. : SUF- 64-66 

REMPARTS D'ARGILE 

4e Jera-LNds BERTUCELLI 

CHARLES MORT OU VIF 

iTAlaia TANNES avec ftaeçoit SIM» 


OiATRff WOTRMtv- vfctert? 

Métra.ChStBlet TfiL i- S0M4-14 . 

A 14 IL, 16 IL, 18 8. : .... 

LE BANQUET 

,4« DkaRri xotUTOs 
A 12 IL • 24 R. i 

• - : SAIYRKOH (v.o.) 

, • , da FELLINI 

A 20 H. - 22 U. ( 

. ES D0I6TS DANS LA ïflï 

de lampes DOILLOH 

T. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

. }, rue Salnt-AtnSrHafrArts • 32848-18 
12 k, 14 k, il k, il k, 20 k. 

HIST08Y ÔF*THÊ ELUE 
MOVIE (v.o.) 

d’Alex * RENZr 


T. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

J, rue SainMndrAdesAitB - 326-48- 13 
14 k 10, W k 18, 18 k 18, 
28 k 10 ■« 22 k 10 : 


E SOIR- LE CHEVAL DE FER 


de narre «niiiw glenn 
A 12 k et 24 kx- 

LA MUS1CA 

I nul SEBAN et Mtegwrite DORAS 


L’ENTREPÔT 

ie: Cinémas CLV.V-P-'C 

;i; de Pri-ïse-nift ’iü i-; 

SUF. 67.42 


TRAVAIL 
OCCASIONNEL 
>’UNE ESCLAVE 

un film de 
Alexander Kluge 




FRANÇOIS TRUFFAIfT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 


. STUDIO ALPHA 

25, rue de U. Harpe - ODH. 39-47 


BRIGADE 

un film de 

René Gilson 

d'après l'enquête historique 
gc Ca a u ci s i-ovy 


Brigitte Fcssey - 
Ed tvard VVojîa-srei-: 

[car. Bouisë - Marcel Cuvelier 


». 6* SEMAINE 


LA C LEF :? t-.-t îi-3î-!«- »-'• 



NOUVEL OBSERVATEUR 

le Chet-d'œuvre du 

Godord d’Outre-Rbin 


: GRl'ÿCL'A 


LA GUERRE 
DU MOMIE! 

Ckiu: de l'iùwî fôpu&incw putsch 


cite infernarionaje 
universitaire 

21 ,Ed. Jourdan 7501 - P» 7 :i T<it: 52 ?. 33.£9 4 e.II 
Mt-tro; C:ti Unii-crt-llirc 


La Bcuene 

. VAN GOGH 

par le Théâtre Atelier d’Ambly 
. . (Belgique) “■ 

« Un cri toujours «dmiabte. » 

(Le Tüguoj 

< Une Uturgle magtwe. » 

. • (L’Aurore.) 

« poème désespéré et artpcr&c. » 
( France -Sofr.) 
« Lee Xonpua images d'Artaud 
. venaient tourner autour de vau* 
comme le* corbeaux de van 
Ooah, e 

(Le Quotidien de Faite.) 
La Galerie 

Psolaiiaattoa jusqu’au 84 mal 
60UVBHSÊUKS DK LA ROSES 
de Jaeqow Roumain 
par le Tbéltï* Noir _ . 

< Joué par da actrices et acteurs 

voir* exceptionnels d’invention, -, 
'Alliance de gaité. de délicatesse 
‘et dtatelUeence. rare *Ottà MCt 
climat*. » - ■ 

(Le Monde,) 


Le mvsic-ka 1 - 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15. avenue . Montaigne, 6? (359- 
37-03) (D. sole, LJ ai h. Ote*. Mm. 
t ish.30 : Q. Bedoe et & Daumter. 
CASINO DB PARIS, 14 rue de CU- 
Chy, 18* (874-26-22) (L.) 20 h.. 45, 
mat., dim. ’â 14 b. 30 -: Revue de 
B. Petit. 

ELXSSB8- MONTMARTRE, 72. bd 
Rochechouark- IB* (606-38-79) (D.) 

20 h. 45, mat. sam. à 17 h. : His- 
toire d’oser. 

FOLIES-BERGERE, 32. rue Etlchcr, 
9* (770-02-51) CD 30 b. 30 ! 
J’aime i la loUs- 

IOUFFBTABD, .76, rue Mouffetand. 
5* (331-58-77) <D, D 22 h. ! 
J. Bertlb. 

OLYMPIA. 28. bd du Capucines. S* 
(742-25-49) (LQ-31 b. 30 : Aman* 
ROdilgrtBS. 

PALAIS DBS CONGRES, porte 
Maillot, 17» (758-27-781 la 20 à 

21 b_ : F. Slnatca : le 21 à 31 h. ; 
Barxy Wblte. 

VARIETES. 7, bd Saint-Martin, 3* 
(231-09-92) 20 b. 45 : J. Martin 
(Jusqu’au 17). 


Les cabarets 


02, rue Maatrlne. fr 
) (Du), 23 h. : Paris- 


CHAZV HORSH SALOON, 12. avenne 
George-V, 8» (225-07-29). 22 b. et 
Oh. 30 : Revue. 

KISS MK. 5, avenue de l'Opéra, l«r 
(260-S4-45). 22. b : Bons Baisera 
de Patte 

UATOL, 10. rue de l’Echiquier. 10* 
(770-05-08) (Met). 15 b. 15 et 


C'est combien ? 


(770-05-08) (Mer.). 

21 h. 15 : Q-nu ! 


TOUR EIFFEL (551-19-59). 20 h. 
Jean Sablon. 


Les chansonniers 

CAVEAU DB LA REPUBLIQUE, L bd ! 
Saint-Martin, 3* (278-44-45), SI b., 
mat. dlm. «t le 19 & 13 h. 30 ; I 
Le Cabot de la BCpubUqne. 

DEUX ANRS, 100, bd de OUchy. 28* 
(808-10-28) (Mar.), 21 tu. mat. ,Hm 
et le 19 a 15 b. 30 : Au nom du 
pè a » et du fisc. 

DEX-HEURSS. 38. bd de OUchy, 13» 
(608-07-48), 22 h. : Perafflona. 

Le jazx 

PALAIS DBS CONGRES, porte Mail- 
lot, 17» (758-24-24). le 21 & 21 b. : 
Barty Whlta. 

r.«n« SXLVIA-MONFORT, 5. rue 
Papln, 3» (277-88-40), te 14 à 21 h. ; 
Hootennany; 1a 16 a ZI h. : New 
Vaxmera ; le 17 à 21 b. : Tod Our- 
son (très munie). 

THEATRE BSSAXON, 6. rué Plarre- 
an-Lazd. 3* (278-46-42). la 15. M 
et 17 4 22 h. 30 : Steve Lacy. 
AMERICAN CENTER, 261. bd Ras- 
palL 14» (033-99-92), le 16 à 21 b. : 

Bd Coleman 

ARC U, 11, avenue du: Préaldent- 
Wlteon. 16* :.le 14 à 20 h. 30 : 
Groupe Mots vagins. 

Le cirque 

Voir Nouveau Carré. • 

C3RQUB PINDER-JEAN RICHARD, 
parte dé. Pantin' (anefens abatprtirv 
de La. trmette) (742-83-45. - poste 
" 223). A partir du 15. 


Combien coûta un litre d'hui la, 
urte botte de haricots verte, 
un paquet de ohieorie. 
600 grammes de pûtes, t kilo 
de sucre ? A nous de le dire 
i TF 1. A nous, A tous de courir 
les magasins, d'acheter c es cinq 
articles à leur prix le p lus bas 
ou le plus haut et d’envoyer le 
■ ticket dé caisse au * RI des 
/Durs a. Pour quoi taire ? Pour 
inscrire ces chiffres sur un 
tableau polr. 

On a dôü commença mardi. 
On s’est aperçu — et on a noté 
— que Thune d’arachide pou- 
vait valoir de 6,72 F dans une 
prends surface A 8,50 F dans 
une petite épicerie. Balle décou- 
verte, dlra-t-cn. Les ménagères 
s’en doutaient un peu, non ? Et 
/es organisations de consom- 
mateurs dressent périodiquement 
de s bilans significatifs A cet 
égard. 

On avait d’auteurs pris soin 
d’expliquer d’abord è r Intention 
de s distraites, des ignorantes, 
comment s’établit le prix (7,40 F) 
d’une tablette da chocolat. 
Depuis la plantation de cacao 
/us qu'au rayon de conUserfe. La 
démonstration terminée, devant 
Je’ montant des dépensas et la 
minceur des bénéfices — 3 cen- 
times pour chacun, pour le fabri- 
cant, la distributeur et le mar- 
chand — on était tout ému, tout 
étonné de tant de générosité. 

Et quand, dans trois semaines, 
le ministre des finances ou le 
directeur des prix viendra nous 
rappeler à l’écran — on tes volt, 
on les entend d’ici — les raisons 
des dittérancos dont noirs 
aurons fait iaa trais, on sera Un 
prêt i rouvrir nos porte-monnaie 
et A organiser une aousodpt/cn 
pour venir en aide aux petits 
oommerçanta. 


Cassons de plaisanter. .On 
n’est pas sans connaîtra las diffi- 
cultés, le a obstacles rencontrés 
par qui vaut prendra, rua 
Cognacq-Jay, ta défense du 
consommateur. Chez nous, ces 
émissions — elles rencontrent 

pourtant un succès énorme à 

l’étranger — sont beaucoup trop 
rares. H semble qu’elles effa- 
rouchent les dlnrotlona _ il fau- 
drait donc féliciter les respon- 
sables de celle-ci. Il n’est peut- 
être pas Inutile d’inciter le cha- 
land à tain, s'U en a la temps, 
le tour de toutes tas boutiques 
du quartier 'avant d’achsfer son 
camembert Mais U n’act peut- 
être pas utile non plus da 
donner bonne conscience à la 
télévision en «e contentent de 
ce *Mt-peredB » des prix. Ge 
serait vraiment . lui permettre de 
s’en tirer ù bon compte. 

Impression ' qu’on se moqusH 
du monde, un peu plus tard 
encore, pendent le tournai télé- 
visé de TA Z On venait d’écouter 
les déclarations de M. François 
Mitterrand qui constatait, après 
T ardeur des lendemains iTéleo- 
tlons. le peu d’empressement A 
inviter aujourd’hui les leaders de 
T opposition dans les studios. A 
quoi M. Jean-Marie Cavada nia 
pas craint de rétorquer, sur un 
ton de plaisanta sévérité, qoe 
le secrétoire généra/ du P.S. était 
passé trois lois sur cette chaîne 
depuis le début de Tannée. En 
se gardant bien da spécifier que 
c'est Técrtvain et non Thomme 
politique qui a été Invité A 
« Aujourd'hui , Madame» et A 
- Apostrophes ». 


CLAUDE SARRAUTt 


M. YVES SABOUSET 
AU GROUPE MATRA 

M. Yves Babomct va entier 
dans le groupe Matra, n assistera 
M. Jean-Luc Lansrdëre, admi- 
nistrateur, directeur général de 
Matra et vice-président délégué 
d’Europe 1, «dans rensemMe de 
ses responsabilités, avec vocation 
phu particulière dans le domaine 
adméiistratif et financier ». An- 
cien conseiller pour les affaires 
économiques et sociales 
de M. Pierre Messner lorsque ce 
dernier était premier ministre. 
M. Sabouret, qui était depuis 
Juillet 1974 directeur du cabinet 
de Mme Françoise Oiroud, secré- 
taire d’Etat è la condition fémi- 
nine, prendra ses nouvelles fonc- 
tions è compter du l ar juillet. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 14 MAI 

— Le débat à F Assemblée natio- 
nale est retransmis sur TF1 à 
partir de 16 heures. 

— Le Parti des forces nouvelles 
exprime son point de vue & la 
« tribune libre > de FR 3 & 
19 h. 40. 

— M. Michel cTOmano, minis- 
tre de l'industrie, répond aux 
questions de Jean-Pierre Adine 
(le Point). Gabriel Fartas (Fron- 
ce-soir). Alain Hervé (le Nouvel 
Observateur ). Georges Leclerc et 
François de Closets (Antenne 2) 
sur te problème de l'énergie 
(Antenne 2. 20 h. 30). 

JEUDI 1S MAI 

— Mme Angela Davis est l'invi- 
tée de Jean-Pierre Elkabbacta, 
sur France-Inter, & 13 heures. 

— MM. Jean Destremeau. secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères, et Jean-Claude Boussac, 
participent au journal de Phi- 
lippe Bouvard sur R.TL, à 13 h. 

— Le Sénat est le sujet des 
« deux cents minutes » de Franco- 
Culture. k partir de 14 h. 05. 

— M. Pierre Abelin. ministre 
de 2a coopération, est interviewé 
par Jacques Chancel sur France- 
Inter, à 17 heures. 

— Les Démocrates sociaux ex- 
posent leur opinion à la «tribune 
libres de PRS, à 19 h. 40. 


■ Le . Monde » publie tous 1m 
mmm&s. ambfao daté du «fimandha- 
Ti«wH r tm supplément radio - télé- 
vàdon avec 1 m programme* complets 
de faî seuxame. 


LES PROGRAMMES 

MERCREDI 14 MAI 


# CHAINE l : TF 1 

20 h. 35 Variétés : Uns heure avec Claude 
François, product NL Arnaud : réalis. . 
Jj-P. Pîero . 



-Regardez 

VIVRE A 
BONNEUIL 

ce soir ft 
21 haoaurTPJ 


Education 

impossible 

MÂÜD MÀNNONI 

parus au Seuil 


21 h. 35 Reportage : Vivre â Boaseull, rèaL 

' & SëUgman. 

Fondés en 1869 par Moud Man nom, reçois 
.4e BtmsuruÜ remudUa dan* ta fournée, ou 
e place • ahe* des artisan*, uns dou zai ne 
’ dTenfamt* antique*, papotaraqua* aaraetérlmt* 
ou amplement inadaptée, le « reportage » 
■ - passa ici de la réflexion 4 la mise en eeou-- 
nation d'un système qui définit * affirmée » 
-par ■ alié n a ti on ». Qui est ton ? Et peut-on 
. fümer ce qui échappe catégories de la 
normalité } . 

• CHAINE J! (couleur) : A 2 

20 h. 30 Le point eux FA 2. de J. Saüébert et 

G. Léxoy. 

Ce problème de l'énergie. 

21 h, 15 Football : de la Coupe des vain- 

queurs. de coupe (seconde mi-temps). 

Pôrcncoaroa-Dvnamo Mien. - 


CHAINE III : (couleur) : FR 3 


Avec le Parti des Forces Nouvelles 
Combattre le communisme ! 

l'unicip-jticn ch Puscul Csuchori "• " 
Brignunu,- Roland Gaucher ■ 
:■< comme iru-itcj L. Pju/.vR ■ J. F. Chauve! 


20 h. Emissions régionales. 

La cervelle d’autrui. ■ de P- DUmayet, aoeo 
Roland Barthee. 

20 h. 30 Histoire du ci n é m a (cycle John Husion) : 

- ■ les Racines du ciel ». de J. Huston 
(1858), avec K Flyun. J Greco. 

- T Howard. E. Albert O W elles. 

D'après ûn roman 4a Romain Gars 4u 
Tchad, un ami da ùâttn cherche à assurer 
(a aatmegarde de* éléphant* Quelque* per- 
sonnage* d la recherche d’une raison de don 
*e Marient 4 son action directs contre le* 
chasseurs 

FRANCE-CULTURE 

. 20 lw Arthur Rimbaud, par V. F o rreMer t 71 Iv, Le monda 
Insolite i 21 b. 30, Orchestre ne chambre cm Radk>-Franc«, 
direction J. KwïiTvm : « Sérénade Haffner ■» (Mozart), 
violon D. Rémy ; 22 h. 301 Entrât!» avec Maurice Roche ; 
23 k. De la nuit 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. iS.). En dîna a sa B.8.C. Orchestre piuinarmo- 
nique a Londres, cflrea. C.-M. Gtaflm. soliste J. âaker : 
« Eantom », aumuir» (Beethoven). ■ Nom crété • (Berlioz), 
« Symphonie n» 4 • (Schubert) ■ B K i. Hors gravures t 
23 h. ISJ. La concert ou bibUoenita. . 


JEUDI 15 MAI 


en afternusnce 

CHRISTOPHE 

COLOMB 

HAROLD 
ET MAUDE 
AINSI PARIAIT 
ZARATHOUSTRA 

(4 dernières). . 

0ïID0iS57 - 

Samuel Beckett 

Pas moi 

La dernière ban de 

à partir du 19 mai 

spectacles du 
FESTIVAL DE NANCY 

soirée 20 h 30, œSdis dîn. etiarafi 
matinée dhaanriKl5h 

bcatûH)54&E5.SQet8seiices 


# CHAINE I : TF 1 

20 h. 35 Série. — Colombo : « Candidate au 

crime-, de B. Sagal. avec P Faite. 

On complot viserait — selon de* brutes 
mal tntmiionnéa — rua des candidats aux 
élection* sénatoriale*. 

21 h. 30 Magazine de reportage : Satellite. 

« an arrêta aHndulgenaea »; un repor- 
tage sur Tafftux de population à Rome, à 
— Pocc ca fon de T Armée mbits, e Main .basse 
sur le pétrole * (sous réserves). 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 35 Dramatique : ■ Bérénice », de Racine. 

Réal B, Rouleau, avec D. Lebrun, JL. 
Terzieff, R. Rimbaud, KL ELerbault, 
A. Valtier. P. . de Boysson. C. Vaneau. 

Parsouci de fidélité à r couvre initiale, 
cette tragédie de l'amour se déroule dan* un 
palais baroque : recherche d'un compromis 
en matière da décors et de costumes, effort 
de c sensibilité » dons le tou des acteur*. 
« Lorsqu'on s’otteaaa A un texte comme ça. 
fl faut' le réaitesr somme fl a été écrit », 
dit Raymond Ro uleau. 

0 CHAINE III : (couleur) : FR 3 

20 h. Jeu : Altitude 10 000. 


20 h. 30 Un fi l m , un auteur i ■ la Chambre 
ardente ». de J. Duv+vter (1061). avec 
N. Tiller,. J.-C. Brialy. C. Ricte P. Pradier, 
W GLLLer. E. Scob 

Mathias Detgree, ehdtelam de la Forét- 
Sotre et lointain descendant du polie w qui 
livra jadt* le marquise de Brtnvtlùers d la 
c chambre ardente • de Louis XIV, a-t-il été 
empoisonné par un de tes héritiers ou .par 
le fantôme vengeur de tscUs qui ouate maudit 
son ancêtre t 

FRANCE-CULTURE 

20 k. Nouveau répertoire dramatique, par L Attoun : 
« la Bonne Vie ». de M. D*ut«h (réaUeefen J.-P Colas), avec 
J.-P. Joris, Doedika, A. -AA.- Cofflrast, A/ Weber, J.-R. Caus- 
sUnm, M. BarouK». suivi <run débat Le tMStre ai la 
vie vers un nouveau réalfauna 7 avec l'auteur. R AJIks, 
D. Undenbaro. S. Moafl. J.-P. Vincent ; 22 h. 00. Entrel -n 
avec Maurice Roche: » h. Da b ntrit i 23 A. 50, Po*s)«. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (SJ, En direct du Studio 105, Orchestre de 
chambre de Radio-France, direction R. AIMn, avec le 

concourt de N. Chaudeau, soprano. C. G) roux, soprano, 

J. Capderou. mena, e. Cholnacfie. clavecin : • Adagio pour 
cordes » IA. Jollvet). « Symphonie » (H. Barra ud), • Scène » 
CB- Gillet), c la Grande Danse macabre des femmes » 
(P. IsreS-Menr) t 22 h. 45 (SJ, Clarté dans la nul} j 
23 IL (SJ, Jazz vivant iUH (SJ, La musique et ses dae- 
skmaar l h. 30, Pop muslc. 


MOMUAIftlOItH** 
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Ia SR^ de Texas Instrntnentsi^>cgid aux exigences - 
des techniciens et des æSentîGipieft, 

ConsnttBE la fiche teduriquecWessons et liante son prix. 



EPe a vraiment le rendement Jane calculatrice 
électrxmiqucdcprofessiosmd- 

SR-SO, fa premfae celcniafrice Qectramqoe 
^dafdnsdeliûfoncciiansscientffîqaes. 



EN VENTE ŒEZLBSSPÊOAUSffiS TEXAS ®B?ERUMEPHS. 

PARIS 

Gibert Jeune 

15 bfs, bd St-Denfs 
5, piacs St-Mlchel - 

Règieà Calcul 

67 bd St-Germain 

Duriez 

132 bd St-Gennain 

A Lamartine 

95 rue cfAssas 
118 rue de la Pompe 

Radio Voltaire 

155 av. Ledru-Roffin 

Teral 

26 ter rue Tiavensièrd 

Comeb 

43 me du MouSn-des-Rrés 

PARIS ET BANUEUE 

Galeries Lafayette 
Printemps 


2 ° 

236 82-64 

5° 

1 

033 23-52 

1 

50 

03334-61 

0° 

32643*31 

6° 

033 70-98 

16° 

727 60-59 

11° 

35750-11 

12“ 

30787- 74 

13°. 

580 66-90 



CARNET 


Ré ce ptions 


— A l’occasion du vingtième arm l- 
vp maire de la signature du traité 
d’Etat autrichien, U. Otto Etaeltoerg, 
ambassadeur d'Autriche, a donné, 
mardi 13 mal, un déjeuner auquel 
Bsalstsit notamment «*m. Antoine 
Ptnsy (qui slsna an nom de la 
France le traité & VJeznme en 1955), 
Maurice Couva de Mttrvllle, Louis 
José, ainsi que les ambassadeurs des 
Etats-Unis et de 1'u.R.SJS. 

Naissances 


— M. Jean-Marte Delarue et Mme, 
née Anne Denis, sont heureux de 
Cal» part de la naissance de. leur 
Alla 

Mufle. 

3 bl Bf ma Malar. 

Parle. 


Mariages 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

M. Jean-Pierre Lorrianx 
avec 

Mlle Catherine Gentil, 
le IB mai 1975. 

— M. Charte» Moranl et Mmo, née 
Carbone, 

M. Jacques ChaHlej et Mine, née 
Pompai, 

sont heureux de Cal» part du 
mariage de leurs enfants 
Michèle Moranl, 

François Chain ey-Pompd» 
célébré dans l’Intimité & . Qnercl- 
teUo (Corsa), le 18 avril 1975. 

Décès 

— Le docteur Guy athti , 

Le pasteur et Unie Michel Allln 
et leurs enfants, 

M. et Mme Jean-Claude AlUn et 
leurs enfanta. 

■ mm« Muriel AIHw, 

Le docteur Olivier Allln. 

.La docteur et Mme Olivier Monod. 
Urne Robert Bruce, 

Lee docteurs Pierre et Madeleine 
Bruce, 

Mme Luce Puxyna, 
ont la douleur de faire part du 

Aknl m de 

Mbe Guy ALUN, . 
née Violette - Bruce, 

. docteur en médecine, 
survenu le 11 mal. dans sa soixante- 

doiTO ^ é y^ q . année. 

Le service religieux et l'Inhu- 
mation ont eu lieu d*w« y intimité 
le mardi 13 mai. 

23, avenue Paul-Velllant-Couturier, 
S4800 Vnialnlf. 

20. rue Villedieu, 

25700 Valentignsy. 

— On . noos prie de faire part de 
la mort de 

IL Gabriel A. BERNARD, . 
journaliste, homme de lettres 
et cinéaste, 
eomaue à Paria, à 2'Age de cin- 
quante-sept ans. 

La oéramonle religieuse son Heu 
le Jeudi 15 mal. i 16 bernes, en 
l'église Saint -Roch à Paris, et 
l'Inhumation au cimetière de Marnes- 
la-Coquette (92). 

De la part de 'ses amis, de 
Mme Marguerite Goülru et de la 
St£ Drbanlme. - 

loo, boulevard VîctorvHngo. 
NeûŒT-eur-fielne. ; 

— On sous' prie dtmnoncsr le 
décès du 

colonel -Jean BKO. 

Les obsèques ont été - célébrées 
dans la • plus stricte Intimité, le 
28 - mars, en l'église de Salnte- 
BmuiTTIo de la 8ylvn {Hérault). 

— Noua avons U douleur de fai» 
part du décès de 

Valérie BRUN, 

survenu le 13 mal, dans sa treizième 
année. 

Las obsèques auront lieu eu 1' 
Salnt-Ftançole-de-Sales, sa 
6. rus Bremontter, Paris (17»), è 
10 h. 30, le vendredi 16 nul. 

3O0L bonlsvexd Maleaberbes, 

75017 Paria. 

— Oh nous pris d’annoncer le 
décès de 

SL Georges VBUSUIS, 
dans sa sotxante-quatorxUa»! année. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
15 mal, & U heures, en l’ègllse 
Notre- Dame-du-Bcn-8econrB* Bols- 
Colombe» (92). 

De la peut de ses enfants, petite- 
enfants, parants, amis et alliée. 

X, rue PblUppe-de-Metz. 

92370 Bail -Colombes. 

— U. Henri Ferettl, 

Ses enfante ot petits-enfante. 

Bt sa famille. 

ont la douleur do faire part du 

-décès de - - 

Mme Henri pkre tti, 
survenu le 8 mal & Casablanca 
nés Marie-Roue BeUtm. 
(Maroc). - 

— M.. Alain ROCHE, T.H.P .. et 
Mme, née Glotz, ont la douleur de 
faire part du décès de leur fille 
Isabelle, 

surv e nu accidentellement le samedi 
10 mal. 

Les obsèques ont en Ueu dans la 
plus stricte Intimité . 

Cet avis tient tien de faire-part. 


33, Av. Plerra-1 • r *cte-S«fbio 


TAILLEUR 
a retrouvé pour 
un costume léger 
l’incomparable • 

FRESCO 

DE 

GAGNIERË 


noté par 2» «AJU* M Monde. 

îta : 

FMrtb dfnctav de te pcbltatlon. 



HqiiwftrnHim tnSerœ* dm ti ret sa rti- 
cteq, met nfioord soec ra dis la tri* ctl on. 


— MH» Denise Bottier, avocat à 
la cour, 

b la douleur de faire part du décès 

de 

Mm» Albert BOTTIER, 
née Suzanne Robin, 
survenu le 13 en son domicile, 
148, rue de Rivoli, dans ea quatre- 
vingt- troisième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 16 mal A 10 h. 30, 
an Pégflse Saint-Oennaln-l’AaxHiv 
rois. 

— on nous prie d'annoncer la 
mort de 

Mme Alice SÛILUKNFEST, 
endormie dans la paix du Seigneur 
des suites d’une longue et doulou- 
reuse maladie, le 12 mat 

Les obsèques religieuses auront 
Ueu le Jeudi 15 mal, è- 8 h. 30 l en 
l'église Saint- Antoine des Quinze- 
VZngte, sa paroisse. 88. avenue Ledru- 
Soilln. Paite-12». 

Elles seront suivies de Flnhu- 
mation an cimetière du Père- 
Lachaise dans r In tirai té familiale. 

NI flea» ni couronnes. 

Cet avis .tient lien da faire-part. 

21 , rue des Fougères. 

75020 Paris. 

Abbaye Notre - Dame - de - Jouazre 

(77840). 

Remerciements 


— Dana llmpoeslbüUé de répondre 
personnellement & toutes les mar- 
ques da sympathie reçues lors du 
décès da la 

baronne 

Jean d'ARTHUYS DS CHARNISAY, 
Le baron et la baronne Paul 
d’Arhops de chamfaar. 

Le comte et ta comtesse de Chanay, 
Le comte et la comtesse Alain de 
Chanay, 

Le baron d’Arthuyn de Chacnlaay. 
Le comte et 1a comtesse de Cor- 
n*in«ri. 

prient de trouver Ici leurs remercie- 
ment émus. 


profo 

bretu 


— Mme Pierre Caban d. 

Ses enfants. 

Et tonte la famille. 
fondémen t émus par les nom- 
;ox témoignages de sympathie 
qu’ils ont reçus Ion du décès de 
Pierre CARAUD, 
expriment leurs sentiments de vive 
gratitude à toutes les personnes qui 
ont pris part à leur chagrin. 


— Très touchés par les témoignages 
de sympathie qui leur sont parvenus 
A la suite du décès de leur président- 
directeur général, 

Pierre CABATJD, 

le conseil d’administration et Isa 
membres du personnel da la Société 
nouvelle Pathé-Clnéma remercient 
tous ceux qui as sont associés A 
leur deuil. 

— Mme Emmanuel Lancia!, 
remercie vivement toutes Iss per- 
sonnes qui lui ont manifesté laur 
sympathie lors du décès de 
M. Emmanuel LANdAL. 


— Roanne - Parie - Lyon. 

M- Samuel Resnlk. 

M. et Mme Léon Gokhman, leurs 
enfants et petits-enTants. - 

M. et Mme Boris meanlfc. leurs 
enfants et petits-enfants, 
remanient très sincèrement tontes 
les personnes qnl par leur présence 
et leurs messages leur ont manifesté 
leur sympathie lara du décès de 

Mme Samuel RESNIK, . 
née Sonia Gokhman. 

Anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
décès de 

Mlle Juliette DUBOIS 
(le 21 mal), 
professeur honoraire 
d’éducation physique, 
ex -soliste 

da la maîtrise de danse 
Janine Solane, 

une pensée est demandée à tous ceux 
qui l’ont connue, estimée, aimée, 
en union avec l’eucharistie célébrée 
A Boscoff, sa dernière de m eure. 

Avis «le messe 


— Cto nous prie d’annoncer qn’à 
la demande de ses amie, une messe 
sera cSébrée, le mercredi 21 mal A 
8' h. 30, en l’égUea Saint- Nloolas- 
dn-Chardannet (39. boulevard Saint- 
Germain). A la mémoire da 
Charles BODRRXE, 
directeur honoraire 
da la 

commandeur de la Légion d’honneur. 
Ta fATurfita y assistera. 

Ordinations 


— Mme Tbaddée Tyt, née IL J. de 
Lésa ueu du Plessis Czurao. 

Ses enfante et petits-enfants, 
ont la Joie d’ ann o n cer que le 
Père Dominique Tyl SX, 
sera ordonné prêtre le 18 mai , en 
l'église da la Bainte-FamlUe, A 
Taïpel (Taiwan -R. o. CL), par 
Mgr Stanislas Lwo-Ewang; arche- 
vêque de TalpeL 
2. place P^Sauvege, 

78310 Balnte-Adreaee. 

Bienfaisance 


— Lt junior Guild do 1 a nithft 
dralo américaine. 23, avenue 
Georgo-V. à Parie (8e). organise 
deux vente»- braderies : le 14 mal de 
10 h. A Iff h. et le 15 mal de 10 h. 
à 14 h, -dans le but d’aider diverses 
bonnes œuvres françaises et réaliser 
des enregistrements de livres A 
l'intention des aveugles. 

Comanmieofioa» dSvsnet 


• — La société hippique de l'Ecole 
spéciale des travaux publics tiendra. 
Jeudi 15 mal i 1S h. 30 sa club- 
bouse de l’Etrier, route de Madrid. A 
Neulliy, un cocktail de presse, à 
L’occasion du concoure hippique 
national’ des 24 et 25 mal, qu'bu» 
organisa' avec le club des Habits 
rouges. 


L'Association nature et progrès 

organise une réunion sur le thème 
des technologies douces, jeudi 15 mal 
A 19 b. 30. 44, rue de Rennes, 
à Paris (*>). 

— Le groupe « assurances » des 
anciens de Selences-Po organise, le 
21 -t—i , un diner-déban animé par 
M. Pierre Estera, administrateur- 
directeur général de 1TJ.AJP-. bit 
« La situation de 2 'assurance ffan 
çalse on 1975 et ses perspectives 
d’avenir >. Renseignements et ins- 
criptions : groupe « assurances ■ 
des de Sclonces-Po, 187, bou- 

levard Saint-Germain. Paris-7*. Tel. ' 

— Le Comité des enseignants omis 
d Israël, et le Front' commun pour 
Israël appellent A célébrer, par 
un défilé silencieux, le 14 mal de 
17 b. A 19 b. 30. devant le groupe 
scolaire, 20, rue des Hoepltallères- 
Saint-Gervale A Paris (4>), le trente- 
quatrième anniversaire da la rafle 
d'enfants Juifs des écoles de Paris, 
morts en déportation, et le premier 
anniversaire de l’assassinat des élè- 
ves israéliens de Ma’alot. 

— Le centre culturel hellénique, 
qui se propose de présenter au pu- 
blic les Jeunes artistes grecs, donne 
sa première exposition du 13 au 
31 mal, 23, rue Galilée (de 12 " 

A 13 b. et de 15 b. A 19 b.). 

Viriles et conférences 


JEUDI 15 MAI 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 11, entrée 
Sorbonne, place Auguste - Comte, 
mr m #t nhaniiÿ • c Exposition Poils- 
dlo v. — 15 h„ entrée de l’église, 
Mme Peepneo : a Lee cryptes de 
l'ègUse Saint-Sulplce ». — 15 h. 
entrée du cbAteau, Mme Zujovlc . 
c Souvenirs du roi de Rome et de 
l'époque Impériale au cbAteau de 
Bols-Préau : le tombeau de l'Impé- 
ratrice Joséphine A Ruell ». — 
Réunion des musées nationaux, mu 
sée du Louvre, 19 h. 30 et 15 h. - 
c Visite des chefs-d'œuvre des col- 
lection» a (français et anglais). — 
14 h. 30. 12. rue Surcouf : a Le 
Musée des tabacs et allumettes a 
(l'Art pour tous). — 15 h. L 22, rue 
Vlëllte-du-Temple : c Le Marais, les 
Halles, le centre Beaubourg a (A tra- 
vers Paris). — 15 b„ 2. place du 
Puite-de-l'Knnlte : « La Mosquée. 
Be» jardina ses monoïques s 
(Mme Just). — 15 tu. 254, rus Saint- 
Martin ; r Œuvres d'art de Snlnt- 
Nleolas-das-Champs » (Histoire et 
Archéologie). — 15 lu. en haut des 
Bmrim : c L’Opéra a (Tourisme 
culturel). 

CONFERENCES. — 14 b. 30. centre 
Sèvres. 35, rue de Sèvres : « Secours 
d’urgence d’un médecin Mirés l'ou- 
ragan Plfl en Honduras » 
(Mme Agnès Prévost). — 20 b. 30, 
28, tas Bergère : c Mystique et vie 
quotidienne » (M. J. Chevalier). — 
20 h. 30. Maison argentine, 83. ave- 
nue Henri-Martin : c Le symbole 
dans le mythe : Quetzalcoatl et 
Oslrlfi » (M. F. Schvra»). - 21 h, 
Loge unie des théosopbes. 11 bis. nu» 
Eeppler î « La Bhsgavad Olta s les 
fondements de la confiance en sol ». 


Mit er Lem on 
de SCHWBPPES. 

Le grand Bitter Xemon, 


MERCREDI M MAI 1975, 20 bu 45 
Conférences de l’Oasis 
184, bd Balnt-Germaln. 75008 Paria 
(Métro i Salnt-Germaln-dss-Prés) 
Michel REMY présentera 
LES CENTRALES ATOMIQUES 
DU DIABLE 
le nouveau livre de 
Günther SCHWAB 
Débat 

Au début de la réunion : « NAIS- 
SANCE », un Olm de Frédéric 
Léboye* (d’après le livre «Four 
une naissance sans violence ») 
commenté par H. H-~Ch- Geffroy, 
Dlrecteur-Fundateur des m a isons 
de « LA VIE CLAIRE a 
(Entrés (fore et groMtej 


A L’HOTEL DROUOT 

Jeudi 

EXPOSITIONS . 

A 1 - Tableaux ancu, m biaa et obj. 
d'art, prlnclpalem. jlu'iiic mm. Ana- 
hotf, Lacoste. M* Delorme. 

S. 2 - Bx sièges et mblas. M* Bondu. 
B. 6 - Tablx mod. et anc^ objets 
d'art d’ Extrêm e-Orient, argenterie, 
ameublt 3CVI1I # , siégea et mbles anc. 
et style, tapisseries. MM. Maramo, 
Portier, Oanet, M* Lamée. 

S. 7 - Autographes, armes, estampes 
et tablx mod. MM. Castaln& JQbnsoo. 
Mlle M* Oger. 

S. 10 - Extrême-Orient, 8.CJP. Loud- 
mer. Poulain. 1 

S. il -'Bons meubles. M" Laurin. 
Ghillloux, Buffet» ad. 

VENTES '•’••• 

• 8- 8 - Autographes, documents et 
divers. M. Oaetalng, M" Ader, Picard, 
Tajan. 

VENTE A CHARTRES 


PRESSE 


GALERIE DE fTWa-p/rrrRa 
DIMANCHE 25 MAT A 14 beuxeé 
TABLEAUX 

FAÏENCES, PORCELAINES 
ETAINS. BR ONZES XVIII* et XK” 
ARGBNTERXB Smn« 

Paris - Province 
OBJETS D’ART et d>AMKOBL. 
principal ornent svne 
M* J. LELDSVRB. Cre-Prls. 

9, nu Pa min. 38000 CHARTRES. 
• TéL (37) 21-04-33.: 

Expa : lundi de Pentecôte 
15 à 29 h, vendredi 83, 15 à 22 h, 
sain. 24. 10 A 19 h. 



NOUmiB NÉGOCIATIONS 
OUVERTE A « FRANCE-SOIR » 


L’intersyndicale et la Société 
des jounallstes de Fnmee^Sotr 
déclare un communiqué publié, lé 
mardi 13 mai, « ont eu ou cours 
de ces derniers fours des négocia- 
tions avec M. Ferry, directeur 
général du groupe FBP. 

» A l’issue dm ce» discussion; 
l’arrivée d’un nouveau, directeur 
de la rédaction a été reportée. De 
nouvelles négociations se déroule - 
vont entre les représentants de 
la rédaction et fa direction de 
FBP afin de rechercher les sobt- 
tions aux problèmes Qui touchent 
la rédaction de France -Soir. 
Celle-ci avait décidé, au court 
d'une assemblée générale, j* 
9 mai, une grève de quarante- 
huit heures à compter du jour oi 
le nouveau directeur de la rédac- 
tion. venant de rextèrtewr ei 
nommé par M. Ferry, arrtoent 
dans mi journal frappé de licen- 
ciements. » 

Enfin, les licenciements déçï 
dés dans le cadre du plan d* 
redressement du groupe FSP & 
toucheraient plus, selon nntersyu 
di cale, que quatre journalistes ai 
lieu de trente, compte tenu : 
est vrai que dix-huit rédacteur 
quittent volontairement l’entra 
prise. 


• La grève des joumaiisù- 
athéniens a pris fin dans la nu 
du 13 au 14 mai. après deux a 
moines de conflit, les propxb 
taïres des Journaux ayant satfc ' 
fait les revendications salarial 
présentées. Au terme d'un aocG 
signé peu après minuit, ü a <j . 
accordé 30 5 d'augmentation < 
salaires (25 Sb rétroactivemft 
depuis le 15 avril et S % à part - 
du l” r juillet) sur la base r 
salaire actuel pour les salait 
inférieurs À 15 000 drachm 
22 % pour les salaires aUaat Jt 
qu’à 20 000 drachmes et 18 % pc 
les salaires jusqu'à 25 000 drac 
mes par mois. L'accord prév 
en outre un plus grand nom) 
de jours fériés. — fA- FJ?.; 

• L’oscar 19 75 de la presse dv 
trèprise, décerné par l‘Union < , 
journaux et journalistes û’ent - 
prlsës de France, a été remis . 

13 m ai à M. Jeau-Louis Cd - 
rédacteur en chef du jour.. 
Interné de la société UgL • 

K uTiIm ann. 

Le second prix a été attribué' • 
Journal d'entreprise de la ood: - 
La Cellulose du Pin. le trolslè’ 
prix ft Citroën-Information. P . 
le * vingtième anniversaire .. 
l'association, le Jury comp • 
notamment de MM Claude F — 
langer, directeur -général du P 
sien libéré je t Gilbert Broyé 
président de ÎTJJJBJ, a «fer- 
ment attribué un oscar b 
concours an journal interne 
Total, et une mention spéd . . 
au mensuel des Wagons -Lite ’ ' 

• M. Peter GalUner (Gram ... 
Bretagne) a été nommé ma " 

13 mal directeur général . 
l’Institut international de 

dont rassemblée génér 

le & Zurich depuis 

lundi 12 mai. 

• Mondes asiatiques est lezx 

▼eau titre de la revue trimestriel Ji: y- . 
de l'Association pour une me 1 * 

leure connaissance de l'As 
(54, rue de Varenne, 75007 
publiée jusqu’au 1974 sous 
de France-Asie. Au sommaire 
premier numéro de Mondes n$ 
tiques figurait notamment le ter. 
de l’entretien du 3 août 1965 
M. André Malraux et 1e préside 
Mao Tse - «rang, un 
M. François Mlssoffe 
tion économique de 
ainsi que des études sur le pr- ., 
blâme démographique en Indon . 
sic, les relations entre employée 
et salariés au Japon, les sodét. 
coopératives en Thaïlande et |T Ç 
question de Taiwan. A • 3 


âwideur 

Jistreur 

M3C j 

‘s^SSâ Olîfi 

la Malais 


Préparation d'èté. sur place 

OU p&r e o rfBtm rm^Miww 

• Examen d'entrée i« année. 

• Rumen d'entrée 2* année. 

,• Seconde session. Pin d'AJ*. 

-BMC «rsniiM. WW) Us PnrlWMOf 
.Cru 97 , tu ctL-umts, « a W w iu r^ 

722-8444. 


'(PviMatù)- 


UN ACCORD (HTRE LA CHNE^ ■ 
ET LE MARCHE COMMUN ? / 




Nombreux sont eaux qui ont douM/. 
de la solIdHé du Marché boom--' -T 
mun et pourtant beaucoup y * -* 
été fait et entrepris au cours des 
16 dernières années dans rincer- 

Otuda, Jo découragement, mal* 
aussi la confiance et roptitnfafliR, 
Jean-Marc Boegner. ambassadeur 
da France auprès de la CEE pêb- 
dam onze ans, nous lait- part d* 
•on', expérience et nous «P^: 
ce qu'il faut «avoir pour cormafe 
tre et .comprendra le. Mwdié' 
commun. • - 

(« Le Marché coromun de * 
neuf -. côlL U prisma,' 'A. Çbflrtl-j 
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%umal officiel 


. .'■.'S MEMBRES DE IA COMMIS- 
•flOM NATIONALE DU DROIT DE 
: ÎÉPOHSE SIR US ANTBiNES 
)E LA RADIO ET DE LA TÉLÉ- 
VISION. 


(ICff 


» f jB Journal officiel du 14 mal 
Mie deux -décrets relatifs au 
■ait de réponse sur les antennes 
la radiodiffusion - télévision 
inçalse. - 

Le premier fi xe les modalités 
tppîfcaüan de ce droit de 
panse, dont nous avons déjà 
- nné les principales dispositions 
,■! Monde du 27 mars J, an 
toment où le conseil des minis- 
s l’avait adopté. 

'-■Le second décret donnw la liste 
membres de la Commission 


- AI anale du droit de réponse sur 
i ondes, qui se saisit des. diffê- 
. ads es cas de litiges : 

: - Président : M. Marc Barbet, 
' 1 ésktent de la section de rizxté- 
. ^.ur du Conseil d’Etat. 

Vice-président : M. Pierre Or- 
mnwui , présidait adjoint de la 
ition du contenttetix du Conseil 
^Stat. 

.. Membres titulaires : MM Plâtre 

• engin, conseiller h la Cour de 
jsatâon ; André Martin, cousefl- 

■ à la Cour de carnation ; Jules 
itonini, membre du Haut 
mseü de l’audio- visueL 

- 1 Membres suppléants : M. Jean- 
lande Périer, conseiller d'Etat; 
Michel Franc, maître de re- 
'"tâbes au Conseil d’Etat; 

. ~ me Françoise Flipo, conBeîTlar 
' érsndaire à la Cour de cassa- 
>n ; M. Yves Monnet, conseiller 

• Jêrendaira à la Cour de cassa- 

r>n ; Rirnn nB Servais, IQÏ- 

-stre plénlpotenttalre, membre 
' •i Haut Conseil de raudio-vlsufiL 


Sont publiés au Journal officiel 
il 14 mal 1075 : 

. ES DECRETS 
\ • Relatif & l’organisation du 
roit de réponse sur les antennes 
• s la radfodlffnsitHi - télévision 
rançalse et modifiant le décret 
u 30 septembre 1953 portant 
iforme au contentienx aritnhiis- 
.'atif ainsi que le décret du 
.3 novembre 1053 portant règle- 
_îenfc d’administration pabHque 
;uur son application^ 

- • Modifiant le statut du Théft- 
~-e national de l’Odéon- 

*40 Relatif au Tbéâtije national 
-Chaülpt. -’’’ +r - \ • 

JS . 

■ !& ARRETS 

" 0 Fixant les taux JcnrrnalieiB 
l’indemnité de mlrâion. et de 
: ddezunltê de tournée allouée aux 
rsonnels civils de l'Etat se dépla- 
nt sur le territoire métropoli- 

- tn de la ftance U). 


(1) Ce texte sera ultérieurement 
tollé en raatonle. séparé. 


(Publicité) 


180 F PAR MOIS 

n répondeur 
nregistreur 


Uï 


••• 


ça se loue 

ation, entretien, sons contrat, 
sans contrainte 

ATS 

79, RUE DE CRIMÉE 

319 Paris - Téléph. 203-44-58 


S C ■ * £e Mrnàt 

Senta des abonnements 
S, nu des ItBUeni 
~ 754» PARIS - CKDSX 09 
• ’ ' c.c.p «an - as 


ABONNEMENTS ' 

6 mais 0 mois U mais 


•I L 


; 


..vl 

mua . D.OJKL . T.OJHL 

T-C0MJHUNAUT8 (feaaf Algérie! 
MP IMF Z3X F 300 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOTE NORMALE 
"-‘‘•M F STS F «82 F GM P 

ETRANGER 
par messageries 
- BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
215F «WF 3*7 F 400 F 

R — TÜMSIK 

225 ïï mr 337 F 440 F 

Far vide aé ri enne 
tarif m demande 

L» abonné» qui paient par 
tèqu* postal (trois volets) sau- 
ront bien Joindre a» chèque * 
mr demanda 

Changnunte d’adnme défl- 
Ittf a ou provisoires (deux 
oni>tnw oo nhîsl. nos abonnés 
mt invités A formuler leur 
«nan de une swnatny su malntt 
vont leur départ 

Joindre la dernière bande 
- ’Botoi A toute c ana gp o ndanftp 

YettLDcx Avoir FDbHgence de 
èaiger tous les nome 
.a c ar a c tèr es 


MÉTÉOROLOGIE 


L- SITUATION, LE A4. 05. 75 A O h GJflX 



Srohrtion probable du temps en 
France entre la mercredi M à 
> heure et le jeudi a ™»« A 
24 heures : 

Dans le ootmuit perturbé qui s'est 
AtabU A basse lata fade de l’océan 
Atlantique A l’Europe occidentale, 
la perturbation située au nord-onen 
de la péninsule Ibérique, en pro- 
gressant vers l’est, commencera 
Jendl A affecter l’ouest de la France. 
No* antres régions bénéficieront 
d'une amélioration temporaire. 

Jeudi, le temps deviendra progres- 
sivement très □ nagerez vers la fis de 
la matinée parés des cotes de l’Atlan- 
ttqao. Ce "type de accompa- 

gna de nouvelles pluies, s'étendra le 
soir de la Bretagne A l’ouest du 
uaenif Central et an Numniti aqui- 
tain, avec des vents de secteur: sud 
qui ee renforceront. Sur ces réglons, 
les températures maximales varie- " 
ront peu. 

Sur le reste de la France, le temps ’ 
Instable ^atténuera et, si quelques 
averses ' résiduelles sont encore pro- 
bables au début sur le Nord, le 
Nord-Est et la nord des Alpes, 
dans l’eneemble le temps sera assez 
ensoleillé avec des nuages passa- 
ge». Cependant, dans tes premières 
bernes de la matinée, on ob s e r ve r a 
parfois des brouMlazda on des nua- 


dans les vallées 


ges bu brumeux 
ds l’intérieur. 

Les vents seront, faibles et las 
températures diurnes, après un début 
de matinée un pan frais, seront 
généralement en hausse par rapport 
à celles de la vdlle. 

Mercredi lf mal, A ? benne, la 
pression atmosphérique réduite . an 
niveau :de la mer était, A Farls- 
Le Bourget, de 1 011£ mlllban. soit 
75R5 millimètres de rofflrcura. 
Températures (le premier iihn*r» 

initii]^ la TY m. TiiTiniT| | enregistré au 

cours de la Journée du 13 mal ; le 
second, la minimum de la nuit du 

13 au 14) : BiaxrltK. 17 et 12 degrés ; 
Bordeaux, 16 et T; Brest, 13 et 7; 
Caen, 10 et S; Cherbourg, 14 et 8; 
dennontr Ferrand, 18 et 10 ; Dijon, 
20 et 31; Grenoble, 17 et 6; Lille. 

14 et 7 t Lyon, 18 et 8: Marseille, 
25 et M ; Nancy, 18 et 7 ; Nantes. 
16 ' et 7 ; Nice. 21 et 14 ; PaÜA- 
Le Bourget, 25 et 8; Pau, 16 et 10; 
Perpignan. 21 et 14 ; Rennes, 16 et 8 ; 
Strasbourg, 20 et 6; Tours, 16 et B; 
Toulouse. 16 et 10 ; Ajaccio. 19 et II ; 
Pomte-A-Pltra. 28 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Amsterdam, 15 et 11 degrés; Athènes, 
20 et 16; Bonn. 21 et 6; Bruxelles, 
14 et 10; Le Caire, 30 et 25; Üea 
Canaries, 21 et 17 ; 
ll et 7; Genève. 19 et 6; 


19 et U; Londres, 16 et 8; Madrid. 
23 et 7; Moscou, 27 et 16 ; New- 
Yack. XL et 16 ; Pelma-d s-Majorque. 
23 et 6 ; Rome. 19 et 13 ; Stockholm. 
U «15. - 


Turquie 
Sfours 
lMSf 


Mexique 
18 j 31780 F* 


TupjidS 
SJ 1015F 


Tunisie 
8] 870F 
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Grèce Egypte-Ubu Issafil 
1 15j L330 F 20 j 2A15F TSJ 1-S50F 
eIllafac,TaaBoalavte,CoTee,BaKal*a,liKlBn4sfaI , éim>-Mbi« l lJLSA t IIRSS > 

Prb ojmprtnanlivoy^opcrBYton de Bons résuSèro. séjour oo hûtoloaowibe 
devae sna». ou ctr cultc. ^ _Ç~ « n ns ssmak ia ds locaàkaa yokura , 

‘Pon'ensavo^dârânngssurcmvÔyiipaa.veaatezin'efwiÿv votm tuodini 

payscope bitemationai 
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des prix pour aDer plu» loin plus longtemps 1 



INDUSTRIE SAISONNIÈRE 
en zone rurale (Charente). 

Main-# œuvre féminine abondante. Locaux très propres. 
RECHERCHE tous travaux à façon, 
suivis ou occasionnels. 

Ecrire au journal « le Monde > 9j636 , qui transmettra. 


tés services ouverts et fermés 
pour les fêtes de la Pentecôte 


PRESSE. — Les quotidiens pa- 
raîtront nociDBlemeDt le lundi 

18 mal. 

BANQUES. — Elles seront fer- 
mées le lundi 19 mai, ouvertes 
aire heures habituelles le ven- 
dredi i& 

GRANDS MAGASINS. — Ils 
seroot fermés le lundi 19 mai, 
ouverts àttx heures habituelles le. 
samedi . 17. 

alloca’HONS familiales^ 
— La Caisse d’allocations fami- 
liales de la région parisienne 
indique que ses guichets et ser- 
vices d’accueil, situés 10-13 et 
18. rue Vlala (Fatis-lfi*), 9, rue 
de Liège tParls-fl'’), 64^68,. rue du 
Dessous-des-Betges (Paris- 13*),- 
7, rue du Général - de - Gaulle 
(Maisons - Alfort) et tour Ouest, 
carrefour Pleyel (Saint - Denis! 
seront fermés du vendredi 16 mal 
à U h. Jusqu’au mardi. .30 mai 
au matin. Resteront ouverts le 
16 mal après-midi les centres de 
din g n parie et de mhue, ainsi que 
les cliniques dentaires. 

SÉCURITÉ SOCIALE. — Les 
caisses de Sécurité sociale seront 
fermées du vendredi 16 mal à 
14 h. 30 au mardi 20 mal .au 

mnlfiTV 

RA-TJP. — Service réduit des 
rfiTbfiTiehes et jours fériés le 
lundi 19 mal 

SJLCJ?. — ta SJffXLF. mettra 
eh circulation, au départ des six 
gazes parisiennes, le vendredi 
16 mal, 388 trains dont 95 supplé- 
mentaires et, le sa me di 17 mai, 
317 trains dont 64 supplémen- 
taires. 

P.T.T. — Los bureaux de poste 
-seront fermés le lundi 19 mai 
Seront ouverts, toutefois, ceux qui 
le sont habituellement le diman- 


che. En outre un bureau sera 
ouvert, de 9 h. & 11 h* au chef- 
lieu de chaque canton. Tons ce s 
bureaux ^assureront les services 
téléphonique et télégraphique, la 
vente des timbres-poste au détail, 
ainsi que, jusqu’A 11 h* la dis- 
tribution au guichet des objets 
de correspondance en instance ou 
adressés soit poste restante. Boit 
aux abonn és des boites postales 
MUSEES. — Tous les musées 
nationaux seront ouverts le di- 
manche 18 maL Ils seront fermés 
le lundi 19 mal, A l’exception du 
musée de Cftmy, du musée Bodin, 
du musée n** 1 ""*' 1 du chéteau de 
Versailles, du musée national du 
ch&teau de Fontainebleau, du mu- 
sée national du château de COm- 
pièghe. du musée national du 
château de Pau. . 

Les expositions « Dessins ita- 
liens de rAlbertlna de Vienne > 
su-musée du Louvre et c Catalo- 
gues et courtepointes de l’Ancien 
Québec » an Musée national des 
arts et traditions populaires seront 
ouvertes le dimanche 18 mal et 
fermées le lundi 19 
Le MUsée de l’armée, le Musée 
des plans- relief, le Dôme royal 
-et r église Saint-Louis des Inva- 
lides seront ouverts au public le 
lundi 18 mai, de' M heures A 
17 heures. 

Le musée-Mazmottan sera fermé 
le lundi 19 mai. ïl sera ouvert le 
dimanche 18 maL 
La Bibliothèque nationale sera 
fermée le lundi 19 et le mardi 
20 -mal Les expositions seront 
ouvertes. 

Le Musée des arts décoratifs 
sera fermé le lundi 19 mai. Les 
expositions seront ouvertea L’ex- 
ition Mîthlla est prolongée 
L’au lundi 26 mai au soir. 
SPECTACLES. — Voir « le 
Monde des arts et des spectacles». 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 161 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Ban théâtre fait l’objet d’une 
étude attentive; Sa ténacité lui 
fait trouver nn emploi.— IL Flot- 
tent en se répandant. — HL Fille 
ou garçon. — ■ TV. Méprisé par 
les emballeurs ; Prouver qu’on a 
le. sens des nuances. — V. D’un 
auxiliaire ; Fin de participe ; 
Battue par ce qui l’en tour e. — VL 
Prénom féminin. — VIL D ur et 
adde quand U est vert. — vxll 
S urveillait te chemin que pre* ; 
nalent ses £Qs ; Abréviation. 1 , — 
EL Portent un chapeau ; Roman- 
cier, — X. Ses attributions étaient 


multiples ; Détale. — XL On peut 
se reposer sur eux les yeux 
fermés. 

HnBn». , TTfîAT.IîTM.ICW , l t 

— 1. Ne sourit à personne ; Figure 
mythologique. — 2. Abréviation ; 
Peu raffinées. — 3. Sur la Saale ; 
Jadis honoré. — 4. Ebranlé ; Fleu- 
rent à chaudes termes. — 
5. Uhlté ; Fièvres de courte du- 
rée. — ft. Résultat de vibrations ; 
Fond de calice ; Divinité. — 

7. Jettent une note sombre au 
cœur cTun foyer ; Onomatopée. — 

8. Localité de France ; Mit en 
quarantaine. — A. Très malme- 
nées. ■ 

Solution du problème B* 1150 
EOTiaontalement 

L Nomade ; AV. — IL Tmah ; 
Ans. — EL Déménager. — IV. Ra- 
mions, — V. NI ; Rea. — VL BP ; 
TaeL — VIL Rôt ; Diu. — VUL 
Grenat.; Ag. IX Ecrémeusa. 

— X Rée ; Peu. — XL Edesse ; 
RR. 

Verticalement 

L Nid; Bergère, — 2. Orner ; 
Porc. — 3. Maman 1 : Terre. — 
4. Anémie; Nées. — 5. Ni; 
Dames. — 0. Aortite. — 7. 
Agneau ; UP. — 8. Anesse ; Aser. 

— 9.* Var ; Ingeuc. 

GUY 83ÛUTY. 


il y a des endroits en plein Paris, 
où Ion a tout pour oublier Paris 


l't- contre co P.Vrrs très 
proche mriis ia voie ra- 
pide à 200 n- et le péri- 
p ne ru.: ue à SÜ0 rrs. Le 
quartier te p-'us mo- 
derne; de . Parie, m«is 
une petite .ruo provin- 
ciale animée le. jour et. 
calme la n- ht. Des ap 
p a ri o m é n :s s pa c i eux., 
confortables et.-, silen- 
cieux nais d'un prix rai- 
sonnable Tous les 
avantages de -fons 
mais J a possibilité ri en 
■’ i j i r tous les. inconvé- 



Ur-. petit iiru rubl; 
entre te.» rasses 
et jardins . . 


Keeli^oiion et Vente . 


U El 


LA U El 1 A * 

CONSTRUCTIONS 
133. nie dit Ghevaleret. 
75013 Paris. ' ' 

Tei.ü84.2i.21- 5/7.46.16 


OO: (Z ^ 

v.„ i.ï: W A- V 

■ 96. rue S.-mt- Charles. Paie X Verne.' 
Bureau de Vente sur place 


POURQUOI le MEXIQUE 



Vos yeux éblouis s’ouvriront sur un monde fascinant où les vestiges du 
passé : Monte Alban, Chichen ftza, Teptihuacan, rivalisent avec le char- 
me des villes coloniales. Le' soleil des tropiques dore les plages dont les 
• noms vous font rêver : Acapulco, Puerto Vailarta, Cozumei. Des hôtels de 
toutes catégories vous recevront, vous savourerez les spécialités mexicai- 
nes et les mets internationaux. Le voyage de votre vie, c’est le mexîque. 

Ne vous priva pas de vos meilleures vacances, le Mexique est moins cher que vous ne le pensez. 

Consultez votre Agent de Voyages 

' De nombreux vols quotidiens relient FEurope au Mexique — 

casas iinnuL æ tihuhd- shsetabIi betuussii - mies gj. — ëlesatim sëiebale mm l’obopl 34, h. bhhke v.-noos pibb 

BUREAU D7NF0RMA710N. 34, AV. GEORGE V. 75008 PARTS. TËL 72*89.15 



RENDEZ VOUS P0URU MEXIQUE 

MEXIQUE EN TOUTE LIBERTE : 3 semaines Paris-Paris 2780 F 
DECOUVERTE DU MEXIQU E : 3 semaines Paris-Paris 3 950 F 

1 RUE DU LOUVRE 
260.34.35 
PARIS Te 



BANDES ■ 
ÏACANCSS 
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- • IxKfaLB. 

OfflŒS REMPLOI 34 .QO 39,70 

tf'wpfoi "Pteau^s encadhfe- 
B»wnum w lignas de hautaor s&on 44*37 

PROPOSTnCWS COMMB» 65.00 7&B9 



EXCLuavrfÉs 

L'AGENDA DU MONDE 
(claque vendredi) 


UDflM UGBNX& 

25,00 29,19 

30^00 35^3- 

23,00" 26.BS 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ rctjionauK emploi/ régionaux emploi/ régionouK 



B 

El 

E3 

m 


Vous reche r chez une si tu atio n d’avenir. 

Grâce & la ffimcraîrih wLnaH nB«i« de notre 
Groupe et & la dSvemtâ de ses act i v i té * , nous 
ponvans CTl& fjf r> wm aw ptwrHrtwr. -- - — 

Tout en vous gara n tieum» ]a de votre 

«nploi, nous voua offrons la possibilité d'acqué- 
ôx une expérience tria variée en évaluant, en' 
fonction, devras stations, ^»th tnrtirtiny^ f 
fîBèrês dë nas Sociétés en Fiancé ou à 
l’Ebsngn. 

Nota vous proposons uns. première affectation 
(pour une période, de 2 â S ans) suri poste d* 




dans l’on des secteurs suivants : 

~ SOMME/PAS DÉ CALAIS 
-MEURTHE ETMOSELLE 
—AUBE 

Le salaire de départ sera fonction de l’âge et 
de la formation d'origine ; H se situera entrq 
51.000 et 60.000 F. par an e£ p rogressera 
rapidement. 

Adresser un C.V. d étaill é ain si qu’une photo 
récente à No 7373, CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. Nous vous fournirons tous, 
x natonemsn ls c otnpléiuan tairas an d’nn 
entretien à notre Sega SodaL 


GROUPE NOBEL BOZa 

Dans le cadre de.son développement httamàoonal 


:T* 74 Tm h ■ n •! i , u ^ f." 4 1 1 


renforce son service .Travaux Neufs, besé A ANGLE FORT -Ain i proximité tac du Bourget ). 
A cci effet, nous recherchons 


1E CHEF DE SON SERVICE TRAVAUX NEUFS 

.. H dirigera un servies de 20 pers o nnes, comprenant no ta m m ent quatre mgérrieure de projet et 
un bureau d'étude*. Hé/ürenee Jf ISO A - - 

DEUX INGENIEURS CHEFS DE PROJET 

chargés de l'étude „ de la conception « de la réalisation jusqu'à leur mise en route, d'matat- 
lettons nouveau en France et à l’étranger. . . . - BéfêrarmM 151- A 

Oss posta Redressent & da ingénieurs dé formation Grande Ecole, "possédant suhrant l'importance du parie 
proposé, uns expérience de 5 é 10 ans au moins ta engineering et travaux neufs, acquise de préférence dans 
l'industrie loterie. 

Bonne connaissance de l'Anglais; Espagnol souhaité - . 

' ' " Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé, photo récente et rémunération envisagée, 
en rappelant, la référence du poste choisi à NOBEL BOZEL, Départamem 
■ Encadrement. Tour Roussel Nobel, cédex 3 - 92080 PARIS LA OEFENSE. 


Groupe cT Experts- Comptables 
Centra de la France. 

recherche . - • • 

COLLABORATEURS 

titulaires au *poirm de deux Certificats eupôrieure 
du TripT/yti^n B.O dont celui de Révletou, pour 
. postes Responsabilité réclamant dy namisme et 
porsannallté. Promotion, - ' rapide eu fonction de 
l'adaptation aux emplois offerts. Possibilité à 
terme d’intterstlou au Groupe en qualité o Associes 
Arimnwàr lettre manuscrite avec C.V.i : 
COG-EP . “ ' 

BP. 133 

18004 BOURGES • 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE 
NORD DE PARIS 

recherche 

pour développer sou service de Conseil et For- 
mation. auprès du F.MX 

3 Conseillers d'Enfreprises 

(1 : Gestion - 2 : Marketing - 3 : Formation.) 
Expérience en entr e pr is e indispensable. 

Envoyer cnrrlcaltnn vîtes et prétentions A : 

No 8350. « LE MONDE » Publicité, 

S. rus du Italiens. 15437 PARIS. 
Discrétion absolus assurée. 


BANQUE PRIVEE 
SUD EST 


FILIALE DE LA BANQUE DE L' 

UNION EUROPEENNE 

recherche 


CHEF D'AGENCE 

CLASSE VII 


RESPONSABLE DU DEVELOPPEMENT 
ET DE LA GESTION 

• Formation supérieurs générais et/ou bancaire. 
■ EXPERIENCE BANCAl R EcTHOWMEd'AGEN- 

CE avec polyvalence ENTREPRISES/PARTI- ' 
CUL1ERS (Banque da dépftts). 

• Très commercial. Bon anima ta tir. 

Excel lent contact. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre roxnuscr, CV 
détaillé, réraunér.. et phot. (rat.) sa réf. 3217 è 


sélection conseil 

6 FLiCt O'J M3RÎÎHÎ1. JiilN ’;Gî? PARIS 


Très important Groupe industriel . 
recherche pour une de ses unités 
40 km de Lyon - 500 personnes. 

DIRECTEUR D'USINE 


ACTEVXXB : 

— mécanique et chaudronnerie. 

FORMATION S ... 

— Ingénieur Grands Ecole. 

EXPERIENCE : 

— plusieurs année* dans poste statuaire. 

ATTRIBUTIONS ntmCOMISH : 

— production, achats, gestion, ■ relations 
avec représentante du personnel. 

Poste nécessitant Tante personnalité. . capable- da 
s'imposer pu» ses irfmri 1 If* *"“ *** techniques, ■ de 
section et aptitudes travail en équipe. 

Envoyer curriculum vttae bous n° 7328, CONTEUSE 
Publicité. 30. avenue de l'Opéra. Parla (l ,r ). qui tr. 


SOCIETE FABRIQUANT DES ' 

CONTRE-PLAQUÉS SPECIAUX 

Région OUEST radierdm 


Hilülii r 


m 30 ans mtnimum, ."• • • 

■ Formation ingénieur Chimiste mi équivalent. 
Rattaché directement A la Direction Cemner* 
clsle de l'Entreprise, il sera chargé -oh 
collaboration avec la production et les 
laboratoires-: • 

■ de la R e cherche et 4a ta mise an point 
de produits nouveaux, 

Eda révolution des produits existants. 

Le poste comporte des contacte variés. Il 
requiert une expérience professionnelle de 
B ans minimum dans des fonctions analogues. 
Les candidats doivent avoir de Fouvertum 
d'esprit, 'de F Imagination, de l'intérêt pour 
la recherche appliquée et le sens du travail 
en équipe. 

SI «eus rép on dez k cas altéras, écrire on 
enrayant C.V., préte ntio ns et référen ça » 
frftecréffwi abtolao jsswécJ seo* iP 73 0SX 


CAPIC 13, rueVolney 75002 PARIS 


F^rfums Cliristian Dior 

tronftnnt l'muemble de leun activités 
tedumjms et adminâtratives 
recrutent pour leur- i m plantation à 
SAINT-JEAN-DE-BRAYE *(45 Loiret) 

Inspecteur Ventes Export 

; HOMME OU; FEMME 

. Age mtalmnm : 38 ans. 

Formation commerciale. ■ BpceOente conaudaMDce- 
do l'astgL-aHean. Bfmhmlilién Nombreux déplacent. 

Cette fonction nécessite use Uatacn étroite avec 
tes différents services de l'ento-eprise (suivi des 
.commandes, et des opérations, do ventes). 

Son» rign du co n tact Iranula - situai, d'avenir. 

le candide* retenu devra zéakter dans la Région 
ORLEANAIS*.: 

Adr. C,V, prêtent, et photo.. an Chef du Fenowtel, 

. PARFUMS CHRISTIAN DIOR, 

SJ. 58 - «SM Satat-Jean-àë-Rraye. 

DISCRETION ABSOLUE ASSUREE. 


PRODUITS CERAMIQUES 
DE TOURAINE 
Bffect 715 - CA. : MM. 
. recherche 

' CHEF 
COMPTABLE 

niveau BTS ou DECS 
FHusram- années expér. 
nécesv pour prendre en 
eharae COMPTABILITE 
GENER, et ANALYTIQUE 
Sera secondé- par 
comptable araM. confirmé 

■ Faculté log e ment 
dam réeioa agréable. 
Env. C.V. délai RS 
- ■ photo et prétentions à 
Chef du Personnel PCT. 
41 ISO SELLES8MLCHER 


CHEF COMPTABLE 





GROUPE CHIMIQUE 
ratiierche pour 
l'EST de le FRANCE 


Forma Non Brands école, chimie, 
AJVL. I-D.N^ 61 ectro-tochniooo, 

etc. '. . 

L'usina de coraTrueHon -récente 
fond km ne en 4X9 et comprend 
une cinquantaine da personnes. 
Logement assuré- • 

Envoyer CV. et prétentions 
ne 07.T38 COMTESSE Publicité, 
20, ex. - Opéra, Paris-H*, a. tr. 


■ liratert ee ee Satiété 
rfetoa LYONNAISE 
sxary m t son activité 
dent Peutomatlsme 
recherche 



GENERALE 


EN BRETAGNE 

■7 noue recherchons pour ■ 

. ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNEL!^ ; _ 

DES 1NGÉDÉDBS 

TÉLÉCOM ou SUPELEC - 

Débutent» an. expérience 3 uu w n i «nin) 

Adresser C.7, photo et préL, n" 7J5X. CQNTESSB 
PuWIcité, 20. »v. de l’Opéra. Parta-1* qui. 


MARSEILLE 




tag. ûlplûmé, Fo&natloo électricité et mécanique. 
Spé cia li s a tion industries thermiques 
acquise ou donnée par l’Entreprise. • • _ 
Grandes capacttéE Indispensables pour organiser, 
animer et contrôler 1» gestion de plusieurs affaires 
an 'France- (avec bureau d'études et de recherche») 
et assurer l'expansion de la société. 
Discrétion assurés. Dossier ret ourn é au cand id a t . 
Cand. nunu. O.V. et prêt, 8 SUD MARKETING. 
U> ZL, rue Bounefoy - MMMKTTJiE 13088. 


Société construction mécantaue 
en expenaloR, Ouest de le France, 
«0 personnes, recherche - 
GESTIONNAIRE ayant expér. 
«I voât des raspensabflirés. 

pDstibnHA arriéra Intéressante 
pour ceixfidat décidé . 

Il sera répandu par une descrip- 
tion détaillée du poste I tente 
perao nn e avant fait acte de a» 
didetura per renvoi d'un C.V. 
manusott.-ndr indlestfon du sfr 
luire soObatféF s/réf. n» 77Si|3 
' : »ee«E-»>RESSE >-• -* 
■5 bis. rue Réeumur, Pariéd*. 


glf 



wJBS 

IbNÉM^ 



offres d’emploi 

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi | 


f ■ ... NI 

UAiinn 1 

Il ' 



CT ASSURANCES 
CENTRE DE PARIS 

rachare h o 

INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJET 

ayant 

—Bonne connaissance du -secteur 
tertiaire 

—Plusieurs années d'expérience dans 
Ja direction cf équipes d'analystes 
programmeurs 
—30 ans minimum 

Envoyar&V.otprétontîomsosrerôf 2512 

GAUTRON PUBLICITE 
29 rua Rodier 7S009 Pari* qui transmettra 


SOCIETE AMERICAINE 
Filiale grand Broupe Industrie! Français 
recherc he pour son Bureau Parisien (8 Ah 


1i\ï ,4 W ^ yjf^ 


recherche 


HBÊÊf Bf 1er PIAN 

120.000 F. 


pour prendre en rmm b. publicité et b 
promotion des ventes de ses . produits 
industriels. 

Env. CV. msn. + photo i No 7531 - 
COMTESSE PubL. 30, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra.. 


INGÉNIEUR 

nnoDiibie da I» fonction 

EMBALLABE-GONDITIOHNBlIBiT 

Le candidat aura une expérience tadnxtris&a de* 
produite de grande consommation, si possible 
dans te domaine de-rembanteiUega. 
Rattaché au siège de la société, 11 sera reepon- 
gattto-de l’éta de. des - mines an point «t de- Famé- 
Uoratlon technique» des emballagaa (booteUles, 
cartons, palettes, etc.), en fonction da produit. 

des manutentions et des transporta 
La coanabiwmce de l'anglais serait appréciés. Lhrn 
de travail : BOUBO-LA-RRENB. 


TRES QUALIFIEE 

(Sténo-dactylo indisperaabta) 

Parlant partaltemant rangtab et ayant ri 
pôccibie très bonne conrateance <ta rareba- 
Adraseez CV rién à No 7430 COMTESSE PubL 
20, au. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. V* : 


CABINET INGÉNIEURS-CONSEILS 


DIPLOMES 

GRANDES ÉCOLES f 

E.C.P. - AJrt. - T.P. . ESftFC. - SUP da CO— 

SSP8RDBNCE I A S ANS «mhaltée-: 

geetion, marhettug. animation . Tapderaa. reSations 

humslsn - Informatique. .. 

poux 

CONSEILS - ETUDES et FORMATION 
Ecrire avec O.V, photo et p ré ten tlqca. 


$ 


STAGE 


(YÆ) 7, RUE ROT 
70008 PARIS. 


iJ^ 1 



Scdlre- avec C.V. photo et prétentions A 
VOLVKC - RJ*. 41 - >2344 BOUSG-IA-RECfE. 


* 

IE 


E 

IN 


E 

NI 

IE 

UR 
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offres d’emploi 


S BANQUE ROTHSCHILD 

rtdterd w pour ses aàmrdhs Agençai 

h à PARIS 

V ATTACHÉS 
^ COMMERCIAUX 

Niveau CLASSE IV eu V 

ih. üm caurtM a ta dnront jmatflw 4'QH.tam» apt- 
•Q rtence des servie** taacelres. • 

&n*Hente présentation ot immun mm 

?' ta MatMttt t Hnn personnelles requises pour Jrïn- 

tcgror A un» Aqulpa de qumUtA. 

AnACHÉS 
DE DIRECTION 

k spécialistes titres et bourses • 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


, " Les candidats devront possAder ™ 

!pVj approfondie dspata plnalenr» «nnfcm - jmw oe 
■ d omminw »t Dtn» sipâlenct gooOnato de le cUca- 
u;. W* Privée- âge Indifférent. 


.. * Adr. lettre msn.. (XV. et 
s? Division de Personnel. 2 


utq, Bnunu BathcchlM. 
me Liffltt*. 7C009 Perle. 


Un gronpe ds gr an ds no torié té spéeMbés dus Pêdîtion 
st la venta par correspondance rechercha s 


CHEFtfuDffMTEMENT 
BUDGET et ANALYSES 


La Directeur Admïnistrat&F *t Financier de ce 
groupa recherche pour PastisUr personnelle- 
niant un collaborateur dont \m rida consistera 
principalement à élaborer te budget da 3 sodé- 

tês an fonction dm objacâb de te DbecQon 

Générale, è analyser les prix de revient st les 
muges brutes* à assumer un certain nomfcre de 
missions sur des problèmes de gestion et «ité- 
rer tes mesures a ppropriées. Os poste d’état 
major conviendrait £ un candkbt de formation 
supérieure ayant dans e* domains eu une pre- 
mière expérience de 4 à 5 ans itens uns société 
angk> saxonne. Réf. M. 51 . , 


BEF du DEPARTEMENT 


Rendant compta au Drracteur Administratif et 
Financier, ce collaborateur de grande expé- 
rience devra superviser une dizaine de personnes 
et aura prînripatement la gestion de tout 
le conte n tieux cüsntx. du corrtrQie juridique des 
messages pubflcftaires, de ta maintenance des 
contrats et baux. Il participera au traitement 
de tous tes dos si er s juridiques importants et 
assurera la liaison avec les cabinets extérieurs et 
les agences da recouvrement. Il S'agit d'un poste 
néces si tant un titulaire parfaitement rompu 
aux problèmes de contentieux, dans une indus- 
trie da grande consommation, et possédant une 
formation juridique solide. Réf. M. 52. 


Ecrire h Monsianr Michel Soyer, 6, Avenue Marceau, Paris Sème. 
La plus grande discrétion dEns l'étude des dossiers est garantie. 


INTERVENTION 

INFORMATIQUE 


17, rue toJV-Sriot- 
Mg n 1 " - Parla (10*1 
216-32-63 


INGÉNIEURS PLANNING PERI 

INGÉNIEURS SPÉCIALISTES 
EN COST CONTROLE 

KSFBBXBNCB EXIGEE S ANS 


LA FILIALE INFORMATIQUE 
D'UNE IMPORTANTE SOCIETE 
D'ASSURANCES 

recberche 

PROGRAMMEUR SYSTEME O.S. 

expérimenté 

{connaissance V.&A.M. souhaitée) 

Envoyer CV. et prétentions sous réf 2511 
GAUTRON PUBLICITE 
29 rne RodBer 75009 Paris qui transmettra 


. Wifi 


Nous avons besoin de voire expérience 
pour ponrs m vrenotre expansion» 

La 5CAPA, Cen traie dTAchafs de prodails AIîineittaiFes et non 
Alimentaires, est une société stratégique au sein de 
JACQUES BOREL INTERNATIONAL 

Son expansion (CA. multiplié par 5 en 5 ans) résulte dn dévelop- 
pement de l’activité des re s t au r an te et des hôtels dn Groupe. 
L’extension de l'implantation dn Gronpe à l’ ét r an g er élargit .son 
champ d'action et ses responsabilités. Pour répoudre à cette 
situation, noos souhaitons recmier : 


Directeur 


Adjoint direct dn Directeur Général de la SCAPA, 3 sera respon- 
sable delà coordination internationale des achats. 

Le candidat ft- ce poste a déjà assumé des responsabilités élevées 
dons une «mirait d’achats d’nn groupe de distribution alimentaire 
on dans uû 'groupe multinational alimentaire. 

Pour" ce.posle, la cQnaaissance de jflusieurs langues étrangères 
est souhaitable. Des déplacements fréquents sont h prévoir. 

Le salaire est en rapport avec nos exigences. 


1 1 1 va 1 1 r* 1 1 


DIRECTION ORGANISATION 
ET PLANIFICATION 

Recrute pour son Déportement Centre 
de Calcul : 

Il EXPERT nFHIUUHE 

possédant : 

Diptëme wmer p tiA w dam lec domaines amants: 

• Sciences Économiques. 

... O Hautes Études Commerciales. 

• Finances et Comptabilité. 

• Gestion des Entreprises. 

. Solide formation en Informa- 
tique notamment dans la pro- 
grammation et l'analyse des 
systèmes de gestion^ ~ 

— - Longue expérience, 5 ans mi- 
nimum. 

Formation générale bilingue 
Français-Anglais. 

Il est offert : 

- Salaire intéressant. 

— Logement assuré. 

— Nombreux avantages sociaux. 

Écrire en joignant curriculum vitae 
détaillé ou Département Centre de Caï- 
eu] - Direction Organisation et Planifi- 
cation - 80, avenue Ahmed-Ghermoul. 
ALGER. 


Conseil en Management 

Carrière internationale 


Noos sommas 

□ L* tlOala fr an çaise d*Urwicfc haareational. 
un dMgionpM tmdanda eanwDnsM 
wa rageinaatt raviifflint * r<efa*lte 
imamatiodula. 


Les consultants 
que noos recherchons 


□ DIpJflroés Grands Ecote ou équivalant, 
possédant des comdanncss actualisée* de 
gestion générale st des problèmwtmniaim 
dansr e nt iB pi l g a .Aafli rin hni m i32aia. 


Nons intervenons 

□ Dam nndas&M. ta commerce, tes grandes 

f ghnUde n Û am. □ Expérience da pft rctaure anales è un poste 

O Par ta rootribufion d'équipes deresponsabnM; 

pfasidbdpDam&gioupafitimsdiBiTtsBC consultant. 

uo s uonaufta n ta pota effectuer!* diagnostic Q Capnbtas de prouver leur capacité à 
d'ara situtidofi donnée et meure an oeuvre frmiBgir. 

tes changements. 

□ Pour mettre en place (oo remettra a iotiiî 

ta MANAGEMENT PAR LES OBJECTIFS Bonn “ nouons da rantfius appréciées, 

dan* des sociétés de tout premier plan. D Basés en France nuis disponibles au 

□ (teimracatelyKws du développement besoin pourtféventueOes missions dans 

Interne des cadres supérieure en fonction d'autres pays européens. 

des objectifs et des plans è tare» delà Des succès dans robtendonds contrats 

Société. seront conddôiés comme un avantage. 

Adnrsstrc.*. détaiBéatpréttin5oncsow: référence CM/191 /LM iftn/phBuffock, 
DkactoorUrwkklntarnatioaa/h fadœssa îndfqaée cl-dassom: 


Urwick France s.a.r.I . 60 rue Laugier, 75017 Paris 



SOCIETE D' EXPERTISE 
COMPTABLE 

rerfiefriu» pnnr «ifasfntie JexpflitBe comptable, commis* 
ssriat aux comptes et audit- 

jeunes diplômésgrandes écoles 

ESCP, ESSEC, HEC, IEP 

La candidats seront engagés soit fin juillet pour parti- 
dper à un séminaire de première formation de 5 semaines, 
soit plus tard au cours du 2èmc semestre. 

' Jh devront être Obérés de leurs obligations militaires et 
posséder les qualités requises pour prendre rapidement 
de larges responsabilités dans le cadre d’un travail en 
équipe, fis recevront une formation permanente complé- 
tée par da cours et da séminaires. 

Salaire de départ : de 3800 à 4000 F/mois 
Adresser cnmcntam vitae détaillé sons réference 1113 à 
ORGANISATION at PUBLICITE 
VSlFZrrue Marango 75001 FARIS.qul transmettra 


Dans la cadra d'un développement très 
rapide (effectif 1500 persp fines, croissan- 
ce annuelle 20%) 

UNE GRANDE BANQUE AFRICAINE 
liée à un groupe français, rechercha son 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

de formation supérieurs, capable d'ani- 
mer une structuration nouvelle de ta ges- 
tion du personnel portant en particulier 
sur tas aspects : rémunération, carrière, 
formation, gestion prévisionnel la 
Le lieu da résidence est en Afrique an- 
glophone et une très bonne pratique de 
la langue anglaise est nécessaire. 

La salaire et les avantages matériels sont 
en rapport avec l'importance des respon- 
sabilités. 

. Adresser C.V. à STfiRIA, 

3, rua du Maréchal da Lattre da Tasiigny, 
78150 LECBESNAY. 


-rfNou s sommes ta auocursale an . Iraq» dîme, 
ontroprt» Américain* fabâquBat dee gant e d e 
Tr^er dururgie des ganta d'examen es dteutara 

articles médicaux. 

HMu ebudunu pour la Vnoce 1 et le Benelux 

ON CHEF DE VENTE 

ayant mm expéoenca du nusrohë m éd ical 

„ i û ‘ et patiant ltmgtaia eoiaa mmen t. ; , ' . 

■ " Noua sommée de pouvoir zéaoudra la 

(jwutdiBi da la rémunération à la satlstectiao de 

I. u -‘’ . Four discuter tous la entra déteJU persmuufll»- 
■ ment, eu adresar ta d«naûde A ! n° BS44, 
* Iig MONDS » Publicité, 

' 5. me da italiens. 1M2T PARIS, qui transmettra. 


(ciM 


LA BANQUE 
DE L’UNION 
EUROPÉENNE 


UN CONTROLEUR 


dont tes activités ras e raient 
mu SJSQK et en PBOV1NCB. 

— Csdm oq gradé très oonfinnâ. 

— OonzuUsBance approfondie de l’ e nsem b le des 
OPERATIONS BANCAIRES. 

— KxpâzlaQM de eoatrOle ou iTsaâM très sonb. 

Perneottree de «Uveloppcmew* de mzeU» an sefln 
de ta Direction de ITNSPSCTION. 

S n voyw eumontum vttse manuscrit + photo au 
Cbef du Personnel a Recrutement Cadra s. 
Basque de PU ni on Suropéenne, 

A rue GsSlon - 75002 PARIS. 


b 



Dons la cadra dn développement rapide de ses 
a cti v i tés d'études et do 'conseils 
(Schéma directeur, audit, ovont-projat — ) 

SOCIÉTÉ D'INFORMATIQUE 
(90 piercouMs) 
cecbezob* 

INGÉNIEURS CONSEILS 

très liant niveau 

dfi«n»nuiéa aux problèmes méthodologiques • 
goût eommerefsl apprécié. 

5 ANNEES D'EXPERIENCE MSKStSOM 

Ecrtre avec C.V. détn photo et prêtant* n* 7.431, 
CONTBSSK VubL EL av. Opéra, Paris (l-O, qui ta. 


DIRECTEUR DE TRAVAUX 

GÉNIE CIVIL 110.000 F + 

Pour diriger un très Important chantier de 
Génie Civil en banlieue Parisienne, une Entre- 
pris* multinati o nal * recherche un Ingénieur Direc- 
teur de travaux. 

Ce poste conviendrait & un* personnalité de tout 
premier plan (Ingénieur Ponts, E.CJ, ETP. ou 
AJM.) pouvant folie état d'importantes réallaa- 
tions en génie olvll - grands ensembles industriels. 
Installations portuaires, etc. Des qualités de gat- 
tloonalre et de meneur d'bommes lui seront indis- 
pensables pour assumer ta. responsabilité complète 
d’an chantier da 150 millions. 

envoyer C V., lettre manuscrite et photo bous 

référence à 

PROGHANTERS 

Conseils en recrutement 
42, rue de Fontenay, 

923» ChâtiUon-flOUS-Bagneux. TÉL 656-03-30. 


GROUPE TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour importante Agence 
AFRIQUE EQUATORIALE 
FRANCOPHONE 

UN CHEF COMPTABLE 

Ce poste conviendnât à un candidat ayant 
exercé des fonctions æmblôblas dans une im- 
porte me agence ou dans une moyenne entre- 


Ëxpérience Outre - Mer et Travaux - Publics 
souhaités. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous référence NP 58002 è UBLIPRESS 
31, Boulevard Bonne Nouvelle 75002 Parte 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




bitJ*£ 


LIBREVILLE 


HABITAT 


ci ri n /i socnn0B 

X h. K It D’ENERGIE ET D’EAU 
U JJ AJ U Dü GAB0N 


dans le cadre de son -programme 
de développement et d'investissement, recherche 


Ingénieur généraliste 
ECP, AM, IEG,.., + ICG, IAE » 


30 »"* mini" -1 "™. ayant aoquu une expérience 
Industrielle de plusieurs «mufa» (ai possible bureau 
des méthodes, services planning, ordonnancement) 
et une formation complémentaire' en économie 
on gestion. 


intégré véqulpe de Direction générale, il sera : 


Responsable 

des Études Générales 


axées sur les aspects économiques 


concernant le fonctionnement . contemporain et 
futur de l'entreprise (adaptation des structures à 
l'environnement, examen et amélioration des 
méthodes et procédures utilisées dans l'approche 
des problèmes, particulièrement en gestion, plans 
de développement, etc.). 


Ce poste pensionnant lait appel au pragmatisme de 
l’Ingénieur et au sens de la prévision de l'Econo- 
miste pour aider la Direction Générale & maîtriser 
et à planifier la croissance exceptionnelle d'une 
entreprise l'Uni» un pays en vole de développement. 



JEUNE INGENIEUR 

La Société exploita un procédé de 
fabrication de constructions Indus- 
trielles particuliérement eoupl* et 
adaptable salon les contraintes 
d'utilisation, les exigences archi- 
tecturales OU cllmatiquca. 

Pour faire face A d'importante mar- 
chés internationaux, elle recherche 
la collaboration d*im Jeune ingé- 
nieux. 

Sa formation et/ou son -expérience 
doit être polyvalente et lui permet- 
tre de maîtriser, après adaptation 
au produit, les diverses téchee qui 
lui seront confiées : plans, calculs 
de prix, établissement de devis avec 
« éatflca ttBna taehniauas. modifica- 
tion des éléments existants on 
conception de nouvelle* fo r mules. 
De plus des connaissances en Iso- 
lation thermique, matières plasti- 
ques, préfabrication aéraient de 
bans atouts. L'anglais est tndls- 
pensable. - 

C’est donc un homme avec de son- 
des bases techniques [Ecole d’ingé- 
nieur type A M.„ Architecture -P 
passage en BJE.). un hamme jeune 
et disponible (déplacements fré- 
quents & prévoir), un esprit très 
orrrert, Imaginatif et créattr. 

Sa rémunération - prévue sera de 
l’ordre de 80.000 P au début. 

Les personnes qu Intéresse oe poste 
sont Invitées A adresser leux dossier 
sous référence : J1 SOZ/M A SEFOP 
qui les en remercia. 


St* A0 persono e i fabrtat 
GRILLES AERATION RECIL 

CHEF DES VENTES 

comalsst bâtiment 
pr-ORGAMISEK# ANIME» 
SERVICE COMMERCIAL. 
Ecr. i* T 069(05 Régie Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 
Impart- rié XI" recto 
îîbre raptdem. pour 
son département étran ge r 

SECRETAIRE 


SOCIETE 

DE DOCUMENTATION 
recherche 


REDACTEURS 

TRADUCTEURS 
TECHNIQUES ANGLAIS 


Pour étudiez, vendre, négocier, gérer, prévoir 

ENSEMBLES INDUSTRIELS 


produit en main, A l'exportât ion, avec financement 


DIRECTEUR DE PROJETS 


SPECIALISES EN 
ELECTRONIQUE 


Inc- SG *• T CG 


TRHJNGQE 


NatfenaltM fraaçalsa UMa 


confirmée aâenw angf. français. 

25 a. min. Bm stémdacL 
Méthode et sens des m a pom ib. 
Trav. a u to n ome . Ambiance Ine. 
Hor. mobiles. Restaurant d'ent. 
Env. lettre mao. av. CV et photo 
n» 894 Publicités Réunies 
TU, bd Voltaire gglLParts. 
Impie SUS MutoaHri» rds. paris. 


Ecr. av. CV or prêt. 3 

no un Contasse Public» « 

20, av. opéra, Parlo-Ier a. rr. 


Voua apportera son expérience approfondie ch*a 
constructeur + engineering + entreprise générale 
des études, devis, propositions, fabrication, rt&U. 
satlans complètes par pion développement «* 
méthodes sndKlnp 


AGENT ADM1N1ST. 



Ecrire n” 3261. a le Monde * Publicité, 
5. rue des Italiens. 7M27 Paria -R" 


b 


DIRECTEUR 


7, RUE UNCOLN - PARIS 8* 
Membre de VAKCERP 


' QUALIFIE 

poaséd. du connaissance* sur la 
léofslation « Sécurité sociale *. 

Le candidat rtiew sera M 
de X a. an moins et devr. pots, 
une expérience de aurique* an- 
nées dans un organisme social. 
Adr. CV tu. photo, es n“ 13JSPM 
à GEM Ptê. 162, r. Montmartre. 

Paris (3"), qui tr a ns m ettr a . 
Cabinet EXPERT COMPTABLE 
Parte recll. COMPTABLES 
OU CHEFS COMPTABLES eMiits 
par expertise comptable, 
format, assurée, emntol stable, 
rémunérât, htf-, posa. promotion. 
Adresser C.V. et photo à Mme 
PIVE TAUD. 2 bis, r. de vnnérs, 
92309 Levaltote ■ TéL 758-13-20. 

m- te* 1 » « * -A 


SCSI recherche 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


DU PERSONNEL 


recherche responsabilité ‘ d’état - m ajor 
niveau français on européen. 




Importan t e Société reeh. pour 
Montreuse JEUNES VENDEURS 
bonne présent., coOt des contacts 
humains, bonne élocut. exigée. 
Expér. de la vente téléphonique 
appr. Se prée. » tes 1rs, sf ta 
sam.: 95. av. Verdier, Montrouge 


Etudes supérieures (droit et peyoholagto Indus- 
trielle). 

37 14 ans d'expérience multinationale eu 

France et ELF-A. 

Français - AngtnJ» . Allemand. 

Salaire actuel ; 140.000 francs. 


Adresser C.v. et prétentions sous référence £.145 A 
05. avenue Kléber, 

fnfoTMy 75116 PA 315 - 

Discrétion absolue. 


DAKAR 


Groupe g usines, rechercha pour une de 

ses filiales spécialisée dans fabrication mets de 
pèche et négoce tons articles de pèche et marine 


DIRECTEUR 


I el d'aéroport Ch. INGENIEUR 
I COMMERC pr vente Europe et 
Afrique, anglais nécessaire. 
Ecrire AVfTRON International, 
76. rue Oe Stalingrad. 

78800 Houliles - Ta 968-27-60, 
Cabinet EXPERT COMPTABLE 
Paris reeh. COLLABORATEURS 
bvk expér. prafess. en- Cabinet, 
«tort. stable, rémun. intéressé 
Posa promotion. Adr. C.V. et 
photo è Mme PIVETAUD, 

2 Ms, rue de Vllliers, 

92309 Leva Bote - TéL 758-13-20. 



Ecrire ou téléphoner : Cabinet Claude VTEET. 
2, rue UareugO, 79001 PARIS - TéL : 260-71-28. 


INGÉNIEUR ÉLECTRON. INSA 


anglalstfraaç- tranc-Zengtala 
spécial, et confirmé aêrônaotiqua 
TéL 733-52-80 

ORGANISME de RECHERCHES 
.proche bail. Sud recrute 

INGENIEUR 


Importante Société Industrielle 
proche 

BANLIEUE SUD 

recherche dans le cadre de son expansion 


e Assurer la gestion de l’entreprise ; 

• Coordonner les activités de la fabrication 
■ et principalement COMMERCIALISER 
LES PRODUITS A TRAVERS L’AFRIQUE 
DE L'OUEST. 


Société Française d'un Groupe, 
Pharmaceutique International 
reeh. pr ion directeur général: 
m SECRET. DE DIRECTION 

— Langue maternelle française 

— Age minimum 25 ans 

— Parfait, bilingue allemand 

— Botnie pratique anglais exigée 

— Lieu de travail : Perte 

— Disponible immétfia tement. 

Adr. C.V„ photo et prêtent» à 
n° T 49.277, REGIE-PRESSE, 
85 bb. r. Réaumur. Parfs-2*. q.t. 
SARTORIUS - FRANCE 


III 3 SPECIALISTES III 
en vannes de contrôle 


UN CHEF DE PRODUIT 


UN INGENIEUR 
BUREAU D'ETUDES 


Affaire en pleine expansion. 

NECESSAIRE : 

• 30 ans wiln t im w n ; 

• Formation commerciale ; 

• Expérience commerciale d’au moi nu 5 on» 
avec gestion d’une petite entreprise. 

Poste varié et très polyvalent. 

Congé annuel en 'France - Avantages. 

Ecri re avec C .V. et prétentions sous réf. 2148 h 
66, avenue Kléber 
If 1 SVH 73116 PARIS 

Discrétion absolue. 


GRANDE ECOLE 
ayant bannes connaissances en 
MluiMtiSiua et Bsctré n l q aa. 
SI posa, quelques années expé- 
rience pr éluda ds le domaine 
des systèmes de transport 
sf réputation ds trafic. 
Adr. CLVw prêtant-, M_ AZEMA, 
B.P. 28 - 94110 ARCUEIL 


poo. n 

Sénégalais 30 ans (• 

Libre de suite . . ri 

fl ans expérience : systèmes logiques, mesure» 
analog.-nnmérlques. Automatismes aoalog.-nuraAri- ' : 
quea. commutation. Testeur* séquentiels autosta-r 
et/ou manuels. Notions informatique, avant dirigé 3- 
équlpe 7 per*, service contrôle qualité dans gdo $ 
entr. rég. parisienne instrumenta de bord auto Off !.. 
aéro, cher, situation stable France et/ou Afrique^ 
Technique ou Technico-commerciale. i£ 




i-,M ‘ 4 
-= + r * \ 


1? ' -*4 


Ecrire Mlle RODET, 12, square Bureouf. 
81330 GRIONY. 


Quartier INVALIDES 


INGENIEUR rectisrche 
pour ion bureau d'études : 


pr son département BALANCES 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
EN ELECTRONIQUE 


SECRÉTAIRE 


maîtrise ou 'certff.* Maths et 
Sri encra appréciés 
Dactylographie IndlsMosabte 


UN RESPONSABLE 
SERVICE DEVIS 


Ces postes conviendraient à des ingénieurs 
ayant une bonne expérience de la régu- 
lation et en particulier des vannes de 
contrôle. 


Société BAR LORFORGE 
reeh. pour son siège â NEUILLY 


Envoyer CV photo et prétentions 
sous référencé 1112 à 

ORGANISATION et PUBLICITE 

2, tue Marengo 75001 PARIS qui trans. 


CADRE COMPTABLE 
TRÉSORIER 


MISSION : 

— Servira après-vente et répa- 
ration des balances; 

— Assistance technique auprès 
de la rileitèie ; 

— Visite des clients et démons- 
tration de notre matériel on 
place. 

CE POSTE EXIGE ; 

— Une solide formation en 
électronique. ainsi qu'une 
connatesanca de base en 

mécanique ; 

— Connaissance de l'allemand ou 
de l'anglais; , . 

— Fréquents déplacements ; 

— Voiture personnelle ; 

— Résidence région parisienne: 
(lieu de travail 91120 
PALAISEAU). 


Age IndKt. ■ Hor. souple pouv. 
aller ïusqu'è ia tu 30/19 h. 
Vacances 75 assurées 


Adr. C.V. man. et prétendons 8 
D C n (réf- 65.12) 3. nie de 

D.LU TflOnu Tcnm Parta. 


BANQUE DÉPARTEMENT ETRANGER ,i 

Cadre haut niveau, 40 ans, expérimenté, diplômé -y , 

— Stodea supérieures ; ■ ■ . 

— Anglais, allemand courant ; .. , 

— Expérience prnfww kmrmllR approfondie 

opérations bancaires, financements Inter- - 
nationaux : 

— Habitué contacts internationaux. 

Recherche poète 

— Au sein département Etranger banque i ■ . 

— Représentation bancaire A l'étranger; , . 
— Direction succursale A l'étranger. 

•' Ecrire N 3 3-271, « lo Monde » Publicité, 

S. rue des Italiens. 73427 Farta. • 

, >' •» 




« m m 


Groupe François 
recherche pour sas' 
BsrMUX Farisfedi ; 


Spécialiste immobilier 


AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 


25 a» minimum 
NIVEAU B.TA - I.U.T. 
ELECTROMECANIQUE. - 


(Droit - Financée - Technique - Commercial) 

41 ans - Montage et suivi opérations France et 
étranger (collectif* - Individuels - bureaux - 
hôtels, etc.) - Expert en affaires dic n eUaa - Gestion y : 
participation. Références l ,r ordre. Etudierait — 
toutes propositions i^'ï 

DIRECTION, MISSION ou CONSEIL. 


R sera jtbu particuliérement chargé de la 
gestion de la trésorerie mais se verra éga~ 
lement confier d’autres tâcha comptables. 


Société Commerciale Internationale 
près SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

recherche 


CADRE ADMINISTRATIF 


Agé de 30 ans minimum, ü devra amer à 
une solide formation technique plusieurs 
années drexpértenoe dans le domaine de la 
gestion de trésorerie. 

Rémunération entre SSJXJO-eOJKO F suivant 


C.V. détatUé sous ràfér. CJL $S d: 


Formation supérieure : organisation 
et informatique de préférence 


Ayant expérience prouvée dans les domaines 
suivants : 

o organisation administrative 
o gestion agence oaxnmercl&la 
o approvisionnement 
o assurances 
o gestion Immobilière 
o gestion stocks et B.A.V. 

Capable d’accéder rapidement à une fonction de' 
CHEF DE DEPARTEMENT. 


CONSEILS EN RECRUTEMENT 
S Ht, rue K eppler. 

75116 PARIS. 


PROFILS 


.Envoyer CV. si prétention a : 
SARTORIUS • FRANCE 
3T, rue Victor-Hugo. 

92246 MALAKOFF. 
IMPORTANTE SOCIETE 
Rec h e r c h e d'urgence 
pour son Service d'Exportatton 

1 SECRETAIRE BIUNGDE 

(anglais courant parié et écrit) 
sachant taper è la machine, 
connais, l'expert., poste stable, 
nécessitant mmaftve. Vacances 
en aoOt. Ecrira ou téléphoner : 
C.EAC, 163, bd de Stalingrad 
• 94400 VITRY- SUR -SEINE. 
Tfi. . 73M9-29. 
GROUPE FINANCIER 
-D'IMPORTANCE NATIONALE I 
recherche 

POUR UN DIRECTEUR 


IL SERA CHARGE ; 

de la venta de matériel 
de levage. 

Préférence sera donnée 
a candidat ayant 
quelques années d'expérience 
dans « .domaine. 


Four premier entretien, écrire bous n° 7.571, ‘ * 

COMTESSE PubU 20. «v. Opéra, Paris (l« r ). qui tr. " 


Expédier CV. A SOGEME, 
25. rue de Cherry, 

24500 BOURG-LES-VALENCE, 
a. l'attention de M. PELLOSSO. 
IMPORTANTE SOCIETE 
D'INSTALLATIONS ' 
ELECTRIQUES 
recherche 


INGENIEUR CIVIL DBS MINES 
37 uu. possèdent expéri ence ETATS-UNIS 
ENGINEERING 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


COMPTABLE HME 


biens d'équipement 

désirant s'établir région' CANNES - NICE 
recherche poste de responsabilité 
dans secteur industrleL 
Eerlre sous n" 63-281 h BAVAS CONTACT. 
150. boulevard Hauasmann. 75008 PARIS. 


***** 


Pour leone agence 
en pleine expansion 

CHARGE D'ETUDES 


GROUPE DE CAISSES 
DE RETRAITE 
Parts centre recherche . 


UKE SECRETAIRE 


1* ECHELON ' 
(possibilité d'avancement 
si capable). 

Pour comptes clients 
et comptabilité analytique. 


EXPERIMENTE 


Envoyer C.V. détaillé, photo et prêtent., n* 7-606. 
CONTE8SS PubL, 20, av. Opéra, Paria (l"). qui tr. 


minimum 25 ans. 

Capable d'assurer : la conrap- 
tian, le budgétisation et le sufvf 
des campagnes promotionnelles. 

Connaissance des problèmes Im- 
mobilier» souhaités. Posta stab. 
Env. CV, photo et prêtant. * : 
GERAP, 30. r. F.-David. 75016. 


Cadre 


— BTSS oo format, équivalente ; 5 X * H « taurart « reprisé. 

“ SÎÏÏ2S*? rIa confim * e t ! sténo Adr. CV. man. et prêtant, a : 

7 ’ 728 ' Ç^^SE PoWkîté, 

"L'S ÎSSlfS aSSK * '*■ «« fr- 


commercial 


ASSISTANT da DIRECTEUR A 
RELATIONS EXTERIEURES 


La pré f érenc e sera donnée 8 
une faune tomme s'intéressant 
au problème financier et poosé- 
dant une formation hirfdlque 
élémentaire. 


représent, 
offre ■ 


J JF* 24 a., bonne présentation. 
Ecole des cadres Neuilly. Con-i 
naissances anglate et eUemand, 
cherche emploi MI-TEMPS, de 
préférence dans 
RELATIONS PUBLIQUES 
(accueil Mtesse), tape h . la 
machine. TéL le matin de 
9 h è 12 h au 926-76-11 
ou écrire sous réf. 13-444 
SNPM petites annonces 
100, av. Ctiartes-de-Gaolle 
Heedlly g tri transmettra- 


EXECUTIVE SECRETAR 
FLUENT ENGLtSH SEEKS'in », 
RC SP. AND NUT. FRA^-L.. 
AND ABROAD F R.Ë E ' -, 

T RAVEL. ji- 
Ecr. n° 3266 ■ le Monde» ?; r 
A r. des Itallena, 2S427 Paris-, . 


LYON, ine fine, 25 a^ 

Se. PÔ, cherche empkri. BLD * 
toute propos! Mon- TéL ; -T^j,. 


AGENT TECHNIQUE 


d’ Associations Privées d’intérêt public 
(13S00 salariés) recherche au niveau du 
siège social de sa Fédération Nationale 


responsable 


CONFIRME AT3 ou ATP 
connaiss. vitasse variable, bon- 
nes i notions en étoctrontoue et 
étacfrotechn. pour assurer 
SA.V en Francs. 

Place stable pour borna 
Combovolc. Avantages sociaux. 
Ecr. av. CV et Prétention è 
. n» 26AS6 B BLEU 
P. r. LebeL vinrames «4300 qt 


Chargé : 

• contacta avec las entreprises 
. adhérentes ; 

D Animation d'un réseau. 


Formation supérieure, connais- 
sance Assurances de Groupe 
appréciée. 


Adresser' lettré marna, avec 
CV. et prétentions au 
Service 6638 M 
PLEIN EMPLOI 
118, rue Réaumur, Parto-2». 


afin de lui confier les tâches suivantes : 
élaboration et harmonisation des métho- 
des pédagogiques adaptées, mise au point 
des supports, formation et perfectionne- 
ment des animateurs, contrôle de l’effica- 
cité des actions réalisées. 

Le candidat retenu devra être âge au mi- 
nimum de 32 ans. de formation supérieure 
(psvchosociologitfue par exemple ) et pos- 
séder une expérience de plusieurs années 
en techniques de formation, acquise si 
possible en Entreprise. , 

Envoyer CV, photo et rémunération actuelle 

soos référence 205 Ml à 

BUE Cabinet J. C. MAURICE CONSEIL 
( Uj Conseil on Gestion du Personnel 
. Jg~ 42, me legendra 75017 PARIS ^ 


Pour développement 
des activités existantes 
«t recherche de 
dfixxxhés nouveaux. 

. Recrutons .. 


PourCLAMART 


PREPARATEURS 


COMMERCIAL 


en nomendature éJectnxüouei 
qualifiés 

Se prés. E.L.P., 110. bd G.-Pért,i 
Malakoff. — 735-96-50. 


30 ans miolmàm 


Pour VELIZY 


■ Efflcaos et dynamique, 

■ Avant expérience de la re- 
cherche et de la négociation 
de contrat» ou marchés A 
tous niveaux, 

■ Apte è animer et diriger 
uttenauranent une équipe 
commerdtate. 

Connaissances techniques uti- 
les, mais non tndispena. 


DESSINATEUR 


Eartre avec C.V. photo et 
prétentions. N* .97517 PobOcfte 
ROGER BLEV, ICI, r. Réaumur, 
7SH02, Paris, gui tr. 
Agence de Publicité 
Métro PALAIS-ROYAL 
■ radiante 

MULTIPOf NTISTE> 
MONTEUSE-DOC. 

Adr. C.V. et photo a /réf. 1169 8 
Organisation et PubOctté 
- 2. rue Marengo. PARtG-1*» 
TH, s 260-37-17. 

ORTHOPEDISTE 

susceptible de pratiquer éven- 
tuellement chirurgie générale. 
Ecr. à n*-' 26-625 B, BLEU, 17, r. 
Label, V4300 Vincennes, qui tr. 
Service Rég tonal 

de PEqu Epement 
. de la Région paria feone 


MAISON DE BOURGOGNE 
Demande Représentants pour 
vente de VINS è partie. Voyade 
dans toute ta France. Mbe au 
oourant. Sa présent, de prétflr. 

OU écr ; BAROZZI, 

10, avenoe - Rachat, Parfs-1B». 


Sw-o&co, 24 a~ option FjC. 
J.F. déb. All.-AngL eh. situât, 
cadre débutant Paris-banlieue. 
3284841. 


Une des premières marques de 
GAINES SOUTIENS - GORGE 
dispose pour 

REPRESENTANT EXCLUSIF 
d'un SECTEUR PARIS 
Dans ce secteur bien géré, un 
chiffre d'affaires Important est 
réeHsé. 


Il ■ faut ut», formation et une 
bonne expérience de la vente 
aux magasins de dêtalL 


Fixe +■ commission 4 - frai». 


Ecrire CV et phot IretJ 
T7,. rue Verdruaud, Parlfr-13*. 


42, nie lflgendie 75017 PARIS 


Adresser CV détaillé, 

_ Photo « prétenttons 8 : 
MINET PubücHé, n* JILSOB 

Ab rue Othrier-de-Scnaa 

7S8I5 - PARIS qui fra i o i ne t t ra . 


Schémas étectriques 
TB. pour rendea-vous i 73596-50. 
Transporta Le Tarent» Ise rectu 
pour Genmvflilers employé (e) 
de aenrica administratif, conn. 
messager^ -sachant taper . 8 la 
machine et dactylo pour atsur. 
pet- s ecréter. 42 h- wn, 13* m_ 
TB. de 10 h 12 h pour R.V. 

' 790-05-69. 


UN INGENIEUR 
E.T.P. 


ÏGWH ||Q I UUIVClO 


représent. 

demande 


ETABL. PRIVE EttSEIGN. 
fisc, jUrid m soc, reeh. 


Pour SENUS MO) : 


JEUNE SOCIÉTÉ DE TËfîBÀITEMIW 


ADJOINT (E) 
FORMATION CONTINUE 


g* PARC MONCEAU 
recherche 
NURSE qualifiée - 
partant couramm. français pour 
s'occuper d'un bébé de 3 mois 
et (Fait entant de 3 ans: 
Aidée, logée, nourr. Réf. extg. 

Très bons gages. 

Se prés. CCT, 2 bd Magenla 
75010 Paris ou téL le matin 
de 10 A 12 IL 203*71 -48. 


‘ Dama ,38 ans. ch. emploi stable 

~ Etod w d e . rwarés. Carte unique, ' dvnaml- 

ta S i*-» pour Bretagne. 

2SU p î£?ïï2iSî*«3rS nién,,Be ‘ ^v. 1 ? 00 F + trala - Ecr - n- 

103 lés M® 11 Petttes an- 

“ SSSrataî^ nonces 7 X -44040 Nantes Cedex. 

GMUïalaaances de base 

. en intormanooe souhaHées. 


POLYTECHWOEN, 23 ans, 
_ch. porte ingénieur déb. de prêt 
taqm. si pcaîlbln province, 
mal* . étud. toutes propositions 
i Ecr. HAVAS Draguignan 584.771. 

Libre O.M. fin aoOt 

INGENIEURGRGANISATION 1 
30 ans. Spécialiste mlcro- 
Intarmatiaiie systèmes répartis 
5 ans exp. en gestion, rompt, 
dans PME et gr. entrepris*» 
ch. slt- rfg. RMne-Alpes ou 
.Provence. 

Ecr. n® 3245 * Le .Monde * Pùb. 
5, r. des italiens. 75427 Paris. 
JJ- 25 eris. Ile. en droit, ehf 
«*•*, anglais# étudierait tfes 
Proo. Libre suite. Ecrire 8 ; 
Mlle HUA 

Rfakl. ARSENAL. B-ll . 

31070 T pelouse. 

Dame. <7 a., dlv- 1 enf jt a. 
ExoelL moraBTé, eh. place rég. 
JP'JSs s'occuper 

dllf. travx de maison. , 
ECT..I»» 3270 « La Monde . Put»: 
des italiens, 7S427 Paris. , 

conseiller organisation 
JJ&R&J f*’' P™»» à des 
.ENTR EPRISES MOYENNES 
defiechw- pow- -leur compta 
gjgM_de. structu re ef. d'organ. 
“2ju»atrailve, contrtUe de 
gestton. tabteeux de bordi pour 
one gestion rationnelle 
” •fficaw, sans procéd. 
fragiles ou coûteuses. 

Tél. 336-32-07 pour R.V. i 


Educateur ctecmpL benLïfil- 
Paris. SurvdL ou Edncat «L ■ 
aeoL 7é. Ecr. M. CATfW.^* 
33, rua de* Mmurtèrey-m ; 
Âccountant, bl-linguel FWÎi' ** 
Ertgfish, MgMv quallfîed,4y«, - 
expérience American compara • ■ . _ 
fuHy knowfedgaabte in Anwrlg“ 
and French accounting tedf S , 
que*, balance sheet ineMlv, % 
séries position of rasponsaW* 

In- American or -Japarws» ofc. _ 
pany. Wrlta N» 3251 « le Moed-;- 
Pub- Si rue des Italitns,-»^ 
ECONOM rSTE-STA TISTfCli» • 
Unlv. Dota. Sc Eco + form. st . ; ; ^ 


t-K.mxt 




* C 


Math. Stat. (ISUP). H. 29 
4 ans expérience Dur. étude 1 
cherche situation secteur pf> 
Paris. . 


A«t 


Ecr. m 3227 «le Monde» fV K 
5, r, dea Haliera, 73427 PuW . 
A.M. 37 ans. 12 ans outreHn*'. • 
dont 7 Direction Ind. botar-i*-" 
situation stable dans rés. 2S.* < - : . 
autour de Montereau/Yoïwe. ■" t .- 
Paris. Réf. très sérfauaes. U^v • 



équipée avec FDP U de.DJB-O. — sraltax» h ce 
jour six entreprises et dix è la fin de L’année — 


I Doc. oo Re. droit «can. « fiquiv. 


pr trav. rédaCL -h enlmatton 
Poste reso. Qualités : pédag^ 
dynamique, pratique, dtanoiL. 
créatif. FacIL expression écrite 
et orale. Gonna las. fisc, et 
comptab. vWament souhaitées. 
Adr. CV. manuscrit â M. BAR. 

73, rue Anatole-France, 
92300 LEVALLOIS, qui tranflm. 


chezt&e h renforcer aan équipe pottt : - 

1) Dana un premier tempe améliorer et optimiser 
son service cUenls; 


2) Participer ensuite & la recherche et à la mise 
«n route de nouveaux clients. 


Pour son Service Financier 

m située * NANTERRE 
LA BOULE, recherche 

JEUNE CHEF COMPTABLE 


Le candidat, 30 «nn mminuim. devra avoir une 
expérience soit dans le consnn, soit dans la for- 
mation. et une aptitude personnelle daim le 
contact humain. 


Prière d’adnœer votre candidature, G.V. manuscrit 
et souhaits de rémunération à «. LEONARD, 
Boîte Postale 28. 60301 SENUS. 


Cabinet traductions connu, Paris, 
Ch. TRADUCTEUR ang1„ allem. 
très expértm. c.v. matuser M à, 
OONNIOL, 1 r. de Provence^. 
IMF TE SOCIETE nctHtnM 
JEUNE EJ.C. pour services 

Comptables et .FtaaqriBre. 
Ecr. avec CV. at prétâ n t te » à 
n° <610, SPERAR, 12. rue 
Jean-Jaurès - 92B07 PUTEAUX. 


responsable de rintégralHé des 
opérations bilan Endos. Expér. 
profesalonMHà min. S a. dans 
un poste équival. - Adress. CV. 
détellté et ntvaftu de rtmunér. 
souhait- A (Servi» n* 35) Boita 
postale Mr du MAZET 186, 7506® 
Paris Cedex PB [gui transmet.). 


Lieu da travail ; 

. MAISONS-ALFORT 1 

Adresser CV. manuscrit 
détaillé et prétentions, 8 
Division Exploitante) i 

et Sécurités Routières - Etudes 
Tachni^wt - Unité Sécurité 
68, rue de Vincennes 
94700 MAISONS-ALFORT 
Importateur Produite Chimiques 
-recto pr siège Paria, quart. Opéra 

CADRE TECHNICO-CCUU. 


capitaux ou 
proposit. com. 


GESTIONNAIRE 


Prtounfc 600 ma Paris-tri 
recherche 

CHEF RAYONS 

axwtenü. a candidate 
dynamta. 38 a, nrun. . , 
Ecr." av. photo n* 895, PubGâtès 
Réurfes, 1T2, M Vo!ta»re 
Partj-n*. . Discrétion aaoiréa. 


min. 30 an. Formati on chimie 
organique et form, commer ci ale 
ou économtoM + expérience , 
de la. vanta Industriel le. 
Excellant anglais Indhmnsabla,- 1 
allemand nécessaire, pr position 
Intéressante échelon national ds 
domaine Importation, distribution 

et venta, spécialités chimique* 
industriaUes aux Induttriw des 
P tari Joua*, du caoutchouc 
el du papier." 

Ecr. lettre - m anuscrite av. CV. 


Pour 71LBOO F investiss e ment. 
Excluait . Renteb Max. Nomb. 
contrats n mités. Ecrire n* 36 
Pabflmax, 36, av. Huche, 6*. 
-Vous désirez vous Implantez 
dans te Sud-Ouest, l'ai 28 ans, 
5 ans axper. direct 
PME disponible de suite 
K étudie ttas propotitions. 

M. DIDIER GAILLARD 
SEMUSSAC, 17120 Par COZES. 


pi'opositsons 

diverses 


4S ANS 

2S5SJ® 1 ne 5 teur "wkaKtig et 
conb te. diplômé 

Bm ne^ 0 llc * ice science 

Prétenttons 
^ sïh *at.- dans 

ecr. Chaillou, 3, rue aauda- 
D ecaen, Paria-Ms. 

directeur general 

er ®‘2f*rinB international 
□ "SjLÎfSWraaWntés . 

PiSïïSrS? 00 û î r - aétL 

e«- «S?î5 lîte . Premier plan, 
i . ■ ^ 3240 «■ Le Monde . Put, 

5,f- ^ I taliens, t £p PafÊ 


ÊSISTANtE" 

direction 


EDITEUR 


et photo, M, 3.-P. POULAIN,. 
57, quai de Seine, 7SD19 Paris, 
-- - qui transmettra. 


Lança»! revue more croisés et 
leux recher c he collaborateurs 
(friras). Faire offre avec 
modèle de grifle i 
Leieuna, 14, r. Clalraut 
Parft-17* qui transmettra. 


eroér 34 M Slta? oeL - Présentât^ 
wilar. admJnisr nt 
hiuf nhnaur " 

Vtatt^SS* “""tareiafe : - 

El 1 SrÎL. c « jr ' «ML. Port, 
«japbattaiL - 
« ttisponlbniw. - 
ftSL c S 1t9SSB Poblidié 
20r av. Opéra Parto-1-. qui tr 


aoOt 75. Etudierais tta praira 
dans autre secteur tfacüm, 

C.V. sur demanda a je Tj . 
J. U Maréchal, S.P. 1275 AM& 

Rép. CBte irivolra. ^jX . 
Secrétaire direction stéaBS^L 
50 l. bac études droit 
exceL tamllie, sérieuses HH 
salaire actuel 3.000 X 
15 luln. recherche posta VH7H 
collaboratriaa. 

Ecr. ne 3219 < le Monde» 

5. t. dea Italiens, 75427 Part» H 
Américain, sa ans, * 

Française, carte travail mrawg • 
tfêaucat. cotnmurücat. ad®} 
visuel, diplômé cwaL .wte 
photagrapto, cto situât, woj - ■ 
Ecr. n° 885 PuWIdtfe 
112. beuL Voltelre. 73011 Pa g ^ 
For 'â' Long-lastlng lob mm 
H nu ata looWno fer afiR. ■ 
vaar oW french awrtneer 
succeeda whera ttuman 
ship qualifies are concertiste 
If yar are tooWna «y. J ” 
man wîtft wnto-rangod ractn»; 
and aconomlcal tralrfna 
who theraby. te «pabte® 
adapHns rapldly te ajj. M g*. 
o T situations iust con tact. t? . 
tn ordar to dfsçuss tiw naf»', . 

. I mav be vouf .mw* ■;>" 
Ecrira Agence HAVAS 
14 'CAEN. 51331,-' qui trans- _ ■ 
J, M- 28 ans, c«lb- 
celâtes ot a Item and, sfiriW * 
dynâm. almemt relatio nfl tiwy . 
rechardia affiratton- Pr*jj* 0bl 
Etwfloralt l 

Ecrire A. DE CONCKARft: . : 
64 bis, r. de MOWÔaao Fgÿga . .* 
J no ingénieur, form. lWw»“ 
bâtiment et - urfa braBt*-.. 

Plèt. par maîtrisé Stianca; 

■ recto situation en Wf 

, ces secteurs activité. .^v»l 
Ecr. no T 068966 BW» gff fN 
85 bis. r. Réaumur, Partoa» ■* • ^ 
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QUJU D'ORSAY 

rtWWl». MO ". - 734 


(1BKE Magnifique DOMAINE 
UAIfK. sur W5 ha 

Maison do maître, nombreuses 
dépendances! lac, étans, rivière, 
bols, piste atterrissage privée. 
Possible élevage, exploit, asric., 
haras. — T«L pr R.-VS 2 5SHH0. 



cours 
et leçons 




stals rapide. Entreprise ou 
'.a. Prof, d'origine diplômée 
4m. réis. TéL : 3244640. 


nrone anolaU, dlrt. anglais 
- tonne cours. «6-5541. 


sis par prof, d'origine tr. 
ts nlvx. Tél. : 231-37-81. 


naductîons | 


mandes 


3EN. TRILINGUE TRAO. 
da anoL-eit., ch. traduct. 
ip 1257, « la Monde * Pub. 
des italiens, TSOj Paris-?*. 


. iwtr patenté, cto. iranr. 
IP 1255, «la Monde» PuO. 
des Italiens, 7507 Partes. 


occasions 


URGENT PAIE MAXIMUM 
meubles, tableaux, bibelots, 
pendules, bronzes, sculptu- 
res, armes, tapisserie*, dé- 
barras intégral appartement, 
pavillon sous 24 h. BMML 


autos-vente 



LANCIA 

AUTOBiANCHI 

LEASING 
PARTICULIER 
Gge PATRIARCHES 
1 1 r. Mirbél Pari: 5^ 
336. 36.35 +- 


A CÉDER IMMÉDIATEMENT 

ma gMfl qua magaalP 140 SD2 
- 6 métras Unéalzee de vitrine*. 

21, RUE DE U PAIX, PARIS (2 e ) 

Droit au bail Justifié. 

visite aux place. - 
Téléphone: 073- 60-20 . 

(CESSION DIR ECTE . - ■ 

PAR IA TITULAIRE DU S AIT, . ) 


constructions 

neuves 


LECOUfitt 201 

♦ Pièces, « m2 3D habitables 
5 Pièces, 114 m2 70 habitables 

Très bal a pp a rtement 
au damer étage 
T75 mfl habitables 

. avec 22 m2 de balcon 

et 45 m2 de terrasse 

4 quel qu e s studios 
encor* dspcnïMe» , 

- Prix fermes et déflnafts 
Livraison luin 1975 

Renseignements sur place 
ail, rua Lecourbe 
ou 

PlU t Tour Maine 
Montparnasse 
m : DMHZ 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
Da STUDIO an 6 PCES 

TRES GRAND STANDING 

Tr.* beau lard, priver, «nbnuf 
Parkings • Chambres de service 
Prix fermes et définitifs 
. . livraison fia ÎWS 

Bureau de vente sur Place 
toi» les lours, sauf dimanche, 
de 14 h. 30 à 18 h. 30. 

p. doux jtr - 0d ss2ë 


PRIX EXCEPTIONNELS 

A LOUER 

LOCAL COMMERCIAL 

avec bureaux _ 
rez-de-chaussée, magnifique 
exposition en façade 
490 *»A 10 téléphones - 
S parkings. 

EUROBUHJHHG 

Paris Porte de PantfL 
IB© -m métro et périphérique. 
TéL 359-72-30 - 92-79 
359-29-04-72330-23. 




SCEAUX Æ^x» 

avec lardin. Réception 54 ml 
é eftbrest, dont 3 avec lavabo» 
3 «ailes de bains, tout confort. 
MOJJOO F. Tél. 661 -OMS. 


La Source 
Montmorency 

Le confo rt élégant 
d'un petit immeuble. 

- Adossé à la villa Montmorency, au 40 rue 
de la Source à Auteml, P immeuble que nous 
vous proposons comporte 12 appartements 
de 100 et 226 m2 de conception moderne 
alliant au raffinement du détail le souci des 
multiples aménagements pratiques. 

Au moment oit vous prendrez possession. 


MONTMORENCY, fin Juin 197 5 vous 
n'oserez rien d’autre i y ajouter ou à changer ■ 
car tout à été prévu depuis F équipement - 

complet de la cuisiné jusqu’à la pose delà £ 

moquette et cela à un prix particulièrement s 
compétitif. g 

Tour visiter téléphoner à : 

S.I.M. Promotion 5, rue Poussin 
75016 Taris TéL : 520.65.65. 


au rfTW t o«q "y*r-7ft wm ftxÉ BnOÛRUCNlb(9D9Slff 
varie sur place Mdavdeta Résskav»roUONl»:C9D4U5Di 


UnMTMORENCY. Belle 

non mblée, od llv„ culs, 
moderne, lu tt j dL + s bns. 
2» éî. 3 ch. + s. bs, gran. + 
cave ît cf„ part, ét„ fdln 1000» 
llb. fin luln. 6c. QUGENHE1M, 
Le LIdo, 5, bd Ch.-GuîllaumonT 
06*00 JUAN-LES-PINS. 





CHAMPS-ELYSEES 

11, rue BERRL 7» ETAGE. 

TR. BEAU 6 ,2*2» 

TERRASSE MO M2. . _ 

PX FERME ET DEFINITIF. ~ î t Te 

Livratea Jm^cOata. CE NS 1ER - 2 P- * cft, ltnpecç. 

D nmlYVS^àMmé. '-»• F C.C. •-=«■ M. 


P. DOUX, 


p ropriétés 

57s=y7TiTT!TTaT 


EURE-ET-LOIR, 120 km Parts 
par autoroute, part, vd propriété 
carnet, entièrum. rénovée. S P., 
2 s. de ixl, garage, chaut, cent, 
mazout. 5X00 ™* terrain. 

Prix : 360.000 F. *06-37-47. 


Gord» (Vaucluse} 
Maison de caractère, bolée, 
style mas ancien en pierres 
apparentes, belle maçonnerie è 
proximité du célèbre village de 
Gordea sur 1500 “= de terrain 
boisé chines et pins avec petites 
berlee et ancien enctoa de 
moutons en pierres sèches avec 
source, plein Sud. Très balle 
vus. R--d^cn_ grand séiour 
avec Superbe Cheminée, cuisine, 
2 chambres, sa Ho da bain, 
grande terrasse, toiture en tuiles 
romanes. Etage ; un appert», 
ment à aménager avec terrasse. 

Chauffage central. 

Prix : mooo F. 

Oaeiae (Vaucluse). Dans pet» 
hameau, superbe mas en pierres 
en exc el lent état, au pied du 
Lubéron, avec très belle vue 
sur le village d’OPPède- le- Vieux 
et sur les monts du Vaucluse. 
3X00 «* boisé, eau, électricité, 
belle cour Intérieure. Une partie 
habitable ; a aménager : 2 
caves. 2 bergeries, 2 greniers 
et combles, 

-Prix : 300X00 F. 

SEDERON (Haute- Provence). 
Ancien mes de caractère» avec 
cour inférieure, en pierre, murs 
et toiture en bon état sur 
10X00 ua jfe terrain, prairie 
avec beaux pommiers, poiriers 
et filleuls. Une partie de 5 
pièces habitables - aménageables 
2 grandes bergeries* 2 gre- 
niers, grand» remise, exposition 
Sud, très belle vue, à 600 
du vnjage, eau, électricité. 

Prix : 210X00 F. 


maisons de 
campagne 


Près de Roassilloa (Vaucluse). 
Dans jmt» hameau ensemble da 
3 maisons avec pigeonniers, 
forment U avec petite place, 
lardin terrain 600 ■*, à rénover, 
exposition plein Sua, eau, éieo- 
trioté Prix : 150X00 F. 

Près da Séderoa (Hte-ProvenceL 
Maison de campagne, toiture et 
murs en bon état, avec 1X00 ■> 
de terrain, très bette vue sur la 
montagne, eau, électricité. 
Prix : 85X00 F. 

Lieux (Vaudras). Maison de 
campagne, toiture et mure en 
bon état. Intérieur è aménager, 
1-500 um de terrain en terr assa , 
vue Imprenable» eau, électricité. 
Prix : 120X00 F. 

R- IMMOBILIER, Plaça de la 
Mairie. ROUSSILLON, 

84220 Vaucluse. Tél. (R) 7S4ML 


| fermettes 


90 KM OUEST 

finette «tarir, état « p„ grenier 
aménae.. grange indép^ E, EL 
juin 600 72X00 BV. 14X00 

CPT. SOMBIM, 9, r. PU— 6ns. 
RAMBOUILLET - 481-10-37. 



viagers 


Estimation gratuite. Discrétion. 

F r,R4I7 L rse U Béate. 

r. UIHIt. SJL 2A5éfrM. 


NHHU.Y pJflU 

GRASSE (près) vieux mas;, *0 ■* faut conff. 4- ehbre. 
pleine nature, ralma, 2 ch-, TSOXOQ F +■ IfflO F mens, 
cuis. cri. Juin. TéL 532-22-64. TéL : 627-02-M. 


Grand choix de mas et de 
tamias en Provana» et 
Hurte- Provence. 

AGENCE DES REMPARTS, 
Place de le Mairie. 
ROUSSILLON (Vaucluse) 84220. 
TE. : (90) 75-62-46. 


91 -CROSNES - Magnff. propriété 
11 p. Parc s.000 Pav. gardien. 
A LG RA IN : 285-00-5t - 09-54. 
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«HTOJKT 
FL D'ITALIE 


10-12, RUE DU MOUUN-DES-PRES - Un .élégant 

petit immeuble clans un quartier pratiquer Exposition plein 
soleil. Studios au 5 pièces.. Livraison, septembre 1975 # pein- 
tures terminées, cuisines et salles de bains aménagées. 
Insonorisation. — Information et vente : PROMEX, 
nnnmirrw' 65 * r - Rennequîn, PAR15-17* 
PRUMEX Téléphone : 755-82-10.. 


15-19, RUE NfEPCE - CJn élégant petit îmmeubfe dans 
une rue calme. Exposition plein soleil. Studios- au 5 pièces. 
Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et 
salles de bains aménagées. Insemorit. -information et vente : 
_______ PROMEX. 65, rue Rermequin, 

PRO IVI EX PARIS- 1 a Téf. : 755-82- 1 0. 


EGLISE 
AOTEQM. 
J ASM ni 


LES JARDINS PE POLYMNIE - 37-39, ». Thé». 

ph De-Gantier « Imm. de tr. grand stexL autour d'un jardin 

de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. T80 mZ 5. pL tji.j. 
sf dira-, lun. etle vend, mat., 10 h.30 à 12 hJ3Q, 14 h. à 

19 h. 30. téL 224-66-26 au S.P.E.L, 

««Sa WW' M» ov. F.-Roosevelî; Paris-S*, 256-55-1 1 

JRiaRsatiBB : MAZET & VMIETTE 


RENAISSANCE 19 e - 5, rae Rcberal - A proximité des 
Buttes-Chaumont, 3 imm. desservis par te métro JMtevflle. 
a Du stuetfo eu 5 pièces. Visite sur place tous les 
y jours de 11 â 19 heures, sauf mercredi et jeudi. 
* *!r 6. sac; 15, boulevard de Vaugbmd, Paris- 15*, 
^ Téléphone : 567-55-66. 



80% 


livsaisok |48 

pERSOKHAUSE IMMEDIATE Cl 



ptmoc 

Montparnasse 


VAU GIRARD c6 > - 11 £-722, me de Vauginnl - 
Immeuble de caractèr e , 3, 4, 5 pièces, loggias. Reste â 
vendre 6 appartements. Visite sur place : lundi, jeudi, 
vendredi, de 14 â 18 h 30, samedi et dimanche, de 10 à 
13 h et de 14 à 19 h. Pierre BARON S.À^ ÏT8, rae de 
Vatigtrnrd, 75006 Paris -. Téléphone 260-33-02. 


PL DTTALIE ||H 

3 lignes - mm Mi 


GALAXIE - 40 r av. «TltaKe - c BERYL», IMMEUBLE. 
DE STANDING, 3 6 5 pièces entiêrem. équipées + duplex. 
Vue sur tout Paris. Centre conrun. avec grands mogas. J&uk 
d'enfants. Sur pl. tous les jouis de 10 h. 30 à 12 h. 30 et de 
14 h. à 19 h. 30, sf mor. et mercr. et le vendr. matin. 
jCS n, »-r Téd. 580-32-92 ou SPEI, 14, av. F-D.- 
vwSlJlI Roosevelt, Paris <8*>, tel. 256-55-11. 
rùùteCon 


fi 


S0BEUMS 


6/B, RUE DES TANNERIES -Un élégant petit Im- 
meuble dans une jue tranquille. Exposition plein soleil. Studio 
ou 5 pièces. Livraison début 1976, peintures terminées, 
cuisines et sqlles de. bains. aménagées. Isolation thermique 
et phonique très poussée, (nforrnptibn et vente : PROMEX. 

DDnmiBY éS ( r. Rermequin, PARIS- 17* 
HKUWItA Téléphone : 755-82-10 


226, BOULEVARD RASPAUL - Immeuble de grande 


classe dans le quartier Montparnas se . Expo sit ion plein soleil. 
Studio au 5 pièces. Immeuble tout étectrirue. Isolation 
thermique et phonique très poussée. Livrais, fin 1976. 


Inform. et vente : PROMEX. 
65, r. Rennequîn, Paris OT"). 
Tfl. : 755-82-10. 


70% I 

XS 1976 


La^JwnrTDAni 

«arc mcCHHrnsc 


nuuMiva&m. 

mSSmûnuuu» 

PEREIRE-WAGRAM - 101-103, bd Pannra - Une haute 

© 'qualité de construct. dans un envirannem. 

résidentiel et â prox. de toutes les sorties et 
'communicat. essentielles.. Apptx spacieux 
de 2, 3 4 et 5 p. etun apport, c jardin »— 
ou dernier étage. Rens. et vtes : C.E.RJ.L, 
191, r. St-Honoré. Parisrl'* - 260-30-154- ' 


C Ee Monde Immobilier * 


est une rubrique de publicité ouverte à tous 
les constructeurs-promoteurs . 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
cTun- programme immobilier* 




R.E.R. Autoroute 

Sution oh 

périphérique 


80 % 


2 


GARE DE LYON 
REiirur- 
OIDEROT - - 


21, RUE CROZATIER - Un élégant immeuble dans 
une nue large, bordée d'arbres, â proximité de la gare de 
Lyon. Studio au 5 pièces. Exposition plein soleil. Balcons. . 
Terrasses. Isolation thermique et phonique - très pousse?. 
Livraison fin 1976. ‘ ' 

nnrSRMr-V Inf. et We : PROMEX, 65, r. 
PROMEX RermequIn-17* --755-82,10. 


TOLBIAC ^^■102 V R ■ L BD0 ra. 

OLYMPIADES « CORTINA » - 70, avenue d'Ivty - 

Chambras, studios,' 2 pièces compl. équipés. 1* tr. déjà réal. 
et habitée. Centre commercial et complexe sportif. Sur pl 
t. L jra de 10 h. 30 â 12 h. 30 et de 14 h. à 19 h. 30. 
sauf mercr. et vendr. rçiar. T. 589-81-20 ou SPEI, 14, av. 
-JSSkOnrTT Roosevelt, Poris-8\ Têl.: 256-55-1 1 
“M-Cl R&üftatJon SÂS0/4-E.U. 


44 





RAS PAU. 
Pffltr- 

R0YAL 



164, BOULEVARD DU MONTPARNAS5E - Un 

immeuble de grande classe à " proximité du Jardin du 
Luxembourg - Apports de 2 et 5 pièces, exposés plein soleil, 
immeuble tout étectriqueu Isolotion thermique et phonique 
très poussée. Livraison fin 1976. 


PROMEX 


ln£. et vte : PROMEX, 65, r. 
Renrmquîn-17* - 755-82-10 


EU 


Ut FOURCHE 


IMMEUBLE «LE MONTMARTRE ». 32^26 «r. 

de Sate-OMn (près de;tb p|. Ctîchy)- Sur.-gids îanL, Midi 
et 2 p. entier, équip. etdrffifr. plans de 3, 4, 5 p^toggîœ ■ 
tern S. pl. fes oprèc -mîdi, But. vte (sf Mer.), tiU. 522-43-00. 

STÉ ZANNËTTACCI r OCCIDENT - VENTÉ 

15> avenue Matignon - Paris (8*) - 


vous avez choisi... réalisez 
votre projet... 


avec un prêt 


* ***# 


ede 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6. rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
Tel. 260.35.10 et 742.73.15 


* «r 


‘6000 mlé 
V 'oiminlmtii 

^ ’-v 


-** am 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE,.. 


LA CROISSANCE DE LA. RÉGION PARISIENNE 



«Laisser faire >et «faire partir» 

L» conseil d'administration du District de la région put 
tienne Tient de réagir vigoureusement, mais à retardement. . 
aux décisions du conseil rwtermfatïiri^rf ei restreint qui avait, 
fixé, le 17 avril dernier, à 12 minions d'habitants le xnaxhnttm 
de population que devrai compter la région parisienne en 
L'an 2000. Tons les ' eràuâlns ont ■ dénoncé oe tramage mis 
an dereloppemenl régional, et ils r>TTt décidé, sur la suggestion 
de M. Maurice Doublet, préfet de la région parisienne, de 
demander é M. Michel ' Poniatowski*.* «ii nî» h » t de l'intérieur, 
chargé de X aménagement du territoire, de venir leur expliquer 
quel avenir attendait le District. ' 
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Les céonc do gouvernement 
sont clairs. Au lieu d’avoir 
14 minions tT habitants ait 'Pan 
2000, comme ta prévoyait /a 
schéma directeur de ta région 
parisienne , Paris et Jes sept 
départements du District héber- 
geront seulement 12 m II lions 
de personnes. Hormis tes rides. 
nouvelles qui feront . partis du 
• noyau dur » du VÎP Plan, ta 
région parisienne bénâtlclara 
d'un moins grand nombre tfau- 
torisatlons de construire des 
bureaux St des zones d'activités. 

Dorant ta oonssfl d'adminis- 
tration : du District, M. Jean- 
Marie Poirier, maire (majorité 
présidentielle) de Suçy-en-Brte, 
a expliqué pourquoi cette poli- 
tique lui paraissait critiquable. . 
D’abord, dü-ti, elle est tmpoe- ' 
slble & appliquer, car si ron 
extrapole Isa tendances . démo- 
graphiques actuelles, ta région 
passera de 10J2 millions d'habi- 
tants en 1076 à 14 millions 
d’habitante en Pan 2000. De *' 
plus, ce freinage aboutirait à . 
réserver aux villes nouvelles' la 
totalité dee. créations d'emplois : 
le reste de la banlieue végé- 
terait « La malthusianisme 
devient uns forma d’urbanisme », 
aA-U conclu. ‘ De' son côté, 
U Georges Valbon, maire (P.C.) 
de Bobigny, s’est fait rinter- 
prète de • la colère »• des popu- 
lations devant cette «. liquida- 
tion de 'la région parisienne ». 

. La désindustrialisation 

Les élus sont-tia tellement 


#%ll tes mus som-ua rnimmem 

IJV rARMSt- fondés i s’indigner .des choix 

. r ~. du gouvernement . §fprs. qrPff , 

: i ■ - - r . - . s ^vaH. retmp -tin obieettf mqyga . 

+ -, ... . ....... , \ ~,do 12fi millions .<f habitants 

contre ravis du prêtai de la 
région parraleme qui proposait, 

, - H>ïl ■-/«/, ta chiffre-' de 13 minions'?' 


là • croissance zéro » est-elle 
condamnable si ron veut' domes- 
tiquer le » monstre » parisien ? 

En réalité, ta fronde des élus 
s'expliqua par leur tendance 
naturelle A demander des équipe- 
ments et des zones Industrielles 
sans apport de populations nou- 
velles, sinon chez le voisin. Os 
ont aujourd’hui P Impression 
que, sous, prétexte de . frei- 
ner Ja crolsanca démographique, 
on leur refuse toute crotsssnca 
économique. De plus, un climat 
préélectoral règne, on raison. du 
projet' de réforme des ' institu- 
tions régionales et des rumeurs 
d’élections anticipées : tout le 
monde, souhaite modérer- le dé- 
veloppement de ragglomération 
parisienne, mais sans en sup- 
porter les Inconvénients élec- 
toraux. 

Le dispositif gouvernemental 
comporte toutefois une faiblesse 
.de taille : U ne dit mot de le 
' désindustrialisation de la région 
et de rurbanisation désordonnée ' 
qui en résulte faute de volonté. 
En effet, lorsqu'une usine part en 
■ province, elle, est le pfua sou- 
vent remplacée par des Immpu- ■ 
blés d’habitation. Les commîmes 
perdent- des . ressources fiscales, 
la population augmente, ta temps 
de transport des banlieusards 
vers tf autres lieux de travail s’al- 
longe. '• 

Limiter Jb développement des 
activités de la région parisienne 
sans brider son urbanisation 
débouche sur une Impasse. A cet 
égard, MM. Poirier et Valbon ne 
prennent pas beaucoup de' ris- 
ques R prédire que cé mélange 
de * laisser faire * et de' «faire 
partir » débouchera sur dés ma- 
nifestations de mécontentement. 

ALAIN FAUJAS. 


ÏRANSPORTS 


Jie lettre des avocats des victimes 
* *3 JJ “If 1 * 1 catastrophe aérienne de Nantes 



r A HW’ 
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m 

1876 D* 
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l pr&s la publication dans le 
œde daté 1S mars 19 76 d’un 
t oignage du général de corps 
■ien (cadre de réserve), Jacques 
.. Grotgnec, et d’une lettre du 
■ï'yte espagnol cité dans Te rap- 
~t d'enquête sur la catastrophe 
ienne de Nantes, ncàis avons 
u la lettre suivante de M. Ber- 
'tf Rouyer-Hamerey; M m André 
> 'i mer, avocat au barreau de 
... •pignon, et Rafael Jimenez, de 
rga, avocat dit barreau de Bar- 
yne : 

le di rect eu r, ; • 

’ermettea. Je vous prie, aux 
ts des victimes de la catas- 
aérlezme de Nantes de 
singulière l'intervention 
général 'Jacques Le Grolgnec 
- p, dans le numéro dd Monde du 




LE DEFICIT DE L’AERO- 
PORT DE PARIS. — Pour la 
première' fols depuis trente 
ans. le trafic des passagers n’a 
pratiquement pas augmenté eu 
1974 dans les aéroports de la 
région parisienne : 17,4 mll- 
pf . ^juilons de personnes, soit 1,7% 
AK’" 1 ' .-.de {dus qu’en 1973, alors que 
-■ r ‘ s l’augmentation était de 18 % 
en moyenne pendant les di» 
■» - ' années précédentes. L’Aéroport 
ude Paris, établissement public 
qui gère les aéroports qui 
desservent la capitale, accuse 
E im déficit d'exploitation de 
milli ons de francs, en dépit 
d’un chiffre d’affaires de 
771 millions de francs, soit 
% de plus qu'en -1973. 



15 mars 1975, apporte ce quT 
appelle son « témoignage » 
r concernant cet accident 

Il n’en a pas été le témoin. Qui 
plus est Q était le .responsable 
du plan Clément Marat lors de la 

iXÜWOTL 

Intervention singulière, encore 
en ce qu'elle ignore on veut igno- 
rer. l’existence et les conclusions 
d’un second rapport dressé, celui- 
là, à l’initiative de l’autorité Judi- 
ciaire. 

H ne nous appartient pas d’en 
divulguer lé contenu puisque 
l’Instruction est en cours, maïs 
-simplement d’en signaler l’exis- 
tence. L’expérience prouvera si le 
point de' vue du général Le Gtoi- 
gnec, inévitablement personnel et 
prématuré, et qui tranche avec 
l’obligation habituelle de réserve 
imposée & tout fonctolnnaire, 
correspondra aux conclusions de 
l'information judiciaire. 

[Lots Ha U publication du rappott 
officiel d’enquête (s le Monde » du 
1 •» mars et des 2-3 m axs 1335), noua 
avons José utile do donnez la parole 
au directe ut dn plan dément Muet, 
uni, A P époque de l'accident de 
Nantes, en mais 1973, n’avait pas 
été autorisé — du fait de -ses fonc- 
tions — A rendre public . son com- 
mentaire des événements, alors que 
les syndicats de pilotes de ligne et 
de eeatxdienrb civils de ta navigation 
aérienne avaient pn exposer libre- 
ment leurs pointa de vue, à la diffé- 
rence du corps des contrôleurs mili- 
taire* qui a été tenu à la discrétion 

uroressieuneUe.) 


ENVIRONNEMENT 
LA CAMARGUE 

DEVIENT RESERVE NATIONALE 


La plus grande réserve naturelle 
de France est née. n s’agit des 
14 000 hectares de la Camargue 
Deux arrêtés du ministre de la 
qualité de la vie publiés au Jour- 
nal officiel rendait offlcteTle la 
décision. 

L’Intérêt .exceptionnel de Ja 
Camargue avait été reconnu dès 
1926. Depuis Ions, les différents 
propriétaires. privés avalent laissé 
la Société nationale de protection 
de la nature - (SJîJPN.) gérer, sur 
plus de IOOOO hectares, une ré- 
serve botanique et zoologique mon- 
rWa, 1pmp!T }t. jyg r n ng^ Un 1970, était 
créé le paru naturel régional de 
Camargue, d’une étendue de 
85 000 hectares, dent la réserve 
formait alors le cœur. En 1972, 
l’Etat acheta 1 le territoire 1 de la 
rés erve et l'agrandit de terrains 

BfHitr ni phffg 

Le gouvernement vient de lui 
donner enfin le statut de réserve 

mit jiwü» naWnn«l(» L tout 611 lais- 
sant la gestion A la Société de 
protection 'de~2a~hs£ure. "Le cam- 
ping, la' circulation des prome- 
neurs, des voitures et des embar- 
cations, le SUrvOl ' A Tnn4r>c fl» 
1 000 mètres, ïar chasse, la pèche, 
la cueillette, ünteoductian d'espè- 
ces animales et végétales sont 
interdites. Seule Sera tolérée la 
présence- des taureaux et dea che- 
vaux camarguais, utiles A l'équi- 
libre dU mlltew. 


FAITS ET PROJETS 

Circulation 


• OUVERTURE DE LA DEVIA- 

- TION DE GHA TEN AY-M A- 
LABRŸ . ÇBMTOJ1HBMP 
— Six kflamètres de la section 
de la rocade A 85, comprise 
e nt re lé Fetit-Clamait et la 
résidence universitaire - d* An- 
tony, ont été mis en service 
le mardi 18 Ils permet- 
tront' A 35 009 véhicules d’évi- 
ter chaque Jour Châtenay-Ma- 
labry. Cette déviation a sup- 
primé 25 hectares de forêt 
dans le bois de Verrières sur 
un total de 565 hectares. Rflie 

. . a coûté 142 millions de francs, 
financés A 55 % par l'Etat et 
A 45 % par le District de la 

. . région parisienne. 

• LA ROCADE A-86 EST INDIS- 
PENSABLE — M. MfenrhV! 
Doublet, préfet de la région 

- - parisienne, a déclaré. Je mardi 

13 mai. que l'autoroute de ro- 
cade A-88 était < indispensable 
pour l’ensemble ' de la région 
parisienne s et. que sa cons- 
truction - se fa.few.ft « dans le 
cadre (tiutie large consultation 
des dut et des populations 
concernées et- dans ts-respèet 
des impératifs de Tenotronne- 
ment ». 


Transport» 


• ACCORD ENTRE L’IRAN ET 
LA PAN AM. — Un porte- 
parole de la compagnie aé- 
rienne Pan American World 
Airways a annoncé, le mardi 
. 13 mai. que le chah d’Iran 
avait accepté de prêter, notam- 
ment, 300 murions de doltais 
- à la compagnie. Celle-ci n'avait 
pas pu obtenir, de prêt du 
gouvern ement américain et 
était au bord de la fttiUfte. Le 
taux d'intérêt du prêt consenti 
par le chah d’Iran est de 
10,5 %. — (UJJJ 

Urbanisme 


LES MAGASINS DU PRIN- 
TEMPS PROTÉGÉS. — Comme 
Il l’avait annoncé le 1«* octobre 
1974, M. Michel Guy, secrétaire 
d’Etat A la culture, a inscrit 
à 2 'inventaire supplémentaire 
des monuments- historiques 
plusieurs * édifices" parisiens 
construits au dix -neuvième ou 
au vingtième siècle (Ze Monde 
du 29 mars). La Bourse dû 
c omme rce, l'Hôtel .de Ville de 
Paris, le Petit-Palais, les égli- 
ses S aint - Au g usti n, Saint- 
Eugène et -Baint-Chxlstophe de 
Javel, l’hôpital Lariboisière et 
les magasina du Printemps 
figurent sur l’arrêt ■ ministériel 
du 15 janvier (Bulletin muni- 
cipal daté 11-13-13. ma D. 

LA S.CLLC .' POU R LES MAI- 
SONS INDIVIDUELLES^ — A 
l’occasion de la présentation de 
son bilan, les responsables de 
la S.CLC. {Société centrale 
Immobilière -de la Caisse des 
dépôts) ont annoncé qu'ils al- 
laient construire un plus grand 
n ombr e de nàtigons indêvi- 

duelles. 


INVESTIR DANS LA PIERRE 

PRÈS DU PARC MONCEAU 

dans 20 immeubles pierre de taflle-ascenseur 
14 appartements occupés de 4 et 5 pièces 
de £300 à 2 600 F. le m 2 

appartements libres 4000 à 4500 F. le m 2 

bureau de vente: 9, rue Barye, 75017 Paris 
téléphone : 924 04 49 - 924 14 16 






Si vous aimez la musique» 
respcctez-la. 

Redécouvrez une sonorité plus riche, plus nuancée, vraiment fi- 
dèle à l'original- Continental Edison vous propose plus de 60 appareils 
de très grande qualité. Une gamme complète; transistors et auto-radios, 
avec ou sans lecteur de cassette, életirophones portables ou chaî- 
nes, magnétophones à cassette ou à bande et tous! les appareils 
haute-fidélité. Dans chaque modèle, une innovation ou un avantage 
fait pour vous séduira 

Regardez par exemple le 
RC 1496, combiné radio-lecteur 
enregistreur de cassette. Un ré- 
cepteur radio PO-GO-FM et un 
lecteur enregistreur dé cassette 
réunis dans un seul appareil. 

Compact, maniable, vous poiNiez 
remporter partout avec vous : il 

marche aussi bien sur secteur NbdèieFcwæ 

que sur piles. 

La gamme hi-fi Continental 
Edison vous réserve elle aussi 
d’agréables surprises. Le combi- 
né hi-fi comprend une platine 3 
vitesses, un préampH-amptifîca- 
teur 2x25W stéréophonique et 
quadrosound réglable, un tuner 
AM- FM avec 7 stations prérégla- 
bles et un magnétophones cas- 
sette stéréo. D’une présentation 
à la fois sobre et raffinée (dessus 
gris anthracite, flancs et façade 
en aluminium brossé) c’est une 
véritable “régie”. 

Quant au "pupitre”, ampli-tuner tétraphonique, c’est l'avant- 
garde Continente! Edison. La multiplicité des réglages, des correc- 
teurs d'écoute, des vu-mètres et des touches, est là pour vous 
apporter une gamme fantastique d’ambiances musicales :Ja touche 

"extrême” par exemple, qui 
agit comme un véritable 

zoom acoustique en 

élargissant l’espace 

sonore. Et d’autres 
possibilités encore, 

que vous ne vous la 

serez pas d’explorer. 

Modale AT 9525 









Un disque gratuit 
qui intéressera tous 
les amateurs de haute fidèBtë. 

Cecfequeaété spédalemaTt rrrisau point par Contmenlal Edison 
pour vous permettre de tester votre, "oreille* 

et de régler avec précision votre chaîne stéréo. 

Pour le recevoir gracieusement, 
découpez ce bon et renvoyez.-te à: 

CONTINENTAL EDISON - Service PutoficÜé „ 

74. rue du Surmelin -75980 PARIS CEDEX 20 x 


Continental Edison 



de la tour Bretagne vous J ^dominez tout l’ouest 


au centre de Mantes :1a tour Bretagne 

16.000 m2 de bureaux 
lot minimum :145 m2 



Pour toute documentation : 
Nom_ 


Bourdais Bureaumatïque 

Paris: 164, bd Haussmann 75008 - TéL 227.11.89. 

Nantes : tour Bretagne; PI Bretagne - TéL 73.89.21. 


Adresse. 


1 


t 


) 
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Votre retraite: qui va la payer 


» y y^. J s* 




Réponse jeudi 15 Mai 
dans La Vie Française/Opinion. 


Quels sont les régimes pauvres et les régimes riches? 

Se dirige-t-on vers une retraite nationale? 

Qu’en pensent le Gouvernement, le C.N.P.F.. les syndicats? 
Pour savoir tout cela, lisez Là Vie Française/Opinion. 

En vente jeudi 15 Mai chez vôtre marchand de journaux. 



Habert LE FEAL enseigne 

PAROLE FACILE 

Dans la conversation 
Dans les affaires 
En pnblïc 

Consultation, gratuite et sans 
engagement. 

TéL 222-85-45 (16 h. à 20 b.) 


■ fPiiWicitdJ 


ERRATUM B.H.V. 

Dans Vannomea BU.V. parue le 
12 mai. une erreur s’est glissée 
dans les taux d'escompte. Ü fallait 
lire : 

10 % car l'orfèvrerie 
20 % sur 'la miroiterie 
et miroirs de salle de bains 


PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

. Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d’&ge 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 695 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l'Etat 
4. rue des Peti ts-C hamps. 
75080 PARIS - CEDEX 02 
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AUTOMOBILE 

LA PEUGEOT 404 
N’EST PLUS PRODUITE 
POUR LA VENTE EN FRANCE 
ET EN EUROPE 

Après ht DS Citroën, une autre 
voiture française « historique », 
la Peugeot 404 n’est plus fabri- 
quée pour la vente en France et 
ri«.n«f les pays européens. 

Sortie en avril I960, d’une 
robustesse légendaire, la 404 a 
été construite à ce jour A 
2300000 exemplaires (dont 
1780 000. berlines) et exportée 
flan s le monde entier sous ses 
différentes versions. 

La production des ber l ines 404 
a été définitivement arrêtée pour 
la vente en France et dans les 
pays européens depuis la fin de 
mars dernier. Seuls sont encore 
fabriqués pour expédition à 
l’étranger en él&nents & monter 
les utilitaires légers 404, rois des 
pistes africaines» et quelques ber- 
lines. - 


En Grande-Bretagne 

DES DÉLÉGUÉS SYNDICAUX 
DEMANDENT LA NATIONALI- 
SATION DE TOUT if SECTEUR. 

Use centaine de délégués syn- 
dicaux représentant les quatre 
principaux constructeurs automo- 
biles britanniques (Britlsh Ley- 
land. Chrysler, Ford et Vauxhall) 
ont lancé lundi un appel à la 
nationalisation de l’Industrie auto- 
mobile britannique. Les - délégués 
ont d’autre part annoncé la créa- 
tion d’un organisme chargé de 
défendre les intérêts des travail- 
leurs de l'automobile dans tout le 
pays. 

De son côté, M. Tony Benn, 
le ministre de l’industrie, a discuté 
de la situation chez Chrysler avec 
ramhassadeur des Etats -Unis, 
M Ellïot Richardson. Une natio- 
nalisation de Chrysler, sous cer- 
taines conditions, estiment les 
experts, pourrait s’inscrire dans 
Tordre des choses. 


Au C.C.F. vous pouvez voir notre 
équipe de direction aussi facilement que 
notre caissier. 


Le C.C.F. est une banque à Téchelle 
de tous les jours et de tout le monde. 
C'est peut-être pour cela qu'elle est plus 
sympathique et finalement plus 
efficace. 

Par exemple, si vous avez besoin 
de voir le directeur de notre banque, 
ou ses collaborateurs immédiats; il ne 
vous sera pas nécessaire de. prendre 
un rendez-vous 15 
jours à l'avance. 

Quand on est 
banquier, ü y a beau- 
coup d'avantages 
à ne pas être tïop 
gros. Ce contact 
permanent, ce 
dialogue continu 
entre nos responsa- 
bles. et vous-même 
nous permet tout 
naturellement de - 
mieux conseiller et 
d'informer plus vite. 

Protéger vos 



économies, placer votre argent, savoir 
où et comment investir, vous aider - -; 
dans vos plans immédiats comme 
dans vos projets à long terme, vous 
conseiller, mais aussi savoir vous êcou- ■ 
ter, voilà rattrtudedesfemmeset des hom- 
mes que vous rencontrerez au C.C.F. 

Et cette volonté de vous servir ne 
date pas d'aujourd'hui. N'est-ce pas le 
CCF qui vous a offert 
le premier et partout 
en France le compte 
automatique joürna- 
(iec service qui vous 
permet de suivre au 
jour le jour la bonne 
marche -de votre 
budget? . 

Une banque qui 
tra'rfe les pétris problé-' 
mescmirnelesgrands 
est une banque à la- 
que! levous pouvez 
faire confidhee. Rejoi- 
gnez^ vous aussi. 


Le Crédit Commercial de France. 

La banque qui essaie toujours de vous 



FORMATION CONTINUE 

Les établissements publics assurent 
30 % des actions organisées 
par les associations patronales 


•( v 


-V 


> 


Le patronat; n’envisage p a a 
flnw ff l'immédiat une révision de 
l'accord sur la formation profes- 
sionnelle continue avec les syn- 
dicats C’est la déclaration qu’a 
faite, lundi 12 mal. au coure 
d'une conférence de presse réunie 
& Paris, tt Yves Corpet, délégué 
ii la fondation permanente du 
CLNPJFL Le patronat estime que, 

§ 3tès les différents accords na- 
onaux signés récemment, il 
convient de marquer nue pause. 
« U g a motif à ouverture de 
négociations, a toutefois reconnu 
HL Corpet, mois, compte tenu 
de la conjoncture économique et 
sociale, cette question n'est pas 
przbrëaïjne pour rtnstant. » 

Dressant le bilan de la forma- 
tion- permanente. M. Corpet a 
estime que ■ ri elle n’est pas 
encore un outil parfaitement 
adapté, toute critique globale à 
son égard est injustifiée ». Le 
nombre de salariés des entreprises 
membres du CLN-PJ?, béné- 
ficiaires d’actions de formation 
permanente a augmenté de plus 
de 60 % entre 1672 et 1973. 
passant de 854800 à 1387 800. 

Une enquête récente réalisée 
par le C.NP.F. montre que les 


160 associations de formation 
(ASFO) d’origine patronale re- 
groupent pour 77 des entre- 
prises de moins de cent salariés. 
Pour M Corpet, U est abusir de 
prétendre que ces assodatUau’ 
concurrencent l’éducation natio- 
nale : « Malgré 1b caractért 
récent des fniiiatims prises p ta 
les établissements publics, ceux-c 
interviennent pour 30 % dans la 

actions de formation organisée. 
à rinitiatice des A5FO. b 
M. Corpet s’est inquiété pa 
ailleurs du chômage des jeune 
et de rentrée prochaine dm 
nouveau contingent de six cm 
mille d’entre eux dans la vi 
active. Le C.N.P.F. récuse e 
partie la formule du contre 
a emploi-formation » annoncée 
plusieurs reprises par le gonvu 
nemenL Celui-ci prévoit du 

période d’essai de trois mois dar 
l’entreprise, suivie d’une formatic 
en alternance et assortie (Ta 
contrat à durée déterminée c 
deux ans. Le patronat juge « 
délai trop long et voudrait yo 
pris en charge par l’Etat et 1 
fonds d’assurance formation 
coût dîme telle mesure. £ 
CJIJJ. souhaite enfin le dév 
loppement de l’apprentissage. 


PRIX 

DANS LES PAYS DE L'O.CD.E. — 

Le rythme annuel de hausse 
a été inférieur à 10 % en mars 


En mais, pour le quatrième mois 
consécutif, le rythme annuel de 
I lallation a été, en moyenne, Infé- 
rieur A .18 % dam les pays de 
l’O. C. D. B. Toutefois, note l'Orga- 
nisation, les écarts entre le* taux 
d’augmentation des différente Etats 
restent Importants. Ainsi, en Alle- 
magne^ aux Etats-Unis, au Japon, 
en Suisse et en Suède, 'les taux 
annuels étaient, .pour la période de 
quatre mole se terminant en mars, 
inférieurs A 7 %. En revanche, Üs 
atteignaient plus du double eu 
Grande-Bretagne, en Finlande, en 
Norvège et dans plusieurs antres 
pays européens. ... 

Ce ralentissement général de l'in- 
flation provient surtout, selon 
l’O. C. D. K, « de la faiblesse conti- 
nue" de la demande en Amérique du 
Nord et au Japon et d'une décélé- 
ration des prix de détail des pro- 
duits alimentaires ». Le record 
annuel . de hausse est détenu par 


l’Islande (KLS %) ; le tau le nu. 
fort est celui de la R.F.A. (541 
Un moyenne, pour l'ensemble 
vingt-quatre pays membres 
l'O. C. D. R, le taux annuel de har 
des prix (douze mois se tennis 
en mare) a été de BW <•£ (+ 0,1 
eh mare); pour ceux de la CE 
h s’est «eut A 1*5 % (+ M % 
un mois). 

Vole! la liste des pays, par o - 
croissant d'inflation annuelle - 
pourcentage) : Allemagne fédè 
CW), Suède (7,8), Suisse (8.3). Ao 
ctae <9£), Portugal (0,7), Etats-t 
a (U). Pays-Bas (10 J), Luxembc 
(LtJ). Canada (11,3). Norvège <1 
Nouvelle - Zélande (12. (f), Danen- 
(134), -France (UL3), Grèce Ci- 
Japon (142). Belgique (14.4). f 
traite (172), Espagne (18), Finis. 
(18,5), Italie (20,3), Grande-Breta. 
(21*2). Irlande (S3£), Turquie (2J 
Islande <5M). 


SYNDICATS 

INCIDENTS 

AU CONSEIL REGIONAL 
DE FRANCHE-COMTE 


(De notre correspondant.) 

Besançon. — Le conseil régio- 
nal de Franche-Comté, et le 
comité économique et social se 
sont réunis à Besançon le 12 mai 
en une assemblée commune 
extraordinaire pour écouter une 
communication de M. Edgar 
Faure. sur le droit au travail. 

Son intervention devait être 
troublée par l’arrivée d’une délé- 
gation de syndicalistes C.G.T. et 
CJDT conduite par trois mem- 
bres du comité économique et 
social de Franche-Comté qui re- 
fusent de siéger a cette assemblée, 
en raison de la présence dans 
d’autres régions de représentants 
de la CJ.-T. et de la C.G.&I. Cette 
Intervention, qui provoqua une 
certaine animation, devait être 
suivie par l’adoption par l’assem- 
blée commune de deux vœux, l’un 
proposé par M. Edgar Faure, 
constatant qu’aucun des syndi- 
cats contestés n 'était représenté 
au sein de rassemblée franc- 
comtoise et invitant en consé- 
quence les « organisations syndi- 
cales représentatives » à participer 
aux travaux du comité écono- 
mique -et social : l'autre, proposé 
par M. Chevènement, député socia- 
liste de Belfort et voté également 
par M Edgar Faure, demandant 
que seules les organisations re- 
présentatives soient admises à 
siéger dans J es comités ëeonno- 
mlques et sociaux. 


• La Foire de Paris 197S. qui 
a fermé ses portes le 11 m«l . a 
accueilli 1126 000 visiteurs (dont 
32S90 étrangers), contre 1062 000 
en 1974 idont 17 180 étrangers) 
Les salons qui ont obtenu te plus 
de succès sont celui des créations 
d'art, celui de l’équipement mé- 
nager et celui du tourisme et des 
lolslre. Les créations d’art, même 
très coûteuses, se sont remarqua- 
blement vendues, lorsqu’il s’agis- 
sait d’objets « classiques a. 


EMPLOI 

Pour la première fois 
depuis vingt-six ans - 

LES DEMANDES ONT AM 
UN MOIS D'AVRIL 

_ Selon -le» statistiques du mlnlst ' 
du travail, la situation de remJ- 
s’etrt à nouveau dégradée en av- 
alons qu’à pareille époque on cotri", 
tait, les années précédentes, uwS 
en période de difficultés éconon 
que*, une amélioration. Pour' 
première fois depuis vingt -et* ** ' 
selon les renseignements obtenu» . 
ministère, le nombre des demam 
d’emploi non satisfaites, en donni 
observées, a augmenté de mais ■■ 
avril. L’augmentation est «ri. 
minime, puisqu’elle est de 0.33 
(737 3M demandes au lieu de 7341 
fin mare 1875). mais fl faut r 
monter aux années 194s et 1349 pu 
retrouver une telle évolution- v 
En un an. l’accroissement est 
*1,9 % <757 389 au lieu de «6 SW 
Quant aux offres, elles sout i 
diminution : 105 709 fin avril au lk 
de 109 000 tin mars (— 3.03 %) 

En données corrigées des vari 
tiens saisonnières, révolution de . 
situation de l'emploi est étsMta 
exceptionnelle pour un mois dï 
la détérioration étant eependai 
moins grave que celle qui éta 
constatée an cours du premier tr 
mestre de 1915. Le nombre * 
demandes d’emploi non satisfait» 
est passé de 769 100 On mars. 

797 160 On avril (+ 4,1 %. B* 

+ % en mare) an Ueu de 43* U 

U y a an. an M- 81.9 %)- Le nombi 
dos offres est en régression : ISS U 
fin avril au lieu de U9 7M fin ma/ 
<— 4,24 .%) et de IM 300 U 7 
un an (— 53.14 %). 

Au ministère du travail on ertün 
que les offres ont atteint leu ; - 
alvoau le plus bas. La situation A 
l’emploi, telle qu’elle apparaît .« 
ce printemps 1975, demeure “Pé- 
dant alarmante dans la mesure où 
dès - Juillet ~ prochain, une nouvel!* 
vague de Jeunes déferlera eu **. 
qu’on appeuc le marché du tratri 1 
Le gouvernement, conscient de 
problèmes, doit proposer un P 1 *® 
de mesures, qui «ère présenté *■ 
l'Assemblée' nationale te 88 ® aL 


réels 


îSC'* 1 


‘ M 


‘ t il; 


• Le COnseü supérieur de V or- 
dre des experts comptables et des 
com p ta bles , agréés organise, la 
mercredi 14 mai, une conférence- 
débat ayant pour thème « an,. 
tase des coûta et rentabilité de 
l’entreprise ». Cette conférence 


qui aura lieu à H3ôtei -Intercon- 
tinental. 3, rue do C&BÜglione, de 
17 h. 30 à 20 heures, est P]**? 
sous la présidence de M. üm*. 
Métaud, rapporteur génô»! ““ 
CBRC et auteur, du récent jw 
port sur les inégalités sociales. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

gg ■ W MBi«aEmCT 


LES RETOMBÉES DÉ LA FUSION CI.I.-HONEYWELL-BULL 
iitante. syndicaux da personnel i Une mise an point de l’Elysée 


fUbii,. Lth Kt I (JMBfctb DE LA FUSI 

“ ns 0r SBi|3s reprêsentonls syndicanx da personnel 
ia l8r,î Pnirjt été reçns an ministère de 1’indastrie 


Sifit ALCAN ET De 


Les comptes de l'exercice UV4 sénat prtseaté* à rsswcBWde géné- 
rale du 3 Juin prochain. Os se comparant de 1s fana suivante eno 
ceux de l'exercice précédent: 


et de la. recherche 


•- A l'appel de l’ensemble des 
" -{anisations syndicales de la CXL 
'.AT. OF.D.T, CÆC, C.OLT.), 
■ox mille cinq cents personnes 
ilfle cinq cents Selon les services' 
police) de tous les centres de 
. région parisienne ont débrayé 
□s la mâtinée du 13 mat , et se 
vit rassemblées devant le siège 
- la CXL à Roquencourt. Elles 
■t en daie n t protester contre les 
' inaces que fait peser sur eux le 
"• œ du gouvernement, dénoncer 
1 . propos déma&OEdoues de 
:■ d’Ornano, et exi^r^a ga rnn t w 


l’emploi, le non -démantèlement de dire due 


moyens d'action à mettre en œu- 
vre pour obtenir la négociation 
d’un . accord garantissant les 
conditions d'emploi et de travail 
dans l'industrie informatique . 

a Cette garantie passe par 2a 
maîtrise, sur le picot national , des 
divers secteurs permettant la 
réalisation des systèmes informa- 
tiques complets et ouverts à la 
coopération européenne ». 


• La section CSJ).T. de H 
roeU-BuU indique que l'an « a 


PRIX 


la CXL, la sauvegarde et le 

.•-•vveloppement du potentiel Infor- 
v. itlqüe national 
R' les organisations syndicales de 
CXL ont été reçues mardi en 
d'après-midi au ministère de- 

■ v idustrte et de la recherche. Tj» 

dération de la znétall orgie 
..' PJD.T. indique qu'elle a e décou- 
rt» à cette occasion ^derrière 
décision politique, rabsence 
. taie de moyens d’une politique 

■ . . iustrieUe permettant le déae- 
■ opement d'une informatique na- 
ntais et la garantie de remploi 

:: . personnel ». 

' -Pour die, e 2a voie américaine 
" ‘Ofsie par le gouvernement frvn- 
— est dans la droite ligne du 
adage de Bul l aux Américains . 

■ 1964 . Elle « appelle tout le 
rsormel des établissements de ' 
CJJ. et des établissements 
Honeywell A se réunir , star les 
OC': ** & travail pour définir les 


prises par une direction contrôlée 
-directement par le trust Honey- 
toelL que Tune des deux sociétés 
financées par VEtat français va 
S’établir à l'étranger pour échap- 
per au fisc de ce même Etat », 

Pour JE. Jean-Marie Brulé, 
président d’Honeyweü-BnU, « la 
France, depuis des années, avait 
le second potentiel informatique 
européen. Mais E se trouvait sé- 
pare dans deux compagnies qui 
étaient concurrentes. Cest donc 
une chose éminemment logique 
qui va se réaliser. L’objectif est 
clair, mais les. modalités compli- 
quées. car -fl fallait protéger vous 
les Intéressés, le personnel, les 
clients, les actionnaires. C’est 
l’opération qui économisera le 
p lus les deniers publics ». Quant 
a Siemens et Philips, « fis sont 
.des partenaires logiques pour la 
.nouvelle société ». 


wnuel de L 

ur o ;Q . 53 %, ou le contrôle d'une filiale de filiale 


Dans les milieux gouverné- 
mentaux, on s'étonne de la 
"■ présentation qui a pu être 
' * 1 faite de la fusion entre la 
■ . ' - CJJ. et HoneyweU-BvZL II 
J s’agit, précise-t-on. du rachat 

■ d’une société américaine par 
des intérêts fronçai a Le capi- 
tal d’Honeywell - BvU était 
détenu à concurrence de 66 % 
par ffoneptoelZ et de 34 % 
par la Compagnie des ma - 

-• chines Bull. Aujourd’hui, 
HoneppcU-BuU — grossie des 

■ activités grande informatique 

■ de la CJJ. — aura des 
actionnaires français — 

•. public pour une part reJative- 

■ i> ment faible et privée — majo- 
- : -i ritaires (53. %J et. un. action-. 

. '..notre américain minoritaire. 

■ f Soit! Mais l’opération 

■ annoncée ne saurait se rame- 
\ ner arithmétiquement à une 
"• affaire de pourcentages. Des 

tiens très étroits vont être 
noués entre le groupe Honey- 
— ireS et ta nouvelle société, en 
vue de parvenir à une ligne 
de produits commune et 
' _ cohérente. Quel sera réeüe- 

ment, au sein de l’ensemble 

_ Honeywell, le pouvoir de dé- 

f VC: cisUm de la société française, 
qui représentera un peu 
• ■ moins de la moitié des actifs 
informatiques de Honeyio&J 
“* Information System (la 
, r branche informatique d’Bo- 
r.negweJL), .qui ne constitue 
" ’ elle-même qu’une partie des 
•;fc tf'-.JJ activités de l’empire de ta 
‘ firme de Minneapolis ? Les 
. Français — public et privés 
.. — disposeront certes' de 
53 %, mais (Tune filiale de 
filiale*. 

La firme américaine fait, 
an demeurant, une bonne 
opération : eBe reçoit (eh 
contrepartie de la cession de 
. ses 18 % dans l'ancienne 
HoneyioeU-BuUJ 53 millions 

■ de dotiars, dont elle avait, 
dit-on, grand besoin dans la 
conjoncture présente. Elle 

■ voit s'ouvrir le marché stra- 


tégique' d es administrations 
françaises, récupère des cher- 
cheurs, des moyens de pro- 
duction, des subventions. Ses 
dirigeants, bans financiers, 
ont estimé que 47 % valaient 
mieux, dans ces conditions, 
que les 66. % de l'ancienne 
Honeywett-Buti. 

Que se passerait-# en cas 
de désaccord entre Honeywell 
et les actionnaires français de 
la nouvelle société? Qufani- 
veratt-ü si ta. firme améri- 
caine — on en parie beau- 
coup — cédait an jour ses 
activités dans Vtnformatique? 
* Cta~ rachèterait les AT % de 
c.tj. Att.fl », affirme-t-on à 
Paris. Cértés. Mais le bordbn 
ombilical jeté entre les deux 
rives de T Atlantique serait 
alors coupé. Force serait de 
reprendre à notre compte ce 
qui était conçu et fabriqué 
dans lés usines américaines 
dHoneymell. Et ta CJJ. -H H. 
— devenue française à 100 % 
par abandon du partenaire 
américain — devrait cons- 
truire de nouvelles unités, 
développer des productions, se 
lancer dans des. recherches 
dont le coût risquerait de 
faire hésiter bien des action- 
naires privés. Danger imagi- 
naire? 

Les malheurs de Citroën 
constituent un inquiétant pré- 
cédent. Quand Fiat, minori- 
taire au setit du holding qui 
contrôlait la firme du quai de 
Java, décida de se retirer de 
l’opération qui 2 'associait à 
Michelin, celui-ci racheta les 
48 % possédés par la firme 
italienne. Un ■ an plus tard, 
Citroen se trouvait en pleine 
déconfiture, et Peugeot était 
appelé à son chevet pour 
redresser la barre. Moyen- 
nant -, un milliard de francs 
de prêts publics. Le rappro- 
chement est-ü sans aucun 
fondement? 

J.-M. QUÀTREPOINT. 


EUROPE 

Trop d’œufs dans la C.E.E. 

s aviculteurs réclament à la Commission 
l'assainissement dn marché 

De notre correspondant 


Iruxelles (Communautés euro- 
innes). — L' aviculture européenne 
en crise. La production d'œufs 
i Neuf dépasse désormais, de 
on chronique, la consommation, 
qui entraîne une chute drama- 
ie dee coure et met en difficulté 
nombre croissant d'exploitants 
Icoles. MarÇi 13 mal, pour prê- 
ter contre l'Inertie de la Com- 
ision de Bruxelles, à qui ils 
-rocheni de n'svolr pris aucune 
sure pour restaurer l'équilibre du 
rchô, les représentants des pro- 

îteurs français, anglais, Italiens 
allemands ont quitté la salle où 
It réuni le « comité consultatif 
■fs ». 

\u coure d'une conférence da 
rase conjointe, M. Fauconnet vlce- 
4ident de la F.N.S.E.A. et préal- 
it des producteurs d'œuft» fran- 

s, et M. Evaty, vice-président de 

centrale agricole britannique et 
■aident des producteurs d'œufs 
pais, ont déploré que la Commis- 


sion n'ait tenu aucun compte des | 
suggestions faites depuis longtemps j 
par les organisations professionnelles 
pour enrayer la crise, comme l'arrêt j 
immédiat de tous investissements : 
dans le secteur avicole. N'est-ll pas | 
absurde, en effet que des aides à 1 
de tels investissements « o î e n t ■ 
encore ■ accordées à certains Etats , 

membres, par exemple ntalta ? Gen. 
tains producteurs agissent déjà dans 
le sens d'une autolimitation de la 
production, mais leur» efforts sont' 
réduits à néant, car d'autres conti- 
nuant à pratiquer une « production 
sauvage ». La Commission pourrait 
contribuer 4 assainir le marché en 
subventionnant la fermeture provi- 
soire d'ateliers de production et an 
suscitant un contrôle des couvoks. 
L'aviculture, du reste, n'a jamais 
coûté très cher aux finances com- 
munautaires : selon les profession- 
nels, à peine 0,2 des dépenses 
du FEOGA. 

Ph. L 


L'Elysée, en réponse à certains capital de ta société d'informatique 
commentaires, a fait, mardi matin et qu'il disposera d’une procédure 
13 mai, une mise au point de biocsga Enfin. l'Elysée fait obser- 
officieuse,. Le choix, explique-t-on, ver que le délai de réflexion que 
n’dtalt pas entra te continuation «'est Imposé le gouvernement n’étalt 
dUnîdata et la solution Honeywell, pas dû à des hésitations ou é des 
. mais entre la fusion , — voulue par tergiversations, mais simplement aux 
les Allemands — des sociétés mem- exigences des négociations avec les 
bras dVnldata et raccord avec Ho- Américains. 

neyweH. Or, celte fusion aurait placé 

1*8 intérêts fronça» en situation mi- m T n _ +i _ n 

noritaire.De telle solution q * r £f 

naurait été européenne qu en appa- gouvernement français vient, 
ronce puisque les Allemands sont dé- pour la seconde fois, de brader 
elreux. de s'associer avec, un porte- aux firmes multinationales amé- 
’nalre américain, dont le choix aurait ricaines Vtnformatique nationale. 
échappé à la France. La decision prise par le gauver- 

, . rurmervt signifie l’abandon d’une 

La vraie question, estime l entou- technologie de pointe et la res- 
rage du président de la République, friction du champ d’intervention 
était donc de savoir si la France de la nouueQe société. Le P JS. 
voulait continuer ou non un effort condamner cette 

national dans rfntormetique de ges- OU ^ 

tint, <» ri>o ««T échappe a toute définition d’une 

tion. SI ion répondait non, alors la ri» 


(en militera de F) 

1974 

1973 

CbUIrea d’aiZame. bon taxe 

501548 

349 fl» 

Bénéfice d'exploitation i 

Bénéfice net. après constitution de' 

35033 

10711 

provision!! ....................... .j 

7544 

5173 

Dividende proposé | 

13 

9 

Revenu global, avoir Oseal compris 

U 

13*50 


(Sous reproduisons intégralement Ttusertlon parue dans nos précédentes 
éditions, une interversion de colonnes rendant te lecture i-ncompreh enM b le. ) 


échappé à la France. La decision prise par le gonver- 

... ru ment signifie l’abandon d’une 

La vraie question, estime l entou- technologie de pointe et ta res- 
rage du président de le République, friction du champ d’intervention 
était donc de savoir s] la France de ta nouueZZe société. Le P JS. 
voulait continuer ou non un effort condamner cette 

national dans rfntormetique de ges- OU ^ 

tien. Si Ton répondait non. alors te JSE VîS5J5iSK?«£5S 
solution Unidala aurait permis de service public. » 


t® 


BANQUE COMMERCIALE 
DU MAROC 


sauver les apparences européennes, 
mais si Ton répondait oui, ce que le _* e rx I 
gouvernement français ■ fait. Il fat- sance avt 
teft que les intérêts français fussent nisation 
majoritaires. tique fra 

. A c* sujet, on précise que sî la 
nouvelle compagnie sera divisée en ministère 
deux sociétés, dont l'une aura son tttique. h 
siège en dehors de Ta France, le licite de 
çooMIe appartiendra A -raison de Par le go 
33 Va aux Intérêts français dans l’une * e * ï '®£fï r 
et l'autre- société. En outre, la ao- 
cl été dont le siège se situera hors en s 

de France aura-éeulement pour objet ririm du 
l'exportation des ' matériels fabriqués de respe 
par l'autre société. En somme, souligne, 
conclut-on. l'opération qolt a'analy- que ■ les 
ser comme une opération da rachat U nid a t 
d’une société américaine ou, si Ton 
préféra, une prise de contrôle d’une 
société devenue américaine. On Siemens* 
ajoute que l'Etat, pour la première sera pas 


fols, sera partis prenante dans le française ». 


• En Allemagne fédérale, le 
gouvernement a pris a connais- 
sance avec intérêt de la réorga- 
nisation de Tindustrie informa- 
tique française décidée par les 
autorités de Paris », indique un 
communiqué publié & Bonn par le 
ministère de la recherche scien- 
tifique. Le gouvernement « se fé- 
licite de Tintention manifestée 
par le gouvernement français de 
respecter ses obligations envers 
les partenaires de Vünidata ». 

De son côté, le groupe HLemena, 
tout en saluant, lui aussi, la dé- 
cision du gouvernement français 
de respecter ses engagements, 
souligne, dans un communiqué, 
que ■ les ordinateurs de la série 
Unidala continueront d’être 
commercialisés en concurrence 
avec ceux de Honeywell » et que 
la s coopération entre Philips et 
Siemens au sein d’un idata ne 
sera pas affectée ■ par la décision 


Le conseil d’adznlnlBtraUoti. réuni 
à Casablanca, dans sa séance du 
2 mal 1075. utilisant l'autorisation 
qui lui a été donnée par l’assemblée 
générale extraordinaire dn 23 mal 
1974. a décidé de porter le capital 
social de 1S 500 000 dirhams à 24 mil- 
lions CTS 000 dJrbanu, par émission 
en numéraire de quatre-vingt-dix- 
sept mille cinq ccnta actions de 
50 dirhams de nominal, à raison 
d’une action nouvelle ponr quatre 
actions anciennes, avec une prime 
d’émission de 35 dirhams. 

Les actions nouvelles qui seront en 
tout point assimilées aux actions 
anciennes porteront Jouissance du 
1er Janvier 1075. La souscription 
aura lien du 15 septembre 1975 au 
31 octobre 1975. au Maroc, aux gui- 
chets de la Banque commerciale du 
Maroc, et en France, aux guichets 
du Crédit Industriel et commercial 
et des banques de son groupe. 

L'assemblée générale mixte & ca- 
ractère ordinaire et extraordinaire, 
qui B* est tenue également le 2 mol 
1975 au siège social à Casablanca, a, 
notamment, approuvé les comptes 
de l'exarclce 1974 et la mise en paie- 
ment d’un dividende de 8 Hiié»twt 
par action au titre de ce même 
exercice. Ce dividende sera payable 
à partir du 2 Juin 1975, au Maroc, 
aux guichets de 1a Banque commer- 
ciale du Maroc, et en France, aux 
guichets du Crédit Industriel et 


commercial et des banques de son 
groupe. 

Le conseil d'administration, dans 
sa séance qui a suivi cette assem- 
blée générale, a procédé au renou- 
vellement du bureau : 

M. Abdclnzte AI ami a été nommé 
président-directeur général ; 

M. Raymond Belln a ôte nommé 
vice-président ; 

M. Drlss Oebbagb a été nommé 
vice-président ; 

M. Benoit de La Selgllére a été 
nommé secrétaire. 

Le conseil d'administration ebt 
désormais composé comme suit : 

M. Edmond Lobée, président 
d'honneur : M. Abdelostz Alaml. pré- 
sident -directeur général ; SL Ray- 
mond Belln, vice-président: M. Drlss 
Debbagh, vice-président; M. M’Ha- 
m«H Ben Illali BennanL administra- 
teur ; M. Jean - Marie Chaumont, 
administrateur; Crédit Industriel et 
commercial {représenté par M. Do- 
minique Chitlllon). administrateur ; 
Deutsche Ban h (représentée par 
M. Hans Otto Thlerbach), adminis- 
trateur ; M. Mohamed Kasel dL 
administrateur; m_ Yves Sadot, 
administrateur ; M. AJ ami TaaL 
administrateur : M. Abeb Tacoubi- 
Soussane, administrateur; M. Benoit 
de La Sel gUére. secrétaire du conseil. 


LETTRE AUX ACTIONNAIRES MAI 1975 

Mesdames, Messieurs, 

Avec des résoltets eu recul d’environ 46^ variables selon les sectenrs, Tannée 1974 a été décernas pour le Groupe. 

Le chiffre dW&ires consolidé do Tannée civile atteint F 999.7804)00 contre P 1.027.725.000 eu 1973 etle bénéfice (ToxpIoitatianF 82J6LOOO. 
fl prwc prirw m «mplf A* Pmntjrmrf- pmvi«riiVTH: pmtr hanTcft ripÆ prix, le bân£CcO HO! ajusté s'élève à F 42.789,000 

X.’impÔtsnppléizienlaîre de 18% s'étant ôlové â FU.03L000 pour IcGroopo, c’est en Eût nn montant de F 53^20.000 qui doit Être comparé, 
fouies choses égales par uDeui3,8n résultat de F 100271000 atteint en 1973. 

Ces résultant médiocres proviennent avan t to ut des conditions générales de l’économie mondiale. Us ont été cependant aggravés par des 
éléments propre s an Groupe. La busse des adxàte, notée dans deuombrenat pays an niveau des ooos(Hnnraienis,AétépailicuEêiementrasMaliesnr les 
pr od ui t s de prestige tels que les nôtres, notamment duos nos marchés traditionnels, rAngldene etntnDe,Ies phrsiondiésparladéteiiaration êcano- 
miqne. Les diargss OxumcBaes zésnhant de FaectoïssementdB^ volume de no» stods et de la hausse continue des Umx tPhuérétont, diantre part, pesé 
d’un poids exc^tioond sur notre exploitation- Le montant de ces charges est en effet passé de F 5LS33ÆOO en 1973 à F 9&SSA000 en 1974. La grève 
des postes,an cours du domm trimestre, a eu é^fejnent des effets sur nos^ ventes et ced à une période de Tannée présentant pour nps activités une 
importance essentielle. 

Ces événanents se s u nt r é p ero n lés de m ani ère très difiêreote selon les secteurs. 


SECTEUR CHAMPAGNE 

Tous tas âëneiits précâfwunart infrqoBS antjaüéd.dasnni&ia axWinfliaeiit 
paticriBre, Es dâtérinraficn de récoaon& asglriK qui npHÔa8êBlkaBale57%ilel3 
chHta totefc îles expo r tations de du mpig na . 

Le chiffre (faffwss eoasnBdé Sasactaw s'est mon» è F45A9t7Jno (-AZ%) 
penaattnt ds dégager m WnéSca dexploitafiao de F SISIBJIOO rt sa UnéHca net 

^ictfilcF^«aJ006M|r alBiBe g t i fBre ociitil>n8«exraptiaTBegeiteFS^SLDOD. 

Pntajiffl s^agit de cttffres comtfMfis, le cBffre daBtires refÊte ma bs aspeffitiras 
nris bs venus effscUresitntriréréuaar tas ptiBdpBnximrdiés par lu flMesda 
Braspa. 

EbWS, tas ventes totrin ait rfgrœré ée2Z%aa wli«B.smltfdniWBwn* 
taga sBoriMnsat Martique A ceU da négora. Ajaôs an ut latanflasanut.efesse 
sont reprises ao fin farta saris «wehé fançafe oè soenre Ai ùnùrtïBiastrBtes 
BxpédâhwsoetaèaapédamsicoaBS de ramée précédante. 

La dota dee « p wMm s, responsable da ta baba da chiffre ffaRtfras. 
pnntaat sar bs grands nnrDUx.AogHure atllafc ootaafawti. ffan certain recal tfe 
ta coB 8onw aBoa mc^Hi parta riductiiwisn i iiB Bî w des state spéotiagseons- 
tttnéx précédemment par tes dtaMb ata m. En Sa tfaanéu la s&mtira s'est déjà 

notaMemantessalflie. _ 

M ntesas de rexpWtatioa,te dréroSas dn bisflloa sété aggravée parhbaura 
desfrris génénox (sagsnatsfiro te1GJ5% dm fais de parernsreQ aïdêtUtallimtais 
qui, dmibfaRt dlsre armée snrfartre, sont passfadeFfSJB&Offllé F SUjüLWB pour 
su matas sociétés champenoises. 

Compte tore de cette sttedbn ghâafe, tas idsaMs eUanos dans h 
Champagne ont été dans ItanssHe contînmes as péririons qoi avatast pu être 
étables. . 

Jtm m {Mfre tfWrires dépassant B0 «®mb de finma {+2315) fatfivHë 
«mxe'dlstdbQtiandepiudt^importâsrriBrtiiâreloppâeiraBBsirénisatjsfâsaiite. 


SECTEUR COGNAC 
LesrêsritiitSBbtere 


sedMoutiffli 

t et appellent 


pagne teatsartapfanc 
Cette sdnatin a été j 

part, ta sociàtâ Heures 


D'autre part, tes i 


; de h période i 


i qtfavec la très 


ropre au secteur. 
arisifeam-dB-vie 
t de te profession. 


1070 avec les 
te de1S73 tes 
as. Les stocks 
l pur, avec un 
rt de raegnren- 


eo 1375 tiendront compte 
te inverssaaar tes résaltats 


Avseim montoitde F 232JB3.DB0, ta chiffra d'affaffueouoGdë a augmenté de 
fl.2%. Les dEveteppeamnts tes plus vrarquës se sont nanifBstés eu AUereagna, Aogta- 
tanert Amérique d h SBd.L’aranrissstimnt des ventes s'b si égale meot partagé ertro les 
différeRtea Bipm de produBte^ ta répaititian tta ddffre d'affaires restent KnslbtemMt 
idenUqua i cafle de rexarrica procèdent. 

As niveau dn hénéflea if exploitation, b baisse eareÿstrée Eée à h hausse des 
mafiëres preBœres â des articles de condütonneraeirt tient égatemad, et pour une pat 
esse«jqUe.anfrréiDxi»ptioBuh de déménagement à Orléans. Dépote 1973, et pour 
Femenhte de f opération, carn-ti attetodront un aarntaot de F 2L000JK1D réparti anr 
tnfis erarcicea snoesste. Cas dmgai peuvent être csm'déréas coonoe Hnqwosdas 
parles ptaurriras obtenues a ta rate de h cession des InsteBatiam de RnsQ. 

DaascescondHioos^iilBTLc'estblBfl an niwan du bénéfice net ajusté q ne peut 
g’apprtriCTb pb yrimBnm de DIdl CetaW est passé de F8J8ZÜ00 à FR5Û5.0M. 
ayant atari progressé pour sa part da 65%, hors patement d’une contribution mcap- 
ttrareteitaFU2BJNXL 

An Etatetlels, uns leodae en ordre eu profondeur, qtm non avions déjô annon- 
cée frante deniI&rB, b débuté dans te cadre derasarctetea avecGbaoeLL'actira i long 
tenne pour HUbtaramHt da la unrqoa sur ce mardiB «at donc en cours. 

PER S PECTIVE S 1975 

Après dus aimée 1874 marquée par un brutal retnurnwront da conjoncture, 
l'année 1975 devrait représenter rare premrëra étape vers un nouvel dqoPtare. 

An nheaa des app ra ite tean ements, sauf conditions cflBatiqnas entraînant de 
très Edrin vendanges, nom devrions avoir pour la pretonre fois depots cinq au des 
cofldi&uis d'achat favorables. 

UnBdtednefiDa des prix en Champagne et une recmidnetioB en Charente dentaent 
pcmsitro d'BinrhaBBr une pottlqiie de tarils h long terme fa vori sa nt la paritinn eoapéti- 
lâedo nos produJls 4 par conséquent la reprise de nos affaires sur les (Efférents marchés; 

Lu conséqneaces de cotte reprisa sre tes résultats do fautrice soottaipossbles 
à apprécier aflftnnfTnri tant tas amditians ifap p rmil al n an enrenL de prix de vente et 
rTeuptalMion saotsosoaptiUBS tTévober dTeî ta fte de Tarnée. 

«ara en cas (TaméSoration dn cMffre dWates poorrexerrice en roms; toute 
pifiMte ooooemanïbe résutets1S75 est anjorndlioi prénaturéa. 

Il est toutefois ceitido qna ta détente cansbtée acj ora d Ti d sur tas terne 
tfWéiêta eontitee toetparttattHrearat pu» te Groupa oa élément favorable. 

Fta rentlSffi te riteatiu de rexitetetira Itiiam^gnB se présente souooefarure 
rméos préoccupante que bs ddfirea cmmdés dn trais projets mois peorra l e a t le 


Inot écrasé mtretanl de 17|B% es 1 


de F 34SJ85JB0 à 


F3HJB0Jfla(anit-M*|. 


Âbs» pa- rfîocorpofBBnn de b 
:iFL432JRRHnHspvJen»ntirBn' 


SECTEUR PARFUMS 

La sooiélé Paîtra» Christian Dior a été pbCêe dans eue ctmjandtue êauianaque 
Identique i ceSe daq antre* awtemvnafc a cndsaaMSBtaHexptaitetionra sont 
pomsuWfls dan des mm gfi ag sa tBla ôantBS. bfoa que 7974 aîf été BnctTO nue année 
de transfert pruünssa des ôisfaBations dfi Rua! trens Orteaic. 


Ix coopreAanaveetapraiiéBrliiinBBlff de raanée précédante! Wtliimée pir 
bsNtmtedBcourernre avant hausse qoiavfiant été riaBsés es 1874» ainsi ipre des 
exjJétffltota antidiâessw te marcha anglais. 

A la tin uara, le retard camujé du champagne atteignait- 25% enefaiffre d'affaires. 
D steS déjà ramené * environ 20 S fin avrfl, tes ventes de mars at ifavrS présentant ne 
aroéforotion croissante par repputaax rnStoas périrates da 1974. 

Le rattrapage fest Braratiritemeat da ptmr rtastent i b remontée sarle rearriX 
franças qui, s’a se pourstet ao nrthine actuel, dewrit stieiodre i fin mri on niveaa 
ctnoparabte a celui de1974. 

La tqntee déjà pHuttHib dascommamtes sur certdnsdesmadiisétraigarenB 
ae mafliBste pas encore. Bb devrait coreanKar è appanBie ma environs do «ris de jute. 

Ea ce qaîcniicaroa les partons, la cro issa nce rapoaraa dam des cooaaxtB 
satistafsaateAA to nriLTavanraaUEtpaiH-mpoHteradmParture OoistiuDW 

PBtertBneranonlâBâpfficaBw des ventes cmmimça&i se moBester emc RateLbds. 

En ce qui concerne te Cognac, fesexpétflfin&s marquaient Afin avril n retard me 
BOBfcâmtkndnnl^fnifBltekésiretirinxilS^ssuiBBiBnt.svec.itaDeaedete.Qn 
caraat de commutes seatiHemOt êgrt à celui da renais précèd8iite.En outre. dÊbet 
1974, des expéditions anticipées avaient été fa&es aux Etets^Ws, 

Le Cassai ifAdintabtrafioa de HoSl-Hrattassy qui s’est réusl b 24 avril pour 
axariher tas comptes consoEdês prorâm* de Fanée £774 proposera, n n da 
Fanfité défitefil de ces comptes, de œainteable dhtteinte de laaotifité, prar rewrits 
r jaHlet1B74»3II juta 1975, an mfim nlven queFexeretea précédent «fl 7^0F par 
action majorés* fa«à ftsaL 




Le Président da CcsisaS d'Adnûoistrstias, 
Eüûtn Hcnnsssy 


J 


t 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


COMMERCE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


MONNAIES ET CHANGES 


Les suites des incidents de Bourgoin 


M. Gérard Nicoud était attenduau palais de justice 


L’appel de la direction d’Usinor-Ounkerque 
à la reprise du travail semble avoir été peu suivi 


La Banque de France soutient ie dollar 


M. Gérard Nicoud a tait savoir qu’il se présenterait ce mercredi 
14 mal au juge d Instruction de Bourgoin, à la suite du ma n dat 
d'amener lancé contre lui après l’occupation lundi, pendant deux 
heures, par une soixantaine dé membres de la section locale du 
CID-UNATI, de la perception de la ville. 


Va-t-on vers l'épreuve de force Transocéan, une entreprise de 
à Uslnor-Dunkerque ? L'appel à bonneterie dont le personnel (deux 


Mercredi matin, le palais de justice de Bourgoin était gardé par 
d’importantes forces de police, et quatre cents à cinq cents personnes 
attendaient l’arrivée dé M. Nicoud. De nombreux tracts réclamaient 
à nouveau le remplacement d'A. Gau qui er & son poste d'inspecteur 
des contributions « par un fonctionnaire plus humain, plus juste, 
plus abordable >. 1 , 


Le bureau national du mouvement a publié, mardi, un commu- 
niqué de soutien à son jeune secrétaire général, soulignant que les 
récentes manifestations des viticulteur s n’o nt entraîné aucune arres- 
tation, alors que trois des militants du CID-UNATI sont déjà écrouéa 


la reprise du travail, lancé mardi cent soixante 
13 mai par la direction de l’entra- en majorité 

S rise» a eu. semble- t-il, peu quante-hnit o 
'échos. Quelques dizaines d’où- occupé les loi 
vriera et d'employés seulement, protester con 
selon les syndicats, se sont pré- licenciements 
sentés. ce mercredi 14 mai au rection ont, e 
matin devant les grands bureaux, pied lundi api 
comme les jours précédents, sur malement le l 
un effectif d'environ onze mille 
salariés. Dans le reste de ratine. . 
salariés. Aux autres points de pas- 
sage, les non-grévistes semblaient • a Oiuun 
un peu plus nombreux, mais au- dermes (Non 
cime production n’est assurée, rentreprise in 
n'avait pas évolué. La vküUb, la Fie, qui fait 
la direction avait invité « tout le Flves - Cafl -ï 


cent soixante-dix personnes) est 
en majorité féminin. Les dn- 
quante-bnit ouvrières oui avaient 
occupé les locaux le T mal pour 
protester contre les cent seize 
licencdemaits annoncés par la di- 
rection ont, en effet, été mises à 
pied lundi après avoir repris nor- 
malement le travail 


Les marches des changes continuent à être très agités, dors 
que le dollar s'affaiblit encore ainsi que ta tiare sterling. Mercredi 
matin, la devise américaine valait & Paris entre 4.0375 et 4M, après 
être descendue lusqu’à 4JD250. Dans la fournée de mardi. la Banque 
de France était intervenue massivement pour enrayer la chute cU 
dollar, où si Con préfère pour empêcher ta hausse du franc uis-à-vis 
de cette devise. Certains font état (Cachais s'élevant jusqu'à 250 mu- 
tions de dollars. A Francfort, le dollar valait mercredi matin un m 
au-dessous de 2J3 DM à Zurich entre 2.4540 et 2.4570. 


En sens contraire, la Banque d'Angleterre a dit encore «nu«fc 
la livre en vendant quelque 120 millions de dollars mardi. Mercred 
matin , le cours était de 2J10S à 2J3115 dollars pour 1 livre, fiévui 


• A Oimatng, près de Valen- 
ciennes (Nord), les salariés de 
rentreprise métallurgique Venot- 
Pic, qui fait partie du groupe 
Flves - Cafl - B&bcock et emploie | 



personnel de l'usine à se présenter huit r*mtn personnes, ont décidé ' 

à son travail d son horaire nor- mardi d'occuper l’usine « pour L v’"^ 


Les syndicats de la direction générale des impôts protestent dans 
un communiqué contre les agissements c inadmissibles» des com- 
merçants contestataires, et « avertissent solennellement le CID-UNATI 
que la poursuite de telles violences envers leurs camarades ne laissera 
pas sans réaction les soixante-dix refile agents de la direction générale 
des impôts ». 


mal, y compris le personnel auquel une durée indéterminée » après 


le chômage technique avait été l'échec des discussions sur l'ave- 
notifié antérieurement s. Les syn- nir de l'usine. 


dîcats G.G.T. et CJF.D.T. avalent 
protesté contre cette convocation 


gg * Jgft && poursuivent & Paria et s’étendent 

eux, était « d organiser, avec r oute province. Après Lyon. Bor- 

demi*. Nantes les Sntres de 
Marseille et Toulouse sont à leur 
tant- de continuer à ne pas négo- tanrbé* nar mouvement 


• Les grèves eu SEITA se 




ri 
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La nostalgie du vedettariat 


Cest dit : M. Gérard Nicoud 
n’est è l'aise que dans 
t « action ». Envahir une per- 
ception, verser A terre et froisser 
des paperasses fiscales, jeter, 
'catégorique et plein d'auto- 
rité, que/quas phrases brèves 
dans les micros des journalistes, 
puis « disparaîtra » dans (espoir 
qu'un mandat d'amener lancera 
la police A ses trousses— Tout 
cala, manifestement, lui plaît, et 
pfatt à une fraction — fa plus 
agitée, sinon la plue agissante 
— des militants du CID-UNATI. 


On avait pu croire un moment 
que le •* contestataire » de 1969 
acceptait de voir le CID-UNATI 
devenir un véritable syndicat 
professionnel, réaliste, efficace 
et écouté, capable de souder les 
énergies des • sans-grade » du 
commerce et de (artisanat. Le 
tribun râblé et débraillé, haran- 
guant ses troupes d’une voix 
forte, avait lait place ao prési- 
dent Nicoud, costume sombre et 
voix posée d’homme arrivé sa 
prenant quelque peu au sérieux. 
A moins de trente ans, se 
retrouver le responsable élu de 
la Caisse nationale tTassurance- 
maladle des travailleurs Indé- 
pendants, ce n’est pas si mal. 
Et «Gérard», jouant le- jeu de 
f • anti-culte » de la personnalité, 
avait modestement laissé sa 
place de secrétaire général du 
CID-UNATI A M. Etienne Régnier, 
homme grave et calme, au 
regard clair et sérieux, A la voix 
raisonnable, vibrante de convic- 
tion contenue. 


Le CID-UNATI. après les tur- 
bulences de T adolescence pro- 
pres A tout mouvement contesta- 
taire. entrait avec sérénité dans 
( fige adulte : « tenir » une forte 
minorité de chambres des mé- 
tiers. avoir des représentants 
dans la plupart des chambres de 
commerce et d’industrie, cela 
vous donne le sens des respon- 
sabilités, le goOt du travail en 
profondeur et de (assise an face 
des puissants dee organisations 
traditionnelles qu’on a naguère 
bousculées. 

Mais • Gérard » s’est vite 
lassé des riches obscures , 
ardues et sans gloire qui tissent 
la trame des jours des manda- 
rins qu'il vilipendait ai allègre- 
ment. El, sans regret, il démis- 
sionna de son siège de prési- 
dent. Après une révolution qui 
n'était pas encore de palais, 
mais plus du tout d’arrière- 
boutique, le sage M. Régnier fui 
rendit son siège de secrétaire 
général du CID-UNATI. On allaJf 
voir ce qu’on allait voir. 


Depuis les beaux /ours de 
(hiver 1968, où, su Palais de 
glace de Grenoble, dix mille 
commerçants (acclamaient , 
M. Al/coud a vécu bien des 
moments exaltants, qu'il s'agisse 
d'enlever des inspecteurs des 
renseignements généraux, de 
voler des dossiers fiscaux, de 
déclencher une nuit d’émeute ù 
Bourgoin r de barrer les routes, 
d'enivrer les toutes de ses par- 
tisans de discours démagogiques 
et. surtout, d’occuper le première 
page des journaux. 


Plus que le mandarinat, c’est 
le vedettariat qui semble séduira 
M. Nicoud. Oue n'a-t-il pas tait 
pour le conserver I Que ne 
tarait-il pas pour le retrouver/ 

La formule des tours de France, 
dont il avait lancé te style. 
reprises avec brio par M. Jean 
Royer, ministre du commerce et 
de (artisanat, est maintenant ■ 
bien usée. La grève de la faim 
entreprise en 1971 n’ avait pas 
fait grand bruit. Prendre le 


maquis, retourner en m prison, 
c'est mieux. Il y a de fortes 
chances qu'il y réussisse, après 
une occupation d’une heure et 
demie d’un bureau de percep- 
teur. Fait d’arme bien mince, si 
(on songe au passé. Mais, 
enfin l Le mandat d'amener est 
lancé. Alors, réussir A taire 
refermer sur lui les barreaux 
d'une geôle suffira-t-il A res- 
susciter un passé déjà révolu 7 
Les commerçants sont-ils prêts 
i descendre une nouvelle fols 
dans la rue ? 


cier ». Un nouveau meeting était 
prévu à 13 heures ce mercredi, et 
les piquets de grève étaient 
toujours en place. D’autre part, 
le tribunal de Dunkerque avait 
rendu mardi m» ordonnance 
d'évacuation à l’encontre de dix- 


rfra*»v T Nantes les centres de 
Marseille et Toulouse sont & leur 
tour touchés par le mouvement 
Malgré la mise en place de sys- 
tèmes de dépannage, l'approvi- 
sionnement des débits de tabac 
deviens de plus en plus difflalla 
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(Dessin de KONR.j 


• Au magasin de la FNAC - 
Montparnasse, le travail a repris 


sept grévistes accusés « ^entrave -amprii in mai en début d’anrès- 
d la liberté du travail. ». 1a dlrec- mirti cnn g que les cent trente 
tion attendra-t-elle, pour faire employés en grève depuis cinq 
intervenir ou non les forces de joins aient pu obtenir la satis- 
l'OTdre, l’issue de la reunion pan- factton totale de leurs cevendica- 
taire prévue pour le 16 mai a tlons : en particulier, le salaire 

. d’embauche a été fixé à 1600 F 
Dans la ridérume lorraine, la -gj mous alors quUs réclamaient 
sipation continue de se dégrader. p minimum ; le principe 


d Bâle au début 'de cette semaine, les gouverneurs des principal 
banques centrales ont estimé, en dépit des difficultés actuelles, q 
la livre ne traversait pas véritablement une crise. 


L'Italie demande officiellemènt 
un prêt à la C.E.E. 


4 .£5 àègrœlve pter te sainte» hte- 


heures ponr le mercredi a mai aST l .«Tji raTrefïsé llr 
iiancomhia rie»- «MAmrTofgtjM ri» la rieurs a z duujt a eue reiuse par 


l’ensemble des sidérurgistes de la 


Il aura fallu vingt-quatre 
heures au bureau national du 
CID-UNATI pour publier un com- 
muniqué de soutien bien modéré 
M. Nicoud n’a pas trente ans. 
Son folklore ne risque- 1-11 pas 
de lasser son public ? 

JOSÉE DOYËRE. 


Manifestation à Brest 


bluté de choix aux chefs de ser- 
vice. 


Le conseil des ministres des 
finances de la C.E.E., qui se réunira, 
le 20 mal, à Bruxelles, autorisera 
sans doute la Commission euro- 
péenne a émettre le premier emprunt 
communautaire sur le marché, ou 


A Brest, un millier de person- 
nes ont manifesté pour s la dé- ] 
fensc des libertés syndicales » & 
l'appel de la C.G.T. XJne dnquan- j 
taine de militants communistes 1 
ont occupé mardi 13 mai pen- 
dant une demi-heure l’hôtel de 
ville pour protester contre l'atti- 
tude du maire, qui refusait de 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Ctauucnem&rfca 


Prune* aulne» 


48 Mares « 5/8 

1 nain ........ 5 

3 mots ........ 6 1/8 


les recevoir au sujet, du conflit de | 6 mois • » 1/8 


En construisant les bureaux ORSUD 
nous avons pensé aux comptes d'exploitation 

des locataires 




mû 

ffltËI 

lÉiii 


rfjj HlilpiillH 
îf fi il IjlliîlillMlfllîisi 
u fi :* $ si «üit: limite 

Il §1 H': 




bien, ce qui parait plus probal 
directement auprès des pays prod 
taure. L'Italie a, en effet, dema 
qù'un prêt. & moyen terme lui i 
consenti par la Communauté. & 
la décision prise au début de I 
née par les Neuf, celle-ci est a 
risée à émettre un emprunt 
limite de 3 milliards de dollars 0 
rêts compris!. La gouvernement - - 
Rome a fait savoir qu'il souhaite!! 
recevoir la totalité de cette soi r 
ce qui, compte tenu de ta ctv 
de (Intérêt, représenterait un amp 
de l’ordre do 2,3 à 2,5 milliard^ 
dollars. 

Au cours des mois passés, 
vice-président de la Commise 
M Haferkamp, a prie contact *. 
certains pays éventuellement 
taure, dent le Venezuela, qui •. 
montré disposé A souscrire r • 
environ 500 millions de dollars. 

D'autres pays membres d» 

C.E.E.. nous rapporte Philippe 
maître, se montrant également 
ressés A obtenir des crédits pa. _ . 
même vole. Il s'agit de la Grai--. t , 
Bretagne, du Danemark et t-. ... 

l'Irlande. Pour leur donner satJ* 

tion, H faudrait donc que le cor. 
autorise la Communauté A empru. 
au-delà des ’3 milliards de dol -■ 
déjà accordés. 

Le conseil aura également A . 
battre des modalités techniques 
retour du franc dans le « serpe • 
européen. « Cette décision, a déc . 
lundi M. Santarelll. porte-parole 
joint de la Commission, ' 
compte tenu du moment choisi bi.,. 

( armonoer , (explication politique)' >- ■- 
fa confiance dans la consttyci ' : ■ 

européenne, m Outre la 

plusieurs pays membres de la . 
m unau té onL au cours des Jo’ r- 
derniers, exprimé leur sattstacUon--^ " 
sujet de la décision annoncée - 
M. Giscard d'Estalng II s’agit . . 
tamment de la Belgique et de TA 
magna 
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A ORSUD, SUR UNE MEME SURFACE DE BUREAUX 
•vous installez davantage de postes de travail qu 'ailleurs 

•vos collaborateurs travafllent dans l'un des plus beaux 
Immeubles disponibles. 


• Les avoirs ojfictels de chai 
de la. France s’élevaient, a la 1 
avril, à 93 524 mimons de rnuv ■ 
en augmentation de 1 147 mllUà 
ae francs par rapport à la V 
Les avoirs en or, soit 75 5i 
œi liions, n’ont pas varié. Les r 5 
serves de devises se sont accru ' 
□e 1115 millions de francs po 
atteindre 19 377 millions de fra* 
a la suite des opérations effe ./ 
tuées par le Fonds de stabllisatb . 
dra changes. Les créances de’ 
France sur le FJVIJ (droits \ . 
tirage au titre de la tranche ■ • 
et de la super-tranche or. D.TS 
s élevaient à 3 556 millions < 
francs, eu augmentation de 32 ml 
Lions. 


Penser aux comptes d'exploitation de vert de l’EDF, particulièrement avanta- 
ses locataires, c'est leur offrir la pas- geux. Tout ceci pour que fes charges 
sibilité d’utiliser rationnellement toute restent toujours à un niveau beaucoup 
la surface louée. ORSUD comporte plus bas que dans les “tours”.*, 
des niveaux de 1600 m2 conçus pour , onQMn 

que 140 à 180 personnes puissent s'y J L y ■ b ' ent ^ndu hns- 

înctnllor r.onfnrTOhl«m«nt «n hi.mi.Hv tallatlOH tele phonique 3V0C les POSteS 


# Des crédits d'un montai 
total de 7 00 militons d’escuih 
(120 millions de francs} rzennei 


PERIPHERIQUE 


installer confortablement en bureaux 
cloisonnés, paysagés ou mixtes. 


Eûtü 


intérieurs en place, les restaurants 
d'entreprise, deux sous-sols de par- 
de kings,etc. 


A caractère social, a annoncé X 
colonel Augusto Femandas, nünis 
cre portugais de l’équlpemch 
social et de l'environnement. . 
son retour d'une visite en Alto 
magne fédérale. . 


-?.* . r-* 




ses locataires, c’est leur fournir un im- . , ^ ^ ... 

meuble harmonieux, de taille moyenne aussi bien 


{6 étages). C’est également adopter pensés que l’essentiel. 


des solutions modernes : ORSUD est * Décompta prévÎBkmnel des charges envoyé sur 


ORS ^ 


“tout électrique" pour profiter du tarif demande. 


17 rue d’Astorg 75008 Paris 
Tél. 265.05.30+ et 266^3.77+ 


HERRING Dffl/V 

63 rue Pierre Charron 75008 Paris 
Tél. 256.07.61 


• M. Robert Mitterrand 
dans le groupe C.GJS. — M. Rûbery 
Mitterrand, frère de M. PrénçûL 
Mitterrand, va être appelé A exer- 
cer d'importantes fonctk>r« aa 
sein de CIT-AlcatéL une -m* . 
de la Compagnie générale d élec- 
tricité. M. Robert Mlttwnuja 
avait quitté au début de lw75J* 
direction générale de Sperry- 
Dnlvac France. • • 
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PARIS 

13 MAI 

Effritement , des valeurs 
Baisse de For . 

•v » dépit du nouveau flééhisse- 

• r 1 t du toper de l’argent à court 

ne, ramené de 73% à? 3/8% 
les soins de la Banque de 
,'nce afin de ralentir la hausse 
franc, les valeurs françaises se 
- 1 effritées mardi & la Bourse de 
’ is. 

■ttcuTie ration précise n’a été 
" née pour expliquer cette mo- 
të, si ce n’est une inquiétude 
use, suscitée par V accentuation. 
' r repli du dollar, tombé à 4 fl4 F 

‘ le la livre sterling, au plus bas 
32 F 

es opérateurs ont été pris au 
ourvu par la décision de rêtn- 
tinre le franc au sein du s ser- 
ti européen, dont les cansé- 
jtces ne sont pas encore dat- 
ent entrevues. De plus, le 
d du dollar au voisinage du 
3 fatidique des 4 F, qui n'omit 
enfoncé qu'en juillet 1973 

* dont deux jours, est jugé de 
■ tcre à gêner nos exportations. 

ne des conséquences de cette 
’sêe du franc dans le c serpent » 
le vif repli depuis lundi du 
rs de l'emprunt 7 % 19 73, pour 
si les espoirs d’une réévatua- 
sur la base du prix de V or 
volent de ce fait même. 

•ir le marché du métal, kdo 
barre et lingot perdent près 
. 1 *5b à 22005 F et Z2Ü50 F 
‘ ire 2 2150 F et 22245 F, tandis 
le napoléon revient de 

■ 50 F à 237 F, avec un volume 
; “ transactions plus étojfè 

■ 7 millions de F contre 8£ md- 
s de F). Le manque d’intérêt 
r Var est d’autant plus remar- 

qu’ü n’y a pas si longtemps, 
phénomènes comme la chute 
et du dollar. Jtarrai- 
nement du co rgo américain 
les Khmers rouges, sans 
■pter les événements dû Vietn 
i. auraient provoqué une vive 
sse du métal * Visiblement , 

. n'en veut pas. 
x cotation des actions Bull, 
rendue lundi dans l'attente 
'i accord avec la CJJ. annoncé 
-s l’après-midi, ne reprendra 
s doute pas avant jeudi, en 
son d’une réglementation 
. .de et compliquée. 
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49 1/2 
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LONDRES 

Calme 

Bans un mâxcbé «im« et lndâoLs. 
dans l'attente des résultats du 
oaxonuere» extérieur, les mines d'or 
continuent à monter. 

«p tn m mm i ibs h cnn isb 68 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


MOET-HENNJ8S8Y. — L’année 1*74 
a été décevante pour le Croupe, 
dont 1» résultats consolidés' sont 
en recul de 48 % avec 53,82 mil- 
lions de francs contre 100^27 mll- 
Komb. après il millions de prélève- 
ment exceptionnel- La très forte 
hfiw» dæ «flhn tu «ngi«i« et italiens 
a affecté Isa résultats des tranches 
champagne et cognac, dont Iss 
.ventes eu volume ont fléchi 1 respec- 
tivement de 33 % et de 17,8 %. Isa 
marché français, en revanche, sem- 
ble aé redresser, tandis Que la 
branche parfums (Christian. Dior) s 
gardé une marche satisfaisante. 
Dividende global de 10,80 F (in- 
changé). • 

Ç-M- nmOSTKD» «SUN-MOU Y). 
— Bénéfice net pour 1974 : 25,3 mil- 
lions de francs contre 25,2 millions 
(consolidés : 27,4 raminmn contre 
32 millions. . après contribution 
exceptionnelle ds ' 3,7 mllllam de 
francs et mauvais résultats de la 
principale filiale Italienne). 

USINES - CHAUSSON. — Perte de 
4.8 minions de -francs en 1974 contre 
un bénéfice de 9.35 TntiHema de 
francs en '.'1973. Le dividende - est 
supprimé... 


NEW YORK 

Lêgir» avance * 

Dans un marché très heurté, l'in- 
dice Dow Jones a gagné 2,66 point: 
* 85043. Après avoir commencé pai 
en perdre, 11 était en progrès dt 
7 points une heure avant la clô- 
ture. longue l'annonce qu'un avior 
patrouilleur mcberchsnt le cwgc 
arraisonné par Iss Camhodgiem aval! 
été mitraillé, Ce confllr pèse nota 
blement sur Wall Street, dont li 
comportement semble néanmoim 
estez satisfaisant au* yeux dû 
opérateurs. Les ventes bénéficiaire! 
ont été bien atsoT'bées, et Burtoul 
ta baissa des taux . d'intérêt, prati- 
quement arrêtée depuis deux mois 
va sans doute reprendre, ce qui e® 
de nature A sUmulsr le marché. 

Dans les compartiments, on i 
• relevé la fermeté des automobiles 
(General Motors et Ford), des ordi- 
nateurs CLB.M. et Honeywell), de 
compagnies ■ aériennes, ntrtammeni 
Panam, qui s’apprêterait A 
un accord avec l’Iran, selon 
« Wall Street Journal ». 

Le . volume des transactions a 
augmenté, avec- 24,95 millions de 
.titres échangés contre 32,41 millions. 
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Effets psfeHca 
Effets privés . 


ram 


Tam 

dn 

marché 

Z 3/8 % 
7 1/4* 


CODES DU DOLLAR A TOKYO 
J 12/6 I 14/8 
1 dollar (en yens) ... ] 261 37 L 291 47 
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La Chanara p p an isu v ■ oanaa, a tma unennentu, oa Manager apres a 
cetatùjo du valeurs syun tan rs&Jel de traasactlm cotre 14 a. 19 et 14 k. 30. Fur cette 
mise*, aéra ne Damnas plu garantit Fo a actHo d a du dente» coure da Paptontte. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 ASIE 

— La séjour en France du 
vice-premier ministre chinois. 

4-5. P BOCHE-ORIENT 

— Afin d'implanter de nouvelles 
colonies juives, les Israé- 
liens poursuivent la destruc- 
tion de villages arabes dans 
le nord-est da Sinaï. 

E. AMÉRIQUES 

— CANADA : le premier mi- 
nistre du Québec sa dédore 
prêt ô renoncer aux Jeux 
olympiques d'été. 

— PEROU : le gouvernement a 
exproprié la Golf Oïl pour 
des raisons de moralité pu- 
blique. 

G -T. AFRIQUE 

— « L'Angola au bord de fin- 
dépendance » (11), par 
G. Comte. 

8. EUROPE 

8-9. L'AHHJVERSJURE DU 8 MAI 

— LIBRES OPINIONS : - Œdipe 
roi ? », par Pierre Boargeade. 

10-11. POLITIQUE 
11 MEDECINE 

— Le congrès d'esthétique à 
Ajaccio : l'obésité et /'ordi- 
nateur. 

11 DÉFENSE 

— Une lettre du président dn 
Comité de soutien à l'année. 

11 EDUCATION 

— Une agrégation de gestion 
va être créée. 

.14. POUCE 

— A NICE : ouverture du 
congrès da Syndicat national 
des policiers en tenue. 

14. SPORTS 

— FOOTBALL : Bastia, Laos, 
Paris-Saint-Germain et Saint- 
Etienne en demi-finales de la 
coupe de France. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Fages 15 fc 23 

THEATRE : La c Phèdre » 
d’Antoine Vîtes; c Faust & la 
CINEMA : Le Festival de 
Cannes. 

Salpêtrière ». 

EXPOSITIONS ; la pureté 
sculpturale de Philippe Klng- 


31. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— ENVIRONNEMENT : la Ca- 
margue, réserve nationale. 

— A PROPOS DEL. : la croissance 
de la région parisienne. 

32 à 31 U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— MONNAIES ET CHANGES: 
la Banque de France sourient 
le dollar. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : l'appel de la direc- 
tion d'Usinar-Dimkerqua à la 
reprise da travail semble 
avoir été peu sam. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (23) 
Annonces classées (28 à 29) ; 
Aujourd’hui (25) ; Carnet (24) ; 
s Journal officiel » (25) ; Météo- 
rologie (25) : Mots croisés (25) ; 
Finances (35). 


Pour louer une voiture 
. en Suède, réserver 
chez Europcar au : 645.21 .25 


Au Laos 


GRAVES INCIDENTS DANS LE SUD 
et manifestations à Loaang-Prabang 


De violents incidents viennent 
d’éclater à Sara Nnakhet, dans le 
sud dn Laos, où un immeuble 
appartenant aux services d’aide 
américaine a été attaqué par Ja 
population. On signalait aussi 
mercredi 14 mai des manifesta- 
tions à Louang-Prabang. D’autre 
part, une dizaine d’unités des 
forces armées royales ont pro- 
clamé leur attaobement au 
gouvernement du prince Bou- 
vanna Phormia. Elles entendent 
ainsi condamner l'action de l'an- 
cien ministre de la défense, M. Si- 
souk Na Ch&mpass&k, qui. réfugié 
& Bangkok, vient de déclarer que 
les « communistes s’empareront 
automatiquement » du Laos. Re- 
présentant de la droite au sein du 
gouvernement de coalition, fl avait 
donné sa démission 2a semaine 
dernière & la suite des pressions 
du Pathet~Laa 

Un apaisement était sensible, 
mardi 13 mal, dans la capitale, 
après que le ministre de la dé- 
fense par intérim — le général 
Khan Ouane Boupha (Pathet- 
Lao) —eut appelé toutes les unités 
A regagner leurs casernes. C’est 
ce qu’on fait les élèves officiers 
de l'académie militaire de Vîen- 
tüme, qui s’étalent révoltés di- 
manche. 

Un accord au sein du conseil 
de cabinet a, d’autre part, permis 
d’instaurer un cessez-le-feu au 
nard de la capitale, Vang-vieng 
étant proclamée ville neutre. Après 
les graves incidents au carrefour 
stratégique de Sala-Phou-Khoum. 
au début du mois, les forces du 
Pathet-Lao avaient progressé le 
long de la nationale 13 (Vien- 
tiane-Louang-Prah&ng) pour s’ar- 
rêter devant Va ng-Vleng. 

Rnfln, le ministère de l’Infor- 
mation a démenti, mardi, la nou- 
velle selon laquelle le barrage 
de Nam-Ngum était passé « sous 
Ze contrôle des forces du Front 
patriotique ». (Le Monde du 
13 mal) 

Mardi, le prince Souvanna 
Fb crama a demandé à tous les 
fonctionnaires ayant quitté le pays 
de regagner leur poste avant le 
16 mal. (Nombre de fonction- 
naires avaient été pris de panique 
h la suite des incidents militaires, 
la semaine dernière, et du départ 
de quatre ministres appartenant 
à la droite.) 

Selon l’AJJP, la crise qui se 
désamorce lentement au Laos ne 
remet pas en cause les accords 
de Vientiane de 1973. Cette crise 
a au contraire mis un terme au 
blocage du système qui, eu raison 
de l’extrémisme de certains, em- 
pêchait le fonctxoanqaieat correct 
de la « concorde nationale » A 
tous les échelons administrait^ 
et gouvernementaux. 

Comme le prévoit le texte des 
accords de 1973, ce seront des per- 
sonnalités de la même c partie a 
qui occuperont les postes laissés 
vacants. 

Certes, le texte même des ac- 
cords a été un peu ignoré par 
le prince Souvanna Phouma qui a 
confié, par exemple, mais provi- 
soirement, le contrôle de l’armée 
royale à un général du Patbet- 
L&o. Certains observateurs volent 
cependant dans ce choix délibéré 


• Le commandant Mélo Arctu- 
nes, ministre portugais des affai- 
res étrangères, effectue une visite 
Imprévue à Luanda, où il compte 
rencontrer les présidents de 
l’Uni ta et du MJPX.A., qui se 
tro uv ent tous deux en Angola. 

D’antre part, on apprend que 
de nouveaux affrontements se 
sont produits à Nova-Lisboa, fai- 
sant des morts. (Voir notre en- 
quête page TJ 

• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que nous avons écrit 
à propos du décès de Mgr Teofll 
ïoneacu, archevêque des Roumains 
de l’Europe centrale et occidentale 
(le Monde du 14 mal), le Père Va- 
sile Boldeanu n’a pas été secré- 
taire général de la Garde de fer. 
En effet, la dix-septième chambre 
du i T th m mi correctionnel de S&ris 
a, lors d'un jugement prononcé le 
9 mai CZe Monde du 13 mai), 
estimé que la preuve n’a Jamais 
été faite que le Père Boldeanu a 
occupé ce poste au sein de ce 
mouvement. 
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du prince sa volonté de tenter un 
premier pas vers une unification 
de toutes les forces années. H 
voudrait aussi prouver que le 
Pathet-Lao n’a pas l’Intention 
de prendre le pouvoir par la 
force, ou de « profiter de la 
situation ». 


LE PRESIDENT DE LA R&UBU- 
QÜE DÉMOCRATIQUE DU VIET- 
NAM SE REND A SAIGON. 

Hanoi — Une importante 

délégation dn parti et dn gouverne- 
ment de la République démocratique 
du Vietnam, conduite par le prési- 
dent de la République, M. Ton Dae 
Thang, a quitté Hanoi mercredi 
14 mal à destination de Saigon pour 
“participer le 15 mal A la tête de la 
« grande victoire nationale a, an- 
nonce rageuce nord-vietnamienne 
d’information. 

Outre M. Ton Drus Thang. trais 
membres du bureau politique dn 
parti des travailleurs du Vietnam 
font partie de la délégation 
MB S. Le Duc Tho, Le Th an Nghl, 
qui est en même temps vice-premier 
ministre, et le général 'Van Tien 
Drnig, chef de l’état-major général 
de L’armée. 


Jeudi 

HAUSSE DE S CENTIMES 
SUR LE PAIN 

Le pain sera plus cher le jeudi 
15 mai- Dana P ensemble de la 
France, les prix des gros 
(à partir de 1 kilo) 
de 5 centimes par 
ceux des pains de 400. 500 600 et 
700 grammes progre ss eront é g a le, 
ment de 5 centi me s. Dans la ré- 
gion parisienne, les prix des 
baguettes et’ des ficelles (300 et 
250 grammes) seront, en outre, 
majorés de 5 centimes. 

Cette augmentation, qui inter- 
vient à la suite d’un accord entre 
le ministère de Péconomie et des 
finances et la Confédération de 
la boulangerie, est liée à. r aug- 
mentation des charges qui majo- 
rent les prix de revient des bou- 
langers. n n’est pas gréhi qu’une 
nouvelle hausse se produise cet 
été. du fait des répercussions de 
l'augmentation du prix européen 
dn blé sur le coût de la farine. 
La dernière majoration remonte 
au 21 octobre. 


• L’inauguration de larétros- 
peetwa Max Emst est maintenue 
pour le 16 mai .au ! Grand Palais. 

• Une' commission pour les 
films destinés aux jeunes vient 
d'être créée par ML- Michel Guy, 
secrétaire d’Etat & la culture. Sa 
compétence dans la sélection des 
films devrait être une garantie 
pour les parents et les éducateurs. 


Constitué à l’initiative du parti socialiste 

UN COMITÉ DE RÉFLEXION DOIT ÉLABORER 
EN UN AN UNE CHARTE DES LIBERTÉS 


MM. François Mitterrand, premier 
secrétaire dn parti so ci a l ! ste ^ et 
Habert ont présente, mardi 

13 —ni en fin de matinée, A f occa- 
sion d'un conférence de presse , le 
comité d'étude et de réflexion mis en 
place A Ftalttattve du P JS. K chargé 
d’élaborer en un an une a charte 
des Libertés et droits fondamen- 
taux a. A cette occasion M. Mitter- 
rand a expliqué pourquoi le P-C.P. 
et le PA. n'a valent pas, dan* le 
domaine de ta défense des libertés, 
engagé une acti on commnne, a Le 
parti communiste et le parti soda- 
liste, a-t-0 noté, n'ont pas fusionné. 
Us partant, U est vrai, d’un trône 
commun mais U s’agit de deux 
grands partis qui continuent de 
s’exprimer chacun pour son compte 
on tentant de dégager la philosophie 
qui- lui est -propre, a En ce qui 
concerne l’action de M. Giscard 
d'Rstalng le des liber- 

tés, le député de' la Nièvre a ajouté t 
a j’ai cru qu'il y aurait plus de 
liberté. Je constate qu’en un an 
rien n’a vraiment changé sauf les 
apparences. La façon dont ML Giscard 
d’Estaing manin les grands moyens 
d'in formati on est plus subtile que 
cdle de ses prédécesseurs, s Le pre- 
mier secrétaire dn P-S- s'et toutefois 
félicité de « la mise à l’ombre, grâce 
au Conseil constitutionnel, da la 
délégation à l’information ». XI a en 
revanche déploré que l'opposition ne 


puisse pas s’exprimer de manière i - - 
régulière & U télévision. 

La charte des libertés qm n 
élaborée à I Initiative du PJS. a 
été annoncée par M. Mlttaxaiid 
rant sa campagne présidentielle, .if 
doit préciser les garanties doatf '£v 
socialistes préconisent l’adopttacL 1 
matière de libertés traditionnel, 
de respect de la dignité 

Les participants an comité <n 
et de réflexion choisis « pour I 
compétences professionnelle* et * 
térët qu’ils ont toujours porté. ’ *■ 
problèmes des libertés *, », 

MM. Raymond Lindon, Maurice - 

land, Philippe Robert, augta 
François Ln chaire. Gérant ' 

Caen. Jacques Robert, Jcan-f- 
Cot (député socialiste), Roger-ç 
Schwartxrnberg; professeurs de t 
Pierre Nicolay, conseiller 6? 

Mme racole Questions, m»i»> 
requête au Conseil <T7 
MM. Pierre Mnrellhaey (rin 
non-inscrit), Jean-Denis Bredin 
est» ; André Lvofl, membre de 
titut Pasteur : Alexandre Mtnfc. , 
Bernard Mdnbono, proies 
Mme Elisabeth de Fontenay.' K 
ehel Serres, philosophes; MM. B 
nue! Leroy- Lad urie, Claude Mau 
historiens; Jacques AttaH. t.. 
mlste ; Habert Beave-Méxy, I 
teur du e Monde ■; Engin 
camps, ancien président t 
CJFJO.T. ; Claude Germon (C." 
Daniel Meyer, président d’h* 
de la Ligue des droits de Ph 
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LE GÉNÉRAUX SALAI 
E MASSU A I.T.1 


Au cours dT.T. l du ma ' 
mal (nos dernières édlf 
datées 14 mai), Journal t 
de TF i, les généraux . 
Salan et Jacques Maasu. i 
Üvement ancien comsu 
supérieur des forces fis:'"' 
en Algérie (avant de c 
chef de FOJLS.) et ander ■ 
mandant militaire du dr. - 
ment d’Alger puis présâdi . . . 
comité de salut public d', . , 
et du Sahara, ont évoqué e 
pagode de M. Lucien Ne ' 
aujourd'hui dépoté UJD-R, 
Loire, leur souvenir du 15 zc , . 

Le général Salan a nota, 
déclare : «Pour faire le 
le complot n'a pas joué, n - 
un vide politique total en 
et tes militaires étaient s • - 
Alger , il y avait une très iv=. 
méfiance contre le trouver , 
PflimUn. Cest alors que l 
mondé qu’un gouvememem ' 
lut public soit créé, prési - 
de Gaulle qui serait le po^ - 
Y Algérie française. » 

M. Lucien Neuwirth a a 
c On o parlé de complot du 
mais de très nombreux 
méats et groupes poUtiqw ' 
gageaient en Francs que les 
changent Beaucoup de mv»- 
geaiettt à faire quelque cho - 
ie général Massa a | 
qu’il était, & l'époque, c subo , . 
an général Salan sans qm ■ 
subordination ait famaaj ’■ ■ 
problèmes a. Les deux offic 
sont serré la main devant^., 
mèra. 



La légende raconte, qu\m joaillier avait 

réussi à assembler l’or et la corde de chanvre afin qu’ils 
deviennent inséparables. 

IL se nomme Boucbêron. 

En effet, il fallait son imagination et son goût pour 
créer cette collection de bijoux^ qu’on appelle déjà 
gordiosNle Boucheron. 

NatoreUement ^ ^ ^ 

BOUCHERON 






